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PREFACE. 




Oit qu e Ton defire de pcnfer fenea^ 

fement à Ton propre fa ut, fîjit que 
Ton veuille travailler à iufpirer en- , ' 
Cure ce delîr à ceux qui n'y pcnfeht ' ^ 
pas 9 il eft également necellaure de; Iça- * - • 
voirie commencement du chemin quiy 
conduit;ou poury pouvoir entrer foi-mé- 
nie,ou pourypouvoîr conduire les autres. 
Ce qu'il y a d'avantageux dans cette 
recherche , eft que ceux ' que Ton doit 
confulter fur ce, point, jie Ibnt nulle- . 
ment partagez de lèntimens. €ar l'E* - 
çriture déclarant nettement que kcom* 
mencement de la Sagefle eft la crainte 
du ScignQUv ^ $miium Sapiefttia Uwor D(H 
mini^ les Pères à qui on doit s'adrefler 
pour en entendre le içns^en ont tou9^ 
conclu, que pour retourner à Dieu îl 
&ut que Teiprît foit d'abord ébranlé pac 
des mouvemens de crainte, & quec'cft 
ce qui donne entrée dans l 'ame à Tamour . V * • 
de Dieu, qui y peut ftul opérer une fo*; 
lide converfion. Si l'homme^ dit St. Au- ^ 

ne commence à ffrvir Dieu par la 
firmte^ il ne p(^rviendra pomtàl\imour»^ ' * 
farce que la crainte du Seigneur Ucorn^'^ 
mencement de USdgefJè. ^ - - \ 
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PREFACE. 

it.. voir recours à la crainte pour nous suiro- 
duire dans la piate\ ^ ênft^ tamom y 
^eede\ hf donne la perfeâion à ceux qui 
ont eLe formez par la crainte, 
U èjl impojfisde, dit St. Grégoire le 
-, .; Grand , de gtUfrit tafm dss déreglemm 
** . * ttUfyMls elle s'eji MccoUtum/, fu'en la ren- 
i'** • verfant d'ahdrd pàf'lè ifitiHte, 
^VM, ygj, ^ q^je là feule crainte des 

*p6ines n'a pas la fcrt-Ctf-de rtOUS ôttr la vo- 
lonté de pécher , piirce qu'une eft incapa- 
ble de chatigér |:>«r dte^iïtéttie le fond-da • 
cortir. Et ainfi comme dit St. Auguftin, 
-, -A en vain crùit^ on hfe 'Mhpiietir'àH pèche ^ 
' quànd il iiy a que la ctUitAe de la patM 
*44* ' ^^f^ empêche de le toM^etire, 

Mâîsla crainte ne laiîîe pas toûjonrs 
d'être ti'és-utile , lôrs mênrac qu'tAte n<ft 
"ika'nt cticote jointe à l'amour. Car en 
empêchant lè/aaionscxtefiairtfîrdcspe- 

iihei, dîeempêche que l'habitude ne s eti 
contraaè : felîe à^ïdblit mêmfe celle que 
roh'twurroit avoir contractée : elle pre- 
. iare le lieu à la chafité. PtOit , dtt St. 
Kx^qn^Sim^onfuetudinem inalomm opemm» 
ixo. M fervat charitati httm. On càmonnee^ 
i- 8J. , dît-il ailleurs , à reconnaître que ce qum 
iHéM croyoh tnfupfortaèle eftfactk\ "^f^j^ 
coûter la d'Mceur de la pieté , y a etft^ 
touché de la beauté de U vertu , ce qut 
fait papr l'ameJehfervitudede lacratn^ 
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PREFACE* 

tt à la lihertt' de î" amour. 

Ce n*e(l pas fcukaient à ceux qui coill« 
mencement d'entrer dans la voycde 
Dieu , c^fi^ à cita qui y nMFcheni 
& qui s'y avancent que la crainte cil ne* 
cdi^eipgtGe qu'dte nous-akie à fbàcenir 
les tentations , qu'elle rabaifle l'orgoei!, 
& qu'elle tk»t l'ftine dans l'humimé. Ëf 
c'elt pourquoi St. Auguftin ne permet 
4u*à ceux en qui la «hArité eft parfaite 
oç fe paflèr de la crainte. Que le Chrê» 
tien , diNl . je joàtieiute far U traintejt^ 
ce qu'elle (oit hannie par laperfeâion 
de la charité. Timeat Clmftiatius , tmie 
fmam perffSa charitas foras mittat tinto^ 

rem : Et le fenriment 4e ce Pcre ,qui eft 
anfli celui de tous les autres , eft telle- 
ment conâf oié par l'expérience, ^ue l'on 
peut dire que ce qui rend tant dedcvo- 
tious légères, iacontotes^hantaftiqucs, 
évaporées, téméraires , prcfomptueufes, 
c'elt qu'elles ne font point établie» fur 
le fiMidément d'une crainte falutaire. 
L'efprtt de l'hosune a une teïlçpentei 
Tétevaticn , qu'il lui faut toÔjours quel- 
que <?Qiitrepoids quile rabaiflè. Ceftuit ' 
TAtâèau qu'il faut charger de fable pour 
le tenir dcoit , autremeiit H deyient le 

Jûuet^twtefortedevents.Etc'eftcequi « 
fait dire à St. Bernard , on^iteMre^e la r^' 
ionfeiêiêceelaâs laquelle il y a continuelle- 
«Kl* maomkaeiart la eraimti^amoar, " 
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PREFACE. 

jufqu^à ce que ce cfu^l y a de mortel efê 

mus , fait ahjorbé par la mort. Jufq^^â ce 
que la crainte qui eji "^imparfaite fait bam^ 
nie , pour faire £lace à la joye qui efi par^ 
faite* ' * ' ' 

C'cft donc contribuer quelque choie 
à Tutilité <k tapiûpartdesChétiens^que 
de leur reprefenter des objets capables 
de faire naître ^ ou d'entcetènir en cax 
des (cuti mens de crainte. Et comme îl 
n'y en a point qui y foient plus propres ' 
que la mort, le jufçement & Tenfcr, ce 
ipQt auâi ceux que j'ai choiiis > non en 
tâchant d'en rehauffer & d'en agrandir 
Uidée par .des penfées plus éclatantes que 
Iblîdes , mais en travaillant feulement à 
leur faire voir ces objets plus diftinâe- 
ment; & à ôter de defïus les yeux le voi- 
le qui les leur couvre. - 

Aînfi la matière du premier traîttéde 
ce volume « fera ce qu'on appelle les 

quatre dernières fins de T homme. Car afin 

quM n'en manque aucune ^ i'^ crû que 
j'y devoîs joindre ce qui regarde le Pa- 
radis ; fans prétendre ni'éloigner par là 
du defTein de propofer des objets de 
crainte : le Paradis n'étaot pas feulement 
un objet de defir, mais auffi de terreur,' 
jpuis qu'il n'y a rien qui foit plus à aain- 
drequed*en être exclus. 

Cette crainte peut-être tré$-chalte & 
irés-pure dans les perfonnes avancées 
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en vertu ,qui deiirenî uîiiquemcm danf 
i^&iicité, la poilellion de Dieu Elle 
peut être auflî impure & interefl'écdans 

' cet» qui yepatidereroient priodpaluneiu: 
J'exemption des miferes de lavicprefen- 
tçii Mais^.qùoi qu'imetefliée elle ne iaiP 
fe pas: d'avoir les. inèmes^utilitc2 que la 
crainte des fupplices , & ainfi il ellboDde 
Vexdtet ta ceux qui entrent ou qui mar- 
chent dans la voye du faiut. - • 
, ' Je ./çaif bien!<|a'il- îi*y arien de p]us 
commun , & pour le dire aiofi y de plus 
populaire que ce.fajcti .&qtfil n'en Faut 
pas davantage à bien de& gens pour en 
étté.îçdaimï» Mm jen'ai pascrd devoir 
ni'arréter à cette tnauvaife délicatcfïc , 
.^m eft peut- être Vm des plus grands 
maux des hommes , puis qu'elle leuf 
leod inutile cé qw?il y a de plus capa- 
ble de faire, iniprdïîan fur leur esprit.' 
.: U'9Mâxiik!oi:&m doute leur repre- 
fenter que ces objets ne ibnt piuscom* 
mons^ que d'autres , que parce qu'ils font 
pluç grands, plus importans, àplustet* 
fiblet;^ qu'ojiwnie fi^nroit «voir de plus 
mauVaife raifonde n'y penicr point, q«c 
dçee quUeftévideatà lomlcmonëequ'il 
n'y arienquimcrite plus qu'on ypea» 

' ic» qui eA-ce qui tes rend û coromuns 

& fi populaires. 

Mais comme les iiBpf«ffions de ter- 
teurqiifi c^s objets..prod.uiIfi.nt quelque^ , 
- * 3 -foi» 
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ibtifont foiiVent inodks, parce qu'on.. 
tn demeure là , & que l'on \ç conttsatê. 
rfé* ftvoir été touchez pallàgerement , 
& de iormer des deâèins vagues de con* , 
-v«i^on s^atioiiiâeiit âuflî^tôt ^ 
parce qu'on ne les applique à tkn (U pai:<^ 
Âiettfor : J'atscrâ qtie le moyen de feire 
ti^u'ou en jdrât un fruit plus folîde • étoit 
•<ie pf-Qpdftr eniuité un exercice de pie^ 
té , qui fût d'une part l'effet natt|r«l .oà 
la Yuë.de^vs^objets nous doit porter, 
& qui comprit de l'autre toutes les ré* ' 
jfoludcïns partIcttHeeès qu'on doit faire ^ 
.pour le règlement dç lès mœurs } &<:'e(| 
fie qui feTencoiltre* ccmelèmble,danf, 
celui de la vigilance Chrétienne , qui j 
£ait le fujet du feODOdtrdtté* C9rjef$t^* ^. < 
Çhrijî ne conclut guère autrement le». 
4}£sQiaxSi, où il prelence à fes difciples 
Içs idées terribles de la^nort & du juge^ 
^m, qti%Q Iesp€fi«attitetlleriUiéux^ 

Veiiiez, ^ dit-il , en friafa toâjoHrs yap$.quÉ. 
^iforn jûym irmfyei^iUffind'éml»t mis m 
tmtHx fui arriveront , ^ de compâiroUr^ 

Or quiconque veillera comme il faut , 
âécoovri» par là tout ce t^mx éait j 

, repour acconoplirres devoii:8>pour Tega* \ 
nntir de»pief|^iia'diflble,pû^>fëpttpa'«- J 
reràlamortaaujugement , pour éviter- 
l*eiifèr,&-fx>ar aifivet à cette hau^fe' 
patrie, qui doit Itret l'él^et dfi; tous no$ 
4eat$. ^ XAr 
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I. TRAIT E\ , 
Des quatre dernières fins 

,b E L' H.O MM E, 




♦ LIVRE PREMIER., 

D E L A M O R T. 

s 

• CHAPITRE I. 

§jlu'ileft étrange que les hommes ayant ton* 
fû^rs Umwe devam lesyeu^c, & ayant tan$ 
dinterh^yfenfer ^ y (enfent néanmoins fi 
fese. 

t m 

B n'eft pas feuleoieac âc la moïC 

des Martyrs qu'on peut dire a- 
vcc Saint Auguftia t fue pa^ $ên$ 
grâce admjrable du Sauveur la Qg. 

peine du pîché efi ^venita r$n- ^uii. 
firumentde la vertu \ cVft de la more de 

tous les homm«l,^Uerefoi(poi)re(ixua des i». ^.4, 
Tom. IV. A ^ ' fins 
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i I. Tr. Des 4. dernhrèi fins,^ 
plus fuilïails -moyens de leur faluty&l'^n 
deft.plus giaods remèdes de leurs niaax, s'ils 
en fçavoicbc tirer les avantages quelamijïc- 
ricorde dime leur. v^uc procurer pacco 
châtiment que faj^ftice exerce fur eux. 

On .ne meure que parce que. i'op alléché » 
&il fuffiroit pour ne plus pécher, de biea 
penfer quei'oa doit mouàF^ Ceft rficriture 
même qui nous en aflure en nous decou- 
Traoc par là ce fecrer dçU bonté de Dieu en»» 
Ters les pécheurs. Sonvenez-vous , dit ellcj 
de votre fin^^ vous ne pécher sk, jamais . 
En effet, qu*y a-t*il de plus capable de 
' faire reacrer Thommci daos lui-même» ^ 
* de plus propre à le dégoûter du monde, à 
rép.timer Cofx orgueil , à le frapper d'jiAe 
crainte falutaire desjugemcns de Dieu que 
la penféc de la mort ? Audi Dieu qui voy oie 
combien cette peofée nous croit utile, a 
voulu qu^elle pur être rcDOUveliéc dans nos 
cfprîts par une infinité tfobjcts differens & 
4e différentes adionsj qui nous prefcatanc 
fans cefTe Tidéede la more ne nous permet* 
rent pas de Toublier ^ à moins que nous n'ea 
détournions volontairement les yeux. 

Nous ne iommes pas fculemcar avertis^ 
qu^il faut mourir par la mort de Cane 
{d'iiooioies qui diCparoilTent à tous mom^ens 
à nos yeux ; par cellede tous les^utrcs ani« 
maux aufi^els nous avons été égalez en ce 
point» en punition de QÔtre péché, parlée 
«taladies qui (tous arrivent^ par ladefaiU 

lance 
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laoce continnelle de nos corps que nous 
cprouvons ians cclTe^par une iofiaicé dVc- 
cidens qui nous en méoaceni à tout mo* 
menu nous le fommes aufli par une grande 
partie de nos iCtions , qui ayant pour bue 
d évicer la mort tuous cû devroieoc comL- 
iiuellement remettre l'image devant les 
yeux. 

Car quVft^ce *que la vie des hommes 

qu'un combat perpétuel contre la mort f 
iC'on ne mange que pour ne point mourir de 
faim. L'on ne boit qu'afin de ne point moup 
rude foif. L'on ne dort Que pont s^empè^* 
cher de mourir par Iç dcraut du fommciL 
L^on ne travailleqne pour repoufler la mon 
aue la difette nous pourroic caufer, L'on ne 
le repofe qu afin de ne pas mourir de la(Gta» 
de. L'on efldonc fanscefle aux prifes avec 
laffl<»rr. fit étant ainfi obligez de faire da 
continuels elFortspourla repoufi*er> il ed 
bien étrange que nous puifiSons noqs éttipâ- 
cher d'y penferji 

Dieu n'a pas mâme voulu que l^impref^^ 
ifion que la mort eft capable de faire fur TeC* 
prit des hpmmes> pùt être diminu^ par un* 
artifice dont ils fe fervent à Tcgard de la^ 
plûpare des vérités qui les iûcommodenr, 
qui eft d'en obfcurcîr l'évidence Se la certi- 
tude par des doutes ef&âez. Car encore 
qu'il n'y ait rien de plus dura la nature que 
la nece(firé de mourir ^ il n'y a rien nean* 
jpQin$dont onpuiiTe moins dçutçr. Qpno 

4* ff 
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4 I. Tr. Des ^ dernières fins 
Mflaccc poioc fui; cela par de r iines erpcraih'' 
ces: & Texperience de caoc de (îeclesdaas 
iefiiaeli oa t ?ett cous les hommes aflujetci$. 
àla more faos excepcioa oi privilège > for* 
me fur ce point daa&^cous ies eCprics une 
cqnviâiioQ fipiciac j ^ue ceux mêmes qui 
me ¥Oaltt Retirée <hi rang d$$ bomitoeS)&: 
fe faire adorer comme des Dieux , n*onc 
pasécé aûei foos poiir fc pi:o mettre de oé 
point mourir. ^ . 

Chaciro.cft doncperruadé qu'il moarra: 
On en reçoit de toutes parts des avcitiire- 
mena conwiiieia. Et la Religion Chrctieq* 
ne nous aprendt de pins > que cette mort C\ 
i»é?itable nous doit mettre pouf jamais 
dans un ecat de bonheur , ou de miiere t ic 
oueces 4«nx éteaiiteaâ différentes 9 raae. 
Il dedrable 1 Pautte horrible, dépendent 
dcladiCpoÂtioade .comr où oousr trouvera; 
ce dernier moment: qu^il fe donnera àcec 
iqftaot mén^e mq arrêt vrcvocable qui de^ 
cidera de nôtre fore pour jamais, & que ce 
qini nous tmdra çu ars^ ou favorable ou ^ 
contraire j eH; l'ufage que nous faifons ddT 
pccicefpace de nôtre .«le^ q«i ne nous eft 
4onné q^epour nous y préparer. 
. Qui ne penferait qu^les hommes qui 
font profcflîon de croire ces verîrcr , fe- 
spicM oeciupea continuellement de ces ter- ' 
ribles objets i fit en effet , c^eft ce que Dieu 
prétend en n«ii$ les mettant (ans ceAe de** 
?antks yeuJi:, Ccfi ce que la raifonnou^ 

• diftc 
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\ diâ:e>& ccft ce qu'elle nous fait faire ea 
des rencootres bien moÎM importantes* 
* 11 ae faut poioc avertir des criminels en* 
fermez dans une prtfon dans l^âttente d*iiil 
jugemeor où il y va de leur bonoeuii de 
leur bien 5c de Icu; vie i de penfcf au danger 
où ils fooc , aux moyens de« révicei^ aux 
Toyes de ftf rendre leurs Juges Farerablct* 
Leur état les en avertie allez » & leur pen- 
fées*y porte naturellement , fans qu'il Cote 
boToiu qu'ils fallent eiForc ooor s'y appli* 
quet. Mais eombi^n y pènteroient^ils enh - 
fore davantage , s'ils cro/oiepc pouvoir 
avàneer U\A% affaires en y penfant > 8c qu^ 
n'y eût point de meilleur moyen de gagoef 
l'erprit de leurs Juges >& de rendre leuc 
"^caufe bonne, que d avoir fans cefle dans 
refpric le jour auquel ils dcyiokm écre jti« 

Ce(l là l'image de l'état des liommea: 

mais ce n'eft pas l'image de leur conduite. 
Ils font prifonniers eomtoe ees eriminela 
dont nous parlons. Car la terre toute entière 
eft la prilbn générale de/ tous les hommes^ 
& Ton n'en forr que par le fupplicc. LamorC 
.en eft un auquel ils oM^ tous été eondamnee 
parla juftice de Dieu. Perfonne ne meurt 
proprement de ce qu'on afelleyii belUnmt. 
Toute more eft réxecution d'un arrêt de 
Dieu qui^piis y condamne. Les' uns font 
condamntz à mourir par l'épée , les autres 

par le feU| les auues e»a£.le; naufrage» les 



6 L 11 des ^ dermem fins. ' ^ 
aatrcspar le poifon > les autres par la pefte» « 
par la fièvre > & par les autres maladies 
la mort de ces derniers quoi qu^accompa-» 
gaée de circonftances moins effroyables 
;attx feosieft fouvenc plus diiteft plus pe* 
nible que celle des autres. 
' lis Coût dans^ Tatteiite nôn redemencde 
Texcutiott de rarrét de mort qui eft déjà 
^ooDe courre eux > mais de celle d'un autie 
«rréc beaucQub plus terrible qui n'cft pas 
encore j>rononcé> & qui les doir rendre 
bienheureux ou malheureux pour jamais. 
Us r^avcnc qu'il 4eiir peur beaucoup fer?ic 
d'avoir rcfpric plein de ces penfécs • & de fc 
reprefenter fofivenc ce dérider moment qui 
finira leur vie & commencera leur éterni-* 
té. Tout , ce qui les environne les en avcr^ 
• * tî. Et cependant la vérité cil qu'il y en a 
trés-peu. qui y penfent beaucoup moins 
qui y penfent ferieufement. Laplûpart dcs • 
hommes mettent au contraire tout leur,, 
loin & toute leur étude à bannit ces ob- 
jet^ de leur erprit» àne voir la mort que le 
moins qu'ils peuvent , à éloigner d'eux 
tout ce quilareprefente uo peu vivement, 
'î^ y reuffilTent fi bien qu'ils arrivent prêt- 
ée tous à la mopt itians y avoir jamais biea 

Cet avcuglemenr.quelcshomipcsfcpro- ^ 
curent eft fans douté un de leurs plus graadj 
maux ; & le démon n'a point de plus grand 
fDoycn pour les perdre que de lesyentrete^ 



Digitizocl by Googlc 



tiv. L De la w<hi 'y 
«lilr f & 4e ks conduire ainû.bracaiemeiKi 
îa more faos réflexion & fans prévoyance. 
Ce qui doit porra: eeux à qui Dieu ouvre 
4]ue]queFois les yeux pour voir la mifere& 
le danger de cet états à faire tout ce qu'ils 
peuvenc pour difliper les ténèbres volontai- 
res qui nb«s caclieocces objets > aufquels il 
nous eft fi utile depenfer. Or fans doute ua 
des meilleurs moyens d*yreu(&r eddebiea 
remarquer les adrefles dont on fe ferr, ou 
pour bannir entièrement de Tefprit le fou** 
venir de la mort, ou pour n'y penfer que 
.d*une mftçiere fî foible quçUe né fafle au- 
cune impre0ion fur le cœur, & n'arrête en 
lieu le cours de fes paiHons* \^ 



CHAPITRE IL. 

Artifice dont on fe ferp pour affoiblir 
Vidée df la mort , ^ni efi de regar^^ 

' der fa vie comme Ungne ^ co^mê 
certaine^ # 

, ■■ • 
.' • • • ' 

IL n'y a gueresde gens qui pâflênt etiten** 
dre fans émotion le committclementque 
k Prophète Ifay e fit de la pàW de Dieu as 
Roi Ezechias ^ de mettre oidre à fesaâàires | 
& de fe prépatis^ à mourir. Difpone dmm IfaXé 
tUA. L'image delamortiquauBLddleeftpro- jg. i\ 
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cfae & certain » ébranle les plus iutrcpidés 
& Ic$ plus fermes. Et quand 00 annonce 
à quelqu'un qu*ii n'a pkn que fort peu de 
ten^s à vivre f on eft bien plus eo peine 4^ 
modérer ta cratnre de la mort , que de le 
porter à y pcnfer, ' 
Chacun s'agite dans eeftoccdkifis ttcCà 
' jprcdê non feulement de mettre ordre aux 
allàif es de fa maifon > mais au(B à celles de 
jQi conrçience. Les plus plus impies en fonc 
émâsf & n^K>fiine prendre te iiaz^ird de 
mourir comme ils ont vécu > ils trouvent 
plus de feuretéÂ faitè du Aiieuz cpi^llspett* 
jfçnt les aâions de Re^gion qu!iis avoienc 
ntgligécs durant leur vie,^ 

Ce n'eft donc pas par une fermeté d'ame 
que les hdmmês font fi pèa touchez durant 
leur fanté de la crainte de la mort. Ce n^efl 
fsoînt qu'ils en p ntflent foûtenir la^ v&e iaos 
iti&oi> ni. qu'ils puiifenr s'empécHer d'j 
pealèr quand elle fe pr'efente à eux aveâ 
tout ce qu'elle « de terrible. C^eft qu'ils ne v 
feja^repreftntenr durant kur vie que pair 
upe idée fi fombce & Ci confufe^u'elie a'ed^ 
pas capable de les émouvoir. 
. Pour affoj^Ur & pour ^obTcurcir ^fx& 
^-^^ de la 'mort ^ ils fc fervent dt divee*» 



les adreiies^ qu^il eft utile de découvrir. 
IWe des principales, eft deslmaginér <mt 
leur vie Icra fort longue # 6c de regarder 



diminue infiniment Tim - 

prefr^^ 
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^ prcâlon qu^dlc pourxoû faite fur kiu tC** 
prit.' 

Car quelque terrible que foit un objet» 
ctn en eft d'ordinaire peu touché 9 dés qu'on 
}c regarde comme éloignée parce que Tef- 
prit s'appliquant à ce long intervalle qui 
Dous eo^fepare» fent beaucoup plus fc 
bien <f être exempt de ce mal durant tout ce 
temsj qu'il o'appcehende le mal qui doic 
faivre lajouïflTance de ce bien. Ons'imagf» 
ôe de plus à l'égard de ce$ maux éloignea» 

Î|u*il fera afTez tems d'y penfer quand ils 
eront plus proches > que cependant il n'y 
a qu^à jouir du repos que le tems permet 
Et c'eft là proprement ce qu'où fait à ïi,^ 
gard de la mort. Perfonne ne voudroie 
mourir âns y avoir bien penfé. Mais on 
fuppofe qu\)n y penfera quelque jour, & 
qu'on CD aura le tems. £t fur cette faufle • 
^murance on prend toute fa vie le parti de . 
n'y penfer point» . ' 

le diable ne dit plus aux, hommes coni-. 

me ilfit ànos premietsparcns:)^^ Mi»Mr« 
rez point. Cette tentation feroittropgrof^ 
iîere > Se elle jut ttomperoïc peifonne» Mai» 
leur dit : Vous ne mourcez p^* fi-tèr» 
yous avez çficarebiettdtt tems à vivîc^ Be 
par là il trompe prcfque tout . le monde 
p^rce qu^il trouve «bos le cmw hom« 
mes une iclinatioa à (c laifTer flatct par 
- cette vaiae. crperaoee» daps le 4efir qu'ils ooc. 
de iouxi:plus.iunqiiiIemeiitdcscliofcs fen- 
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£bles aurquelles ils font attachez. 
• Cette illulion en comprend deux. L'unCf 
que nous cooce vous rcTpace que .nous nous 
promctrons de vivre comme quelque chofe 
de fore long. Uaucre > que nous bous aûk- 
roQS fans raifoo que cet efpace ne fera point 
abrégé par aucun de tant d'Mcidens qui 
menacent la vie des hommes > & qui en fonc 
/nourir la plupart beaucoup pl&tôt qu'ils ne 
penfent. Aînfi pour la diflîîper il n*y a qu*à 
cooiîderer ii nous avons Ucu de legardec 
nôtre vie comme longue ou comme certaî- 
jie. Et il eft difficile qu'on examine ces deux 
points de bonne foi fans demeurer étonné 
de Taveuglement des hommes* 



CHAPITRE IIL 

De la brievetç de U vie^ ^àetiàéc 
OH an en doit avoir • ' 

IL ne s'agît pas £cî de convaincre les hom-* 
mes ddia brièveté de leur vie* Ils ne fcau- 
îoîcnt fouvent refîfter à l'évidence qui les 
eaperfuade» £ciis en.font méœe quelque- 
fois des plaintes lorfqu'ils la trouvent ttop 
courte pour l'exécution de leurs deflèins > 
ou qu'elle ne leur permet pas de jouir au- 
tant qu'ils voadr<tteiu des objets de leurs, 
pafliox». 

- n 
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11 s'agit de leur perfoadcr' qu'elle çft ' 
courte parrapottà la fin pour laquelle die 
nous cft donnée , qui cft de nous préparer à 
lamott&àréteiDité; Qu'ca quelque âge 
que nous foyons touches de cette penfée , il 
n*eft jamais txpp-tôt de s'y^appUqucr» quaud 
nous ne ferions antre chofè tour le refte de 
ootte vie: Que nous devons nousluterde 
k faire j &que c*cft une folie de f émettre 
cette penfée à un autre tems. fie comme le 
diable pour nous en détourner, nous Aattc 
d'ordinaire par Tidé^d'une longue vie» il 
s^a^it de corriger cette idée > & de voir au 
j oite ce que oou» avQusiroit de aouse^ po- 
mettre. 

11 devroic pour cela fufSre de dire aux 
Iiommes » que s'agiilanr d'entrer dans u« 
érat éternel» jivX tems qui nous eft donné . 
pour nous y préparer ne nous doit paroitre 
iongf» llAyapoint de tems fini quiaitqueU 
que proportion avec l'éternité qui eft infi- 
nie. Un mois 9 un jour ^ ufte heure > une 
iiiinute> ont quelque proportion avec de# 
miliioDs d'»nnées> parce que ces millions' 
d'années ne conlprennent qu'un certain 
nombre de mois ^ dejours> d^ heures & de 
minutes ; mais ks millions d'années fiVn 
4Mt point avec réteuiré ^ parce que quelque 
multiplication qu'on faâe# ils n'en deviens 
dxont jamais ta mfrfure» . 

Quand Dieu nousr ânroit donc obliges 
d* |>eAièi pluâeius millions d'ajuée&i 1» 

mort 
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mon y 8c d'accompagoer cette peafée <fc 
cooces les aaftctitct« imaginables». 8c d*ttfir, 
renoocement gênerai à toutes les fatisfac-^ 
dons humaines» ce feroic encore beaucocip' 
moins oue d obliger des gens qui doivenf 
entrer daas ^oelque çhai^ge^imporc|infe à 
y penfer , & a s*jr préparer une heure. 

U n*y a qu'une préparation éternelle qaî 
pûc avoir quelque raport à ud état éceroel;, 
& Dieu ferait en drait de Texiger i (eloa 
fàiût Auguftia, s*il vouloir agir envers nous- 
avec une ezaâe juftice*^ Soit que Ton coo&r 
d^re les biens que Dieu a préparez dans le 
€kl à fes filûs > foie que iW confidere les 
maux dont il punira les méchansiâc qult 
véttc qu^ nous évitions par. l'iàfagcque noua 
ferons de la vie » tout cems eft court poux 
mériter Ufi ans & poux nous garantit dcsaur 
tres^ • • 

^ , Mais s'il Te fàttoit préparer érernelfe* 
ment pour obtenir les biens du Ciel , dît cè 
Sàint Douleur , quand viendroit le cems 
d'en j ouïr ? II faut donc par necefOré que 
cette préparation foit bornée à tia cottai» 
ttms linntéj afin que ce tMis étant paiTé», 
oià obticnuic ce bonh«urqiu se finira- jamais* 
Mais quoi que bornée elle pourroit être 
longue ? &: Dieu nous auroitpû obliger à de 
longues miferes & à de longs travaux , pour 
méditer d*ecre éccrnellement heureux^. 
Quand ces travaux Se ces roiCetes feroieot 

^boc de nùllcaaBâsffjLinata.ctt.isiliean'^ 
^ ncc& 



Oigitized 



■ 

Lit. L De la Mort. t): 

fiées en balance arec récernicc , & vou& 
trouverez qu^elles ne font i)u*uq neao. Ct* 
pendâot il s'en faut bien que cette prcpara<- 
t|oo que Diea nous dcnunde ne foit filon** 
guc. Elle ne s'étend pour chacun de ceux 
quit commenceoc à y penser qa'à ce qu'il 
leur rcftc de vie, Ôr qu'eft ce que la vie a*ua 
homoaie î je ne parlç pas^ èet ceux que leui 
âge y ou leur mauvaife fanté avertie à-tout 
moment d^une more prochaine. Je parle de 
ceux qui ont une fanté vigoureule> 8c a qui 
fige permet de Ce promettre de ienr vie 
tout ce que les hommes s'en peuvent raifon- 
>Ad>lemenc promettre. A combien croit^>i| 
/que cela fè doive eftimer l 
: Çeux qui font des trairez dont le gain oi^ 
la perte aépend de la dutée de la vie des 
liofnme»>lesétabiiâènt fur cette reglecon- 
firmée par l'expérience i qu'il eft plus rare 
que quclquekonune auexe foit > confideré 
en quelque partie de la vie que Ton voudra», 
irive encore vingt années au delà de TageoiL 
ileftique non pas qu'il meure avant ceter- 
woti C eft*à-dfre qu'ea prenant on certai» 
nombre d'homfties à quelque âgé qu'on 
tondra» il yen aura plus demortsà vingt 
^ns delài qu^il n'en réftera de vivans.De 
fqrte^ qi»e chacnn^ de .ces hommes feroic 
prudemment de renoncer àl'efpefanced'u* 
9e pius longue ?iet pçmxib qUr'oQ Taflurae 
ide nvre vingt ans» 

* 

* ■ 
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Mais comme ces cooveuuoos ne foaC 
point eo notre puiflance , ckacuo air moins 
«ioic ccre pcifuadé > cju'il eil plus probable 
qu'il ne fera plus aa monde dans vingt ans> 
à conter du tcms qu*il aura cette peofée > 
que non pas qu^il y foit. ficccft parlaq^'it 
doit juger s^il a fujec de croire que la vie loit 
longue » & s'ilu Uco de différer à Te prcf arcv 
à la mort. 

Oiireft'il polliblc que les hommes croyent 
.que ce foit trop de fe préparer vio£(.aas 
à réternité» & qu'ils paiâenc regarder cet . 
erpace de tems comme trop lone pour 
cela. Combien^ y* a t-ii d'emplois dans le. 
monde qui demandeac d^auiii longues pre*^ 
paratlons! Ya-c-^ilperfontîequi refusât dfe 
mener une vie pénible & laborieuCe durant 
Tinfît ans pour devenir Prince > & le monda 
n'eA il pas pleiji de gens qui vivent très* 
k>ngtemsd*nne maûitere fort dure > pour de 
ircs-iegercs rccompcnfcsî N'y aura-t.-i| 
donc que le Ciel pont lequel oa jtrouvera 
tout inlupporrabJe^ 

SiPon veatfçavoir ce que c'eft que la do* 
rce de vingt années « que l'oi^ faHe réflexion 
fur celles que nous avons déjà paflées ^ 8l 
que Ton confideie avec .quelle rapidité elleî^ 
le fonc Scoulées. Ii. n!]ç a prèfque quua 
jour, dit Saint Augpftin, qu'Adam a été 
cbaflTé du Paradis Terreftre. Plufieurs iiecleft 
fc font palict depuis ce tems-là. 11 eilvrai» 
Mais que (ont-ils devenus ? Si tous aviez vë^ 
eu depuis le joue du banniîlcmeai d*Adaai^ 
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jafqa^à ce ccim ici , vous vcrncz qae vôtre 
vie auroic été courte. Qu^^ell ce donc auc 
viog années nous doiveoc paroicre» Je 4ai 
biea que nous regardons aucremenc celles 
qui foiu à venii que celles q ai fonc pollées» 
Mais c'efl: une illudon de nô:re imagi* 
nation. fiUes paiTctooc ayec la même ?i* Gngi 
tede. Le torrent du monde les emporte- 
ra ^ & en moins de rien nous ferons rooc »f. 27^ 
étonnez que nous nous trouverons arrivçi; 
au terme. 

L^Evangile pour nous exprimer cette 
brièveté nous reprefente tout le cours des 
iîeclci fous la figure d*un jour, & ne con* 
te le tcms de la loi de gcace que comme . 
le foir & une tieure de ce jour > novijji^ ! 
ma hêrm. Quelle partie occupent donc vingt 
années dans ce foir^ & dans cette dernière 
beure ? 

Qui n*eft éloigné de la mort que de vingt 
années en eft bien proche > & au lieu de con* 
dure qull n*eft pas encore tems de penfcr à 
a mort> il doit conclure qu'il n^eft. plus 
tems de penfer au monde, & que ce qu*il 
a à vivre n'en vaut pas la peine. Car qu'eft- 
ce que d'être vingt ans 9 plus ou moins» un 
peu plus riche» ou un peu plus pauvres un 
peu plus commodément» ou un peu plus 
incommodement , un peu plus haut ou un 
peu plus bas i puifque ce tems fini nous de* 
vous entrer dans un état écernel, où tontes 
ces diâèreoées feront détruites , &oùDieit 
fera d'autres dî&erciiccs&cnrr^ies hommes»* 
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qui feront ftablcs & cterDcUes; Voila ce 
^ui mérite i}Qe nous y pco ûods » )e ne dis* 
pas viugt ans, mais un million d'années >^ 
puifqu'en y penfanc pn peut beaucoup^on- 
rribucr à aflurer & a augmenter Ton bon-, 
lieur \ & qu'en différant d'y penfer on fe 
met au moins en danger d'être éternelle* 
ment malheureux »& rQn en ieu certaine* - 
ment moins heureux. 
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J)e ^incertitude de U Vit* 

- * 

Dieu n^a pas feulement voula que le* 
tems qu*il donne aux hommes pour fc * 
préparer à la mort fut court > mais ifa vou*- 
la même qu'il £âitincettaini ftqlie la mort 
pouvant les (urprende à tous momcns, ilsv 
cttâeot tol^ours^fujet de la ctaindre.Son deft 
fein par là a été 4c nous la rendre tQÛjour& 
prefentCy^ &: de nou< exciter ainfi àime ?i« 
gilance contin,uelle*« Ceft lui-mjme qui 
nMs en a bien voulu ayenir »xn nons difanc 
tth. dans fon Evangile; Veillez>parcQ que vous. 
24 ne fç^ez ni le jour ni Pheare : Vigilâiê fuim 
pefcitis damneque horam. 

Les Pères enfuivantcettelumiereontti* 
te la mémeconfeq^^ence de rinccriituide de 
là vie. Puifque la vie eft incertaine» difenc;* 
\ ils, ils ne faut p^ di£Ferer à fe convertiri par^ 
«ft q^ttc Oka qui piomçt le pardon à ceux 
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qui retienaciK fioceremcat à Im > oc pia* 1 
ttec le Icfidemain à perfoDoe. || 
C'^/ «M grande m/êricorde de Dieu » dit Im T[. .i 

W# ^111» vivre 9 il $êem s caché le jour de noire in Pf. j ; 
nmH j kfin n$usr$êwemi puijfiens Tienfr&^ lou ' I 
mefête derMvetÊèr.Defe^rpàkrùtncoitAAUs 144. 
QD attire càdroit,^ M /#i hm^^f^r defefpw ie0te. ' \ 
ne Je précipitaient $ncûre plus avant dans le jj* 
defordre , il l$nr apratnis le pert de h fenkên^ 
. €e.Et de peur que Pefper0nce du pardon ne 
Umr fii un0 aeeafiêm^ H srendm mcirnUm 
ie jour de leur mort^ * *^ 
\ Mats Itt hommes enchantez par rarnoor ^ 
des chofes du monde crpuy^enc moyen d'é- 
luder ce Jconfidi de la . mi f ericorde de Dieu \ 
fur eux. Conunc iU craignent ibuvenc ^ { 
Jorfqu'il n'y a points de W|er de aainte > | 
lis, conçoivent des afTutanccs , IarA|u'iI n / ^ I 
t aucan liea de s'aiTurer. Quelques ezenon '>| 
pies qu'ils apprennent tous les jours de 
^e& qui ont été furprii; par hi mort^ ou 
lis ne veulent pas faire (e4^xipn.qu*ilfcur 
en peut arriver autant ^ ou ils fuppofeat 
fans raifon qu'ils ne feront pas du nom* 
bre de ces - malheureux ; & fe formaoc 
aînfi un nuage qui les empêche de voir 
le danger qui Jes menace à ,coasi momeos ». 
ils continuent de fuivrc leurs paflîonsfans ^ 

co être d^ourncz par la craiate de la 

SDort. 

Mais comme ce o'ieft poiiit eo voyant 

. . clauc^ 
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i § L 1 R. î)es 4. dernières -fif$ /, 
tlaireaieat ces dangers qu'Us les méprîr 
fcQC , & que c'efl au coucraire en faifaoc ^ 
cti forte de 0e les poinc voir s pou fe dé-^ 
livrer de cette illafion, il n'y a qu'à £c 
forcer à ouyrlr les yeux > & à cooiîdcrec 
fcrieufenient que la vie n'eft pas moins in- 
certaine poar nous que popr tous4je».att" 
très. ' , ^ • \ ■ ' ' 

Il n'eÛ: pas befoin de pKuves polir s'en 
convaincre. Il n'eft befoin que d'unpeu,dc 
réflexion* fur çej^u'on nefçaaroit ignorer* 
Kien n'cft plus commun que la mortî 6c 
rien n'eft û, race que de n'en être pas furpris» 
Il y en a beaucoup qui font accablez tbuc ^ 
d'un coup j;ar des morts que Ton ^pelle 
proprement fubites. D'autres tombent dans 
. des maladies qui leur ôtant d abord la rai- 
fon , quoi qu'elles né leur ôtent pas fi^tôc H 
la vie > font le même eiFec que les morts fa- 
Cregcr, bites en cîe qui eft de tes empêcher de fe pré- I 
fMTé L p^^^^ ^ ^ûr t » Jubitam efi kamim quod éuUê \ 
cogiîarenùn patuiu ' • / 
V Mais fans avoir égard à ces accidensqni 
(btlt plus rareS) on peur dire en un fens > que 
pr efque toutes les morts font fubites & im«" I 
préveuës^ parce q^'il-y. en a peu qu'on 
ait eu lieiL de prévoir quelque cems aupa- 
ravant» î 

L'état de fanté , & celui des maladies qui ^ 
donnent la mort 1 fc fui vent d'ordinaire ini- 
' medi»tement> &ne font fepareipar aucuA 
> iatcryale Xenfibie : de force quTiia. m£me 

' ^ ' joiu 

I 
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L i t. L De la Mon^ 
jour nous Toic foutcMt & fains ta appazea^ 
€c, 8c morcellement malades. 

L^ooLpeac prévoir ordinairemeoc fai chvt^ 
tedesbacimensi parce que roo en voit pref- 
<pt tontes les parcies» 5c il j a des voyes cet* 
tâines de s'en atTurer quand on en doute. 
Mais le corps hoinameu; un ^fice qu'oa 
nefçauroic ti/îcer. Ceftune machine dont 
k$ reflbrs ibnt cachez * & qui peut être 
toure prête à fe brifer & à tomber en ruine 
ikns que peirfQnne s^en^pperçoive» Tel 
croit être bien éloigné de la mort f qui U 
porte dans le fein« Jtc tel en eft cfFeâivemeiic 
fort éloigné à ce momeot ici» qui en fera 
tout proche un moment aprés^ 

La .machine du corps eft compofée de 
tant de parues > de tant de vaifleaux > de 
tant de refTorts qu'il ne faut prcfque rien 
fonth dctegkr, &pour en empêcher les 
C!oavemens> & ceux qui en connoiilent le / 
plus cxaélement la ftruâure » bien loio 
a'étrefarpris que les hommes meurent 
toi 9 Se frj^u emmène j ne font étoa^ 
nez q[ae de ce qaHis peuvent durer quelque 
tems4 

Qne (t nous j oignons à la confidcration de 

lafoiblefl*edenoscorps> &de ^etteinfioité 
d'accidens & de nlaladies à quoil ils font fu- 
jetSj la veuë de la providence de Dieu qui 
diCpofe fottverainem.ent de nôtre vie > U de 
^ nàuc mou » & dont les arrêts nous font, 

incoimitt^ nous verrons encore plus dai- 
« lemcjit 
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lo L T k. Des 4. dernières fins. 
remcDC combien il y a d'illulion as'affurer 
de la durée de ia vie>&; aremetcre àpc|i« - 
fer àlamort à un aotte-cems' que celui que 
Dieu nous donne prcreotemenc. Car^e ne 
font point proprement les maladies qui 
nous foQC mourir. Céft^ le decre( de la vo-> 
lonté <le Dieu. Nous ibfhmes morts de* 
vanc lui dés le moment que nousfommes 
nez^ parce qu'il ooiit fair naître en nnmct-^ 
ment précis^ pour nous faifc mourir pie* \ 
cifement à *on autre. 

Tous lc> hommes» cçmme nous avons « 

* dit t font condanmex à la mort par la juftt* 
ce de Dieu > &leur more eft aiCgoée à cer- 
taines heures 9c à certains mômens. Cet zi^ 
xécs'cxecuce chaque jour fur un tics grand 
nombre de-perfonnes'y dttns toute Tétendu^ 
du monde. Qui peut donc s'afluicr d'aii- ' 
cun four que ce ne ferai pas (on dernier t Ou 
ne fentj4it on| aucun û^ne ni aucuns prc* 
lages de inort. Il eft vrai. Mats entre ceux 

, qui doivent mourir ce jour-là même, il y 
CD â toûjôfîts tjuantîcé <{ui fiont deftinet a 

•mourir fans ces prefages & fans ces iigncs. 
£t airtâ Ja confiance que Ton peut avoir de 
n*ctre pas de ce nombre^ eft téméraire & 
ians fond^ement» 

. ' Çç qui ilè étrange eft ^ue Ton ne fe flatte 
^^\^^^^i$(yjî'û s*agit de donner ordre 
auxlRt^es de Ion falur. Car quand il s'agit 
d'interâts humains > on né m'anque guère* 
de Ce fouvcnir de rinccicicudc de la vie>S: 

To» ' 
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Liv. 1 De la Mon. - %K 
IToa t*cii ibuvienc d'autant plus» que les io- 

cerécs(boc plus grands. Ou fe refouc, par 
exemple» à bazarder quelque peu de chofe 
fur la vie d'un autre. Mais oo fe garde bica 
de te faire» quââd il s^igit de quelque fom* 
me coofiderable. On veut avoir alors fcs 
aflutaoees » pàrce qu'on ne fçaic » dit-oo • 
ce qui peut arriver. On prévient dans les 
contrats les IncoDreoiensqui peuvent naît 
tr^dela more des hommes» par mille clau- 
Tes » Ôc mille precaïuicsins. Enfin on fouÊPre 
fouvent des pertes certaines pour ne pat 
rifquec di grandes fommesTur la vie d'uo 
autre, ou même fur la (ienne. Tant Ton 
td pecfuadé qu'il n'y a rien de plos incer*» 
tain que la vie , ni rien de plus|ordinaire que 
d'étr^e fur pris par la mort. Cependant par 
un rcnverfcment d'efpric incomprehcnfî* 
ble» quand ii s^agirdéricernitéi qn étoi^f* 
fe toutes ces craintes: on fe tient en repos : 
on ne fonge point à Tincertitude de fa vie ^ 
êc l'on vit comme fi elle n^éroit cxpoféc à 
«ucuns accidcns , Bc qucronfut pleinemepc 
adbré quMle dût durer coude j;ems qu'on 
s*e(l promis* > - 

Iln'cft pas poiïible de* ne pas condanriner 
cette conduite d'impr udence. Mais il n'en 
faut pas demeurer là. La raifon doitcorri* 
get le& faufles idées dontnàtre imagination 
eft remplie. Et pour nous empêcher de re« 
garder la mort dans cet éloignement trom- 
peur qui lui ôtc ce qu elle a de pins terrible » 

ou 

« 

« * 



'À'jii ï. T E, Des J^. dernières fins. ' 
ôu avec cette faufle afluradce de n'en être 
pas furpris > fui laquelle oo fe repofe^eUe 
ndus doit faire reconnoitre au contraire 
<|uMIeeft en eiSettour prés de nous :quel^ 
le nous preile 9c nous aflîege de toutes 
parts: que nous avons fujet de craindre à. 
fous momens ic en tous lieux d'entendre 
retentir aux oreilles de nôtre cccur cetto 
vpix épouvantable: Il faut mourir, il faut 
paroître devant Dieu, & recevoir vôtre arréf 
pour rfiternité. Il n'ya plus de délai pour 
TOUS, fit de U il cil aifé de conciure qjie 
nous ne fçaur ions trop nous hirer d^y peo^ 
fer ferieufement : que nous n'avons point 
de teins à perdre, & que nôtre peine doic 
être de n'jr avoir pa$ toujours pcufé. - 

* 

CHAPITRE V. 

Combien il efi dangereux de remettrê. 
À f enfer à la mort au temsde ^4 . 
dernière maladie* ■ 

TE ne pretens point parler ici de quelques 
perfonnesrcglées» quiayant Timagma' 
tîontrop vive , font trop frapccs de la peu* ' 
fée de la mort : Car on avoQe que ces per« 

fonnes font bien d'épargner leur foibicf* 

fe , . &: de nourrir leur pieté par d autres 

objets. . 

' Mai» 
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Liv* l. De la Mart:. 
* Mais ceccedifpoiicionn'cft point à beau* 
coup prés fi ordinaire que celle qui fair évi- 
ter de penfct à la more > parce qw cccce idée 
trouble les plaifîrs, &incommodclcs paf- 
fions. Laplù^aïc des gensreœeccenrapen- 
fer à la more , comme ils remecteot à fe 
convertir», fit ils difercnc Tun 6c l'autre 
pour leur dernière maladie ^ parce qu'ils ne 
peuvent di£Fercr pins loin. 

En vain tâche-t-on de leur rcprefeotcr la 
brièveté & l'incercitude de la vie* Car com- 
me les morts fubices qui ôtenc abfolumcnc 
le moy çn d y penfi:r » font moin$ ordinaires 
que celles qui donnent quelque tcnis pour 
s y^reparcr > l'attache qu'ik ont aux cho« 
Ces du monde étant toujours plus forte qu« 
ia crainte d'un accident qu'ils regardent 
comme rare , ne leur permet jamais de pen- 
fer à la mort jufquesà ce qu'une maladie 
violente leut ôtc le moyen de différer da- 
vantage. ^ \ 

- . Potfreitacevoir la j ufte horreur que Ton 
dçit avoir de cétccat» on peut & fei vir des 
confiderations (ui vaut es. 
- Premièrement cette difpofîtion enferme 
la refolution de courir le hazardd'écre dan- 
sé >û l'on vient à être lurpris par une more 
imprevenë, puifque Ton ne prend aucune 
précaution contre les mons qui accablent 
tour d'un caup.Or cette refolution eft en 
le même Ci infenfée» que les hommes n^ea 

font jamais de pareilles i legard des chai\ 
<•••'' fes 
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fesdu moïkie. A c-oa veu par exemple 9 de 
grince afTes fou pour joacr foo Royam^n 
contre une paille» ou pour vouloir biea mec* 
cre U vie Se Ton hooQear en danger afin 
d^ac^uetir un faux diamanr. Cependaar ce 
Ceroieoides folieiiafioiment moindres que 
celle de sV^pofer au hazard de perdre ua 
hUu inuoi s Âc de fe rendre écecneliemenc 
mal-heureux I pour quelque chofe tempo* 
celle telle qu'elle foicé CVft néanmoins ce 
que font tous ceux qui attendent à penfer à 
euxt qu'ils foi^soc daDgereuTcmeoi: malades* 
Ce ù^cd pas feulement une folie; c*eft une 
folie criminelle , quiirrite Dieu par le mé^ 
pris qu'elle fait de fa juAice» qui viol| le 
commandement qu'il pous fait de nous 
coDvcrtir : quiabufe^ fa patience & defa 
mifcriçorde qui mérite qu'il rcfufe à la 
mort les grâces qu'on a négligées durant fa 
vie. 

Cette folie eft de plus fondée fur diverfes 
erreurs que chacun poursoit facilement dé«* 
couvrir s'il le vouloir. Il eft vrai que les 
morts fubites fontplus^races que l^autres» 
Mais combien y en a t-il de celles que Ton 
n'appelle pas fiibites« aufquelles on ne fçau* « 
roit fç préparer pat la réception des Sacre- 
inensi Combien y en a*t-il qui accablent 
tellement reft^it par la violence de la mala* 
die > qu il n'cij; plus capable de penfer fcrieu* . 
femenr à ricn> ni de*^ pratiquer les aâ:ions de 
Kelîgion que d'une manière toute animale. 

Croit 
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Croie on qui! foit ion aifc à uae amr^ 
donc pcc£c|uc €oaie Vuuûtifxn eil occupée 
par le (eorimcoc des maux de Ton corps^ dr: 
pcofcr à des objcu quioe liûiooi poioc fa* 
miliets, de repaflcc avec amertume toutes 
les années de fa vie> de fccoaamtte & 4e 
condamner cous Tes égaremcos paHczJn eft« 
il pat claie aa, cooccaûe pac rexpeciooce 
par la rai (on , que prefque rous les hommes 
ttelooc jamais moins tn écas de fnSn à la 
mert^quclorCqu'ilsen font plus proches Se 
que la plupart des aâioaa exceueiues de 
piccé qu'ils fonc en cet écar> peuvenr être i 
la ¥eiité dans ks gensde bieis dos marqua 
de la dirpofitinn où la maladie lésa rroa« 
ves^i mais ne font danales ancres que If s 
fc($ de la coutume > que cous ceux quifonC 
profeâion de quelque Reli^io% qne ce fioif» 
ou de mourir avecjes ceremooies de leur 
Religion »& fonveni mèoee de la loiblefie 
qui rend les malades incapables deceûftcr à 
cenz qui les 7 porsenc. 

Mais quoi que Ton eue en cet ccat toute 
la libertéd'cfprit que roo poarii>ii dé(ïrer» 
s^imagine-c^on qu'on doive avoir grande 
coi^aaee dans ces témoignages de eonYef* 
fion qui ne précèdent la mort de peu de 
fems. Ge n^eApaslàle jogement i|Qe TE^ 
•glifc en a coujours faic.Eilc les a au contrai* 
ifero&jonrsfratcerdefiirpeâsyle çllea t&« 
chéde porter tous fes enfaos à s'en dé^cc. 
fille a remis àki penitcce cew <|Vr cUe awâc 
2mêlK B tecott; 
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x6 h Tr- Des 4. derHures fif^s. 
c-ecoociiiâz €fl cet état, tomme s'ils a^a* 
¥oicnc pas reçu rabfolucioo » oe concaat 
prefque ^omt tien routée qu'ils aboient fait 
• dans Leur maladie. Ou eo peut apporter di«- 
. Tîetfes raifoiis ; mais)e me cooteiicerai d*ca * 
alléguer ici une dont on s*cft4éja feryî dans 
Dnautietcalcé^ . . ; 4 ^ 

C'elt que dans la ¥oye ^commune , Je 
cœur de Thomme 0e .chaogc point (oac 
d'uQ coup d'objex Se de fin. On peut bien 
changée en un moment d'aâionsexcesiea^ 
Mais Tamour qui tient la principale 
" place dans le cœnr nechaoge gnereseauis 
moment. Il faut pour rordiniire qu'il s'af- 
feibliâe peu à peu» 6c qa*il y enr aitunau^ 
^re qui prenne (a place par divers progrezi 
£*eU ainfi i^ue les paffions humaines Ce 
^changent; & Dieu qui veut que les opéra- 
tions de fa grâce ne(e diftioguent pas fonii» 
blemeat de celles de la nature, fuit ordinai> 
bernent le même ordre. Il commence à 
ébtanler le cœur par la crainte avant que de 
le tauéhet pat fon amour 1 & illet(»iche 
îbuvcnt longcems par des comaiencemens 
d'amour , avant que de s'en tendre maStrc 
par un amour doiviioaDt, qui rourne le cœut 
^^ers^luicomnîe^ers fa dernière fin ^ & qui 
le diéliyrc de la fervitude de l'amour des 
créatures. Atnfi comtne laconfcrâobdes 
. pécheurs mouraos ne fçauroit pafler par ces. 
, dégrez , il faudroitqu^ellefutmitacoleufe 
pour écrc via^ç- L'^gUCe ne deiclf crépis 
t 1: ' r*.. de 
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d€ ce miracle |& c'efl: ce qui la porte a ^c- 
corder les Sacremeos aux mouraos : mzis 
elle craiac au/E beaucoup auelcs fcoximcas 
qui paroiiTeoc dans Us pécheurs eo cet érar^ 
ne foieac que de légers commeocemeas oa 
de ctaiitce» oo d'amour de DieUi qui ne 
ruCfifeoc pas pour une véritable couver (ioa« 
C^eft ce qui oblige les pécheurs aou feule 
mcoc à travailler I mais à fe hâter même de 
travailler fecieafeiùMcàleor faluc^afin que 
leuj( amour aie le cems de croître^ 6c de^ 
parveair à un éur ou 1 on puiflfc dire qulls 
font cooverris. ^ 

LcPerc Saine* Jure Jefuire dans fontivre Liv %. 
de la coonoliTance & de l'amour de Jcfus- $9^,%^ 
Cbrift^allegue an« autre f aifon contre ceux 

Suidi^reacà lamort à fc convertir «.qui ^ > 
a rappoft i celle-ci, «cqoïl exprime en' 
ces termes : Je dis pour féconde raifon 
que tune devrois point .différer ta peni-^^ 
tcDCCf parce que tu fçais que pour la ^< 
faire I quelque tems que ta choififTes i«< 
cela, il faut neceflairement que Dieu te 
donne une grâce efficace. Bt qui t'a dit^^ 
qu'il te la donnera pour lors } As*tu paro • 
le^le h part qu'elle ne té manquera pointP ^ - 
Attendu mêmemenc que temporifanc à^f 
quitter ton péché , Se ce péché t'enclinline 
de fon propre poids , & (c portant par une 
certaine nêceffité maré^Uàtn commettré^ 
d'autres % Se aind cDcafTaut péchez fur pe- 
chesr^ A; crimes fur crimes , tu fais que^ 
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„Dicu fcta beaucoup moins dtfpole a «e 
„ donner cette grâce. & commedxt S. Paol : 
„ (èeimiit» dufitiam tu«m & cor tmpar»' 
^ tens thefaurizst tièi irmnin die iV* 
«j'ob'.iee conformément à la dorttt K a 
'VobftinatioB detOBCOwr , à re la feMct 
„aa)bac que tu en autas précifêmcût be- 
njoin pour ton faliK. . 

AuiB tant s'en faut que Di eu au promi» 
aux pécheurs dô Icttt domier à ïa fin de Icuc 
«ié éés fortes de graccs.quclqucs neceftaif » 
qu'elles leur foient polir Ce conrertit, qu a 
î ptopU att «oniraitf en qudquc forte d« 
; - ne les leur pas donùcr , pmfqa jl déclare 
danste LinédesProvcrbcs,qu^iHcnra<le 
<îes pécheurs an tcWïS de leur mott ; E^<» 

• Lquera d'eux; é«/«^/4»«^ir/&quilne 
Tes exaucera pas quand ils rinvojneront t 
7uncinvocAbmt me &nmexâHiMmi ce 
nui riwrquc en même tcras & que ces pc- 
?beurs invctcrcz ne Uiflènr P« de prati. 
Quer les àûions extérieures de faReligion . 
& qu'ils n'obtiennent poiflt mtfetiçorccdc 
bieiipar ce*aûions. 

iX cette liberté d-efptît qw^S""/ 
ans ont dans lent deiniete maladie , & que 
^eux dont nous parlent t^g"<ï"^ 5°"!;^^ . 
«n moyen aflnré de leur Ulut . bien loiû 
a'écrc uo grand fccoûrs poofc reparer tous 
% defotdïc» de la. vie paûéc , donne foif 

' îxttiJipu à la f lu$ dangetcufc tencan^ 



/ 
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-doot OB puidc ccre actaqué daDS cet éuc, 
qui eft œllc d'un cjDDCZ de ctrrcar qui jette 
i'ame dans le dccouragemeoc & le dcfeC- 
foit. fie il a f oior degeosqui y foicDC 
f lus eipofez que ceux qui n*oDC jamais 
voiila ftmCct à la raott dacMC leur faoté. 

C'clt une écraoge çhoCc que de fe voir 
cnvf roiioé 4ts dov^Unif de la mott , dVio- 
?iir soAU d'un couf Us yeux à ces terribles 
ohftttf dont OD tea aveit coâj ours détour • 
fiez > & 4^ «e trouver daus fa confcieûoe 
q ue de0 eiimcf . Ceux qui ^e €imo$ Ut ^ • 
cupcz des ptnUcsdc lamp^t avouent qu'il 
y a une dîlfoceuee vA^k la uoir4u 
loin 9 & de la voir de prés. Lesfius fermçs 
foot ibratfles ifuaud ils fonc eu eu im* 
Quelles peuveot doocétre les couvuI/IoDi 
• d*uae aïoe fnàibeureurequis*étaut?oton« 
taitetneot av^iJi^e durjuv fa vie pour ne 
pcnfer qu'à ee qùi la p^uvott divertir f 
vieoc a découvrir ^ coût d uo coup la 
tnorCt les démons I lu^Jugemeoc Se Teo* 
fer. ^ 

Ainfiilfi^y a qu*abimes&que précipices 
de tous cotez pour ccuxquidifFcreot a pcn- 
leràlamort, jufqu'à cequ^is eu foieurfi 
proches. Tout leur cft également dapge« 
reux. Laftupîdité, & la liberté derefpcir, 
l'oubli & le fouveoir de la mort. 

Bien toiu dobc qu'oa pnifTe regarder ceC 
état comme favorable pour recouvrer la 
^race ^u*ooauroit perdue^ il cUvifibleau 

Si m« 
I 
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coQcraire qu'il dous mec eo grand daDgcr 
de la perdre» f\ on l'avoir. Bieo loiirqu*oo 
doive fedirpenrcc de fe préparer à la mocc 
darattr fa fancé, en remertant à s^y pr épater 
quand OQ y feraconrcaioc par la maladie , il 
faut au contraire y penfer conrinoellemeiic 
durant fa fancé, aHo dr n'être plus obligé dy 
peofer érant malade* fit bien loin enfin qu'il 
faille attendre à reparer parles aâionsde 
pieté qu'on peut faire dans cette extrémité 
les déteglcmens dans tefque's on âura pafTé 
toute fa irîe,il faut tâcher aacoiitraire d'ob- 
tenir de Dieu par de longs exercices de pié- 
té, lagraeedeoe pas fuccomber^ces der- 
nières tentations de pratiquer avecpic* 
té ces derrières aâioQs deReligion. 
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. JLiV. L De la Mort 
G H AT I T R E VU 

Qtie la fenfte de la mort ttefi pas feu* 
lement utile pour finrtir du pech/^ 
mais que c^efi un puijfant remidf 
four nous préserver Jty tomber, 

Qiiil efi utile de fe représenter Pe'tM 

des mourant , 

LE ^^xmcr iocoQvcQknt qui acrive 1 
ceux qui banoifleiit île leur efprit les 
^pcofcc^ de la morç i & les rctnefteDC à leuf 
âct€Mft uialadiOf c^eft .qa^co ne peofaoc 
poiac à la morCt ils fc privcoc d'un de« 
plus gtands feconr^ft d'un des moyens 1«« 
plus effîcaces que Dieu iïous aie doon»^ 
pour aous décacher de 1 amour «les choiêa 
,-j^riiIablc5 ; pouruQUS fair^ eftimei celles 
•4|iH (qw éMrocllesf-foot hktn juger 
oioode & decQUCctquieft dans le rnoode^ 
pour modérer nos paifllîons^ & enfin pou 
>6virei le pcché. . 

Il eft vrai qu'on p4ioc dire cela defom 
les objets di: fiaiûcc que la Religion nous 
propofe I qui font rous utiles pour fouteMC 
contre içs cepudojas* Mais ileftcer- 
j^iin qu^ntre ces objets-celui de la moff d 
UfSfi^ loicc, f)axdçii!iere poux lepriAicr les 

k 
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paulons, par une imptciSon de terreur. 
Car aoo&uiemeac il compreod tes idées do 
jugement de Dieu , & de l'cofer , c'eft à di- 
i«,4e ce^a*i47« deplincemMe; mais il 
fe peÎBC mccne daos rimagioacîoti fat des 
Im^et plus -vives & pihis Xcefiistles que cet 
àutres objets, parce qu'il y entre. pat nos 
fciïs , & qa'étaoè fotiwt ïpeaatcnr» de 
la mort des hommes , nous fa[Rm<s.auI5 

fettvcK témoins de Térac oàfeftoovienc 
les mouraos.- ■ 

" Qc comme ceux qni ont hit le» loix h 
«laiacs, ayant vouki détourocp les hoia* 
«MsdesicrinMSiparlatfraiBte des fapplice», 
«ot rvkftàxx ^oHls fiïâèot accomp^mwz db 
«eurainesfeaapes Ibflefttfsflt ctagi^âes , 
'dont la vue peut cauir«t la tetreur auK 
^eâaccar8: J;^'eo>^ravmc-de(fem de méd- 
ise, qoe la mort a laquelle il « coodamnié 
••oas Jes htmatm» iktvit à h» tdtevirdaQs 
leur devoir, ;a voolu que le fpieélacle -çte 
•l&t;aâf eux , polit tes' foire pat là rentrrt 
eh eux mêmes, & fedfct à ce qa'ils font. 
Jl >anlè 4M»r '«e»(» wifo» d^afliftoc 
à la mort des hommes, & même de fe 
/Mfui^nnsr , «c de fe«ppet fôo imagina- 
rioo pat les cît-conftances qdi i^accompa* 

• Il y (ana^e divecfes (gim. Mais neos ne 
.-patlerottsJici 4^tte^e celltts qui fe rencon- 
treot dans.l«s motrs qae l'on appelle hea- 
«oalcfj afin de m tien dite qui ne fe voye 

dusi 
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jSf^S tPt^^ ljE?8 jpwts. M fejDblc qu'il D y en 
aie point de plus (ouhaicable qucce|le où 
J*op i4^va:c4no]lur 4aiis un Ur » sui mxMtn de 
^ùf, ci^|àus.|df i)(S pa^cos i,& 4c ,(c$ >amis« 
«^efeoi|ant il y ^ii^i eût bien dcsi chof^rs dans 

^fRe^wi^ Cci^sifpt fiap3bfo. de nous - 
icffii?ycj , ,a ptr ai(ç o^alqf urcûT^ ^dc^lFe 

Ja pq^foiiac.de^ ;^ltî<f , f^ps fougcr qu'il 

.HV»iAprV^<pdaoc U :M^ip de la rnpi^jSc 
;l'€;X;Ccun^ 4e \z Cewçucç don^c copîic 
«€Q4s li^s i^Qi^e^, de.ypU .que pqn leak*^ 
.mCfQt cçQîK q^i iious eoFirooocnt linais que 

rimf ui(l'a,pxic4ciDOWf,{çpûttf^ ; m feorir U 
xnou qui s'empare p^U(à ^C,u «pcre 
^ocpSi<l^praayer fcxcpvcrLcraccit qui la 
f réccde , d:c fevQir,|>cfir;^.afl^^- 

lir à l'cgard du mo^idc 

jiverroîûs rous.avapt que -dcfî^^çuxjr dajDs le 

#a cr^it auq,ucl on pr^fctcwic Jcs plus vi- 
les d'encre les coodicifiç; Jtip^[i/3p.e5.v|i 
fi*y a point par exemple de Roi mouraoC 
jqui ne voulut itr« le dernier de fcs Sujets. 
Et il n'y apoiot de miferab'eefelave , qui 
«oulûx changer fa fortune avec celle de ce 
^ B f Roi 
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.34 ^T'*^ 4* démens fins, 
^oi qui n'auroicplus ^u*ua quart d'heure 
• vivre. 

AinCi toutes les grandeurs te tous les 
. plaiiirs ont pour terme dés cette vie m6« 
me, le dernier dégré de la baflêflTe & de 
Ua mtferib. 'Ccft là la fin qui attend la pltts 
^^cl^atanfe vie du monde. Un Prince moa- 
Mrantpeut dite que dés ce temst qui com« 
tnence dés fa tie jufqu^a Técernité, t! n'y a 
^lus de grandeurs haroatncs^ ni de ptaifirs 
Jiumaios pour lui. Non (eutemenr il n^ra 
i^oit plus pour l'avenir ^mais il n'en Toic 
' plus méme^dans lepaiTé. Ces objets chan* 
gent pour luy de nature , & ils ne loi paroif • 
fent que comme de vains ptiantômes qui 
'4lirparoi(reat de devant fesyeux, & a*îl« 
quelques (entimens de Religion ils fonr de 
plus poiir4oi im poids qui Taccablc par te 
crainte du compte qu'il c£l fur le point 
d*ca rendre à Dieu. 

Ce ne font encore là que les dehors de la 
nort; &jr o'ai defieîn patlâ, qued'é* 
l)raoler unpeulesfens par Timagede Tex- 
^erieurde cet état. Maisrinceriear en eft 
hien plus affreux Se bien plus terrible. Et 
c'eft ce qu'il faut tâcher de développer, afin 
^ùe ridée de la mort ait plusdcforccpoui 
'arrêter HQS paffiool* 



CHA- 
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•X M(titur€,:d4 fwjidtrer la mort ; 

. ^/ri r/? dff la regarder comme Ia 
defirutlicn Âu mmde four chacun 
- ' ' âU min^àffyv 'Effets terribles àc 



Outre l'adreflTc qu*QdC les hommes de 
oe coafidccer jamais la mort que coir.'* 
f[iz^£oxt cjoigj[).éc y ou de a eu regarder l'ap^ 
jp^areU cj^ic da^s la p^erixioi^ dc« ancres , faos 
^ie mctuc ijac le^ iiioiw (ju'ils peuvent ca 
J'ctat des tnouraos » ils en oot oocpr^ .iwe 
autre qui s'ctcnti fort LqÎd , <]ui cft de s*ca 
formel une idée ù grofliere & fi confufe , 
^ÇuVlIc leurxac.be bC)UCi:c qu elle ad£ plus 
""ferrib'e. * ' ' - 
^ • .Car ils qcjcoAÇQivcar guercs. cet ccat »que 
icomme oué privacîoa Ue iêntMoeoi: t fi 
comme une leparatiQu de commerce de tjt 
. TÎe s de force que quand ils difeiic qu'un 
.bomme cfl mort^ ils D^icnieadciic ^utrç 
^chofe ^ fioQD qu'ou ne le ?o[c plus > & qu'il 
ln*^plusdepar(au:(a0^aires du monde. Ea 
'.un mot , ils ne forment Tidée de la mort j 
^quc fur ce que Tua cefTede faiie eo mou* 
^anc» & noQ .ûir ce que Ton cotnmence de 
iaire & de fcucir dans le momeut de la 

\ . « ô • ««« 



5<5 î. Tr. Ùes 4. Jkritkfêi fiés. ^ 
idoxCt Ccpcodaat il s'en faut bico que cette- 
idée ne nous représentas ce qu*il y^a de plut^ 
terrible datis la mort. 

. II cft bien Vrai que b mort cft 00e pri- 
vacioQ dt la vie & des> actions bumai* 
nés > mais c'eâ; uoe privation qui fc feot* 

& qu} ptodpfc daqs raoQg: 4!^^^^^,^$»^^ 
fecs. ' ' ^ [ ' \ \ \ 

Pour les comprendre , il faut coofidé- 
ter que pendant qne Tame eft unie au* 
corps» (on acteotion e(l partagée par di- 
verfes fortes de Tentimens, de connoiflai](v 
CCS) & de paiHoDS. Ëlie fenc les objcrs quL 
agiflent fur fon cdrps , feibn^les diverfesx 
maoicres qu'ils y agi(rcot ;&cesdiiFcrei^« 
tes manières de Its appctcetoir» s^appeî* 
leoc fcmimeasou aâions desfeas. EUefc: 
forme fur cela des idées de toutes ces cho- 
fes. Elle s'y attache par Tes pafiioos^&el- 
le eft toujoars occopée de plufienrsdecei 
objcrs. . , 

; Non feulement elle s^en occupe» maîsef*- 
le s*y appuyé & s*y repofelorfqu'ellenVft 
pas uniquement attachée à Dieu. Car n'é» 
tant pas faire pour fe pouvoir foûreisir elle- 
même, il £âut neceflairement qu'elle cher- 
cbc de Tappui hors de foi. fii!c eft née 
pour co;iaoîtrc fit pour aimer , 8c elle ne 
trouve pas en Coi afTez de quoi farisfairc 
fts inclinations. Il faut donc qu VI le rem* 
pliflc de quelque autte chofc le vuidç* 

^IgL ciïc fenc en foi 
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t\Tm* -Dis 4# dernières jms. 37 
y^ QuelqQc^-UDS de ces objets foocc^agréa^ 
^LsMinpfii&MS iuc (es feus; d'attccescoo* 
ccDceac fa curioficé & fa vanité , d'autres la^ 
iralageot' cû h'décoariiaac de ceoxqui loi 
tbot pénibles^ d'autres nourrilTenc Cesefpe- 
sweet ; d^MCH» :!» «atfofitoc^tftre fts 
craintes. L*ame Te p0r4r4B^ooc vet!i tous Tes 
«bjets? elle-^'f appt37«rj '^le 4ie t e» 
force qu'elle oc (çkuroic pluss^ea feparei: 
£us coovulfioo & iaosdoakot* 
^ Souvcoc'elk oe s'apperçoic pas de ces ac« 
caehes; maisiello^ commence de les (ctitit 
q^aod eile rient àétr% feparécdccequ*clie 
aim^k parce q«ê fa prit atiM lui eit^ëft fcAft» 
ble à prôportioo de latracbe qu'elle 7 * 
«vôiPf. iclois ceneimanHiede faine Aogu- 
ftin 'i que Voù oc percfaos douleur que ce j^?^ 
^ué Kôa pofledoit fans paffiott : h^efim ^1 
éimûréihiirst fuûd fine d&!ûredifce dit. g^^-^^ 
J II y a peu de pet^feMé» qui o'ay e« noe 
îofioité de ces âttacbcs. Et quoi qu'elles oe ' 
fe cooDoifleor bien que par Ik (cparation 
ââuellê des objets > oa peur néaoïnoios ea 
coilcetôir^itelqiie cliofe; eo s'co feparaoc 
par la penfée, & eo s'imagioaoCiqae Toii 
«Mftffwé par quelque acddtDC. • • ' 
Si l'on croit par exemple ae mettre poioc 
Ifoû repos daos les objets de la vue , & qu'ils 
necoQtribacot ricnâ lârranquilirédeDÔt» 
ame , qu'on s'imagine en quel état on fe- 
roit > il on en ctqit privé en devenaot avett« 
gle , & l'on Ycrra^ue Ton y étoit ciFc(ftite-' 

mené 
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comme m dc& pius gizoA%mÀw^^^nsxa€ 
puiiTcut; arriver^ \, u:^ 

La f^uU >ûe des boiAtncs MUsicojiûoJcm 

x:q( lain .fxiodl ik ccmtpailÎQC^çapdlijc/le mmit 
lâbopw quelque Cepot^r^d^n^ups^iicf «fluci:^ 

i>rpefa!icc>cM(e.4Ôe,elfl?G€i^^ £eIott 
TAfOCre: .Sp§ g^^udêfiteu . - :1 

n Les chofes niâmes qoi font |iéo!bIesâ1*ar« 

fie , «dko^t ». iMt P9i dck^oiuMM 

d'uiïaoue^parcc^^e c^sVs^PQs o«/q^^^ 
iQ^i àfaic rcduiics à demeurer rao$^<^^pft| 
A qae riip^tgio^cioD Uiir fownic tcoûjouf ^ 
quelque no^eo^ou quelque «rpMcraxiicïe de ^ 
< facisfaire* Or laccchffcbciecejiiQayeDs-» 
ou l'eipfiraocf de v^oif àboucdece^M'on 
dcfue , «fi cxceupspç 1j9IQc \% divcuUîeAt 
Ja coûfolcut. / . t : : » ^> î 
Ceft queli^e cTiofe pour elle qi|e d*agîç 
& de leadre À uobur^ puifqu'eUeoepeujc 
.xeodre qua ce qu'elle regarde comme un 
bien ^ & que pendant gu'elk j leod, ellp 

Tous ces, objets att&|uel$ Tame ie porx^ 
^ar fcsTcos, par fou imagiDatioo s par fou 
cDteademeDC, & par Tes paiCoDS , Tour (t^ 
Jbieos & fcs richcfl'cs; Ce qui fait voir qae 
i;au ^'QAaf pclk pauvi:ca»AB.laiâcj2t p»s 
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1. Tr. Des 4. dernières fi^is. 00 
CiiGOte d'être bien lichen de ces Cuites de 
bieas. S'ils nonc pas de palais, & s'ils In F/I 
manqaeat même de mzihM^ ooc k xi& 
Ciel, le Soleil, les Etoiles, dootlcfpcda^ 
de eft fi magciiique; qu^il « hic dire À 
faiarÂugttftmique c eîl ud plus grand bien 
à on pao¥ce de mir le Ciel & les Atbes 1 
^u*à UQ riche de voir des lambris dorez. 

Oo (c coaible aiofi daos la fie de la priva- 
tion de certains biens , par le moyen d'au- 
tt€$ biettSt vniîs ou faux, que Tona^ oa 
ijue ronefpere. Etcorrrticlecorpsirouye 
touj ours' quelque ehofei^ le poriet^pMC- 
<qu*en tombant même partctrcdclaffîcudc 
il y trouve de rapfoi v de m£me Tame foi- 
<ble Se malade fc ^it toujours quelque fou* 
4ien dans cette -^ie , qtf aad elle- a'eo a pas 
«dei^ds, elle s Vo forme d'imagioaites, qui 
Yoos faias i^VL*i\sïoôt\Tà9is»^tùt deia 
.'f ottei. I ' " . > V. . 1 

Ce befbia d*apptrît: iraim&M a'«ftpls 
'poiticaliec aux mcchaiis I il coDvicncaufn . 
4MT bons en qaelque dégré. Car il a'y.a ■* 
gueres de peifonoes û parfaites quMles ^ 
o'ajedt encore qnelqtteiitra.che< Les Juftet 
ne hiffent pas d'éccc foibles.pt les foibles, 
•dit faiet Augaftin , tâchent toujours de fe 
f epofet fut quelque cbofc (errellre , pai 
' <e qQ'tne acceotion perpetaelle à Dieales 
fatigue tiep. Ils cheicheoc doue des appui|||tr 
Jiumaios poor s*y délafTet comme à dlvec- 
iies xepxUe^ Us fc xe^Icnc danslcui maî- 
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'40 trv. I. De la Mort 

4ii^o, daos kur famille>4iA0slcufsi^liiin»y 
dans lears cnfaûs, d^ns leur bicoi daés^ 
kurs^ petites mxes , ^ans miicliamp qu^ils» 
G«c eux-mêmes pUafié, da^s oupeticbâf!» 
oiciie qaUls auroori^u i* : ^ 

^V^oilà récac des hoQuiics xlanscctte.Tur, 
t & cet état nous^m fietiviuiconipx^adieicc 
qoe c'ed que la morc,/& JcsciFctsqu^^Ue 
froduic. Gar il ne £am^i^ÊCft^mû^(mx\uc 
tec d'cÛ autre chofc ijuc la rupture do tojac 

<e quiaaacIwid'afisejaAissciflcaiHttC* 

à 'dire que c eiti une feparatiûu gântf iJe 

*<l6 «uwf ks o<|9os&rcles GàDS de âOus ijes^ 

plaifîrs qu'oQ yittouroir t toutes icsliai^^ 

nFatîon totale de tout ce i{Jucrx)o aimoic 
"^jâliDS 1« moûàc. Uo iiomiue<]utweiit£«e 
i «perd - pas feule meor ce qu^onap|?clIe Jr s 
' cbciTes. Il f euik CîeltileSplnii^ afircs^ 
Tair, la terre, & tout lerefte-Jelajiatutïr. 
' il ^rd ioA'COfffs & icniffcs fudflieuidaos^ 
lefqu^ls rame fe plaifoit. ilferd fcspatfips^ 
<c Tes amis. Il perd (cas Jcsihûfiun«s. Jl 
petdcoucfupfott & tout appui» &^cocra- 
lemcot tous les çbjtwdt tnfâ&ompcdc 
fcs deijrs^ ^ - */ i 

A ta mit^v^^'MMqiii'eftmioQfeatttc 
chec à ces objccs Te trouve eo mcmef^rcjus 
liée à l>iei] parwfi(àittt8awQr,^iioi^eJ«r 
rupture de (eus ces liens lui ca«Xcqttdques 
feconlles , êc qo-eVle ^nit laptivariandti 
créauires mtc 4on b uc^ fuçc^ ^o^caufe 

4eft 
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I. Tk. Des 4. dkrmeres fifjt. 41 
des attaches qui lui rcflcot^clleoe peut pas 
eoccre réiioir cd Dieu loate la poiATaoce 
qu'elle a d^aimet) elle ne tombe pas ncan« 
tnoios daos le defefpoir. Cette attache divi* 
De la foûtient ^ & foo amour pour Dieu dé- 
peçant pjasfof t & plus agiflant , ta coofole 
ar rcrptrance de $*j réuoir bieo*tèt^ 8c 
e fe ptoDget dans cet abîme débouté qui 
fftuî fcul iinisfaire toute la capacité qu'elle 
a d*aimcr. 

Mais qui peut conccToir Tétat oit Te 
tTOfuve UDC ame malheurcufc î qui vient i 
être attachée par la mort atoqs les objets 
de Tes atrochesi & à tout ce qui la fouteBOÎc 
durant !a viej & quinetroufcrienenelle 
fur quoi s'appuyer ? L'ioclioatioD qu'elle a 
à aimer & à jouir de ce qu'elle aime» de« 
*irieDtTaus comparaifoo plus vive Se plus ar* 
âtmc^ Si: ccpeoitfanc roue ce qu'elle avoil 
iîmé lui échape, & s'cufuit de devant cf* 
^ d^une fuite éternelle fans qo*ii loi reftè 
laucuDc efperancc dele po(rcdcrjamais. El* 
le pctt tout , & ëMe-fle crouve nen. Tout 
fond fouseUe. tout.difparoit, touts*éva« 
nomt. 

Il n'efl pas pofHble dans ce mon^e de 
comprendre parfaitement un fi malheureux 
état. Tout ce qu'on eopeurdirci pourcn^ 
donner quelque idée» ttt que c^eft une cbû* 
te rchiblc de Tame par la fouftra(Sl:op dé 
tous fes appuis ; que c^eft une faitn horri« 
blc par lapuYationdctoutcfano^rxitute r 

^ue 




que c*cft un v^oidé iofioi par l*Apéaocii&- 
ment de tout ce qui la cemplilToir» que c^tfk 
un excès de pauvreté par la perte eDciec^ 
qu'elle fair de Cous fesbieos;quec*e(l une 
ioUcude afiFreuIe par la jfeparauon où elle fe 
Cipuve de toute union &de toute focieic; 

3ue cVft une défoiation* efFc.oyable par le 
cfaur de toutes coufolationsi que c^eft ua 
déchirement cruel par la ropcuro dpnloa* 
reufc de toutesfes attaches. 

Il flc faut donc pas fe figurer H mon dans 
la plupart des hommes comme une priva.* 
lion de tontes les chofes du monde qui foie 
infcQÛble à l'ame. Au coAtcait^ quand cUf 
eft attachée au monde» comme prefque 
tous les hommes le font t elle en (ent alors 
la privation d*Qne manière fi vive, qnt tout* 
tes les douleurs qu'on cptouve en cette vie 
ae font rien en comparaifon de celle-Jà* 
Car au liçn que lorjfq^c Tame ad .dans Ip 
corps , & qu'elle agit dépendemment de fca 
organes, qqc. multitude d*objecstri£lesap 
fonrguercs plus d'impraflton fur elle qu'un 
iicul objet ; parce qu$ n étaat pas capable de 
concevoir tant de chofes àlafois* lllao't 
ifu'clle pa^tags £oD accenrion encre ces di- 
vers objets 5 ou qu'elle s'en forme une cet* 
laine idée confufe»^ qui qc tient lieu qup 
d'un feql: Tame au cpnf f aire ayant acqufs 
par la mort uue adiviié j^oui auctc que ccllp 
qu'elle avoir dans te corps , fenç toutes Tea 
Mites diûinôement & £çpaicmcnt« Lç Uar 

tnneoe 
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I. Tiu Der 4- dernières fins. 4 3 
timcot de Vunc n'étoufFc point celai de 
4*au(f€^ fille s'applique à routes. Chaque 
attache produit fon vuidc & fadouîrur, & 
chaque vuide,chaque douleur ne (ooc poiae 
diminuées par le vuide & la douleur qu'une 
ancre accache pioduic. 

Ces douleurs & CCS amertumes de la mort 
que les attaches pioduifenc t couimencenc 
dans quelques uns en quelque degré dés 
cette vie méaie ^ lorfqu'ils fe voyenc iut le 
point d'écre feparez des objets de leurs pa(^ 
fions. Bt c^cft ce qui faicdirearficritute.^ 
O mort^ qui ton fcuvenir efi âmer à un kome ZccL 
qui fi fipêfê en p^ix dâm Caiandanee de fes 4£« V^i* 
tichejfes ! Mais il y en a , en qui les arraches 
acpfodoifeot point cet effet durant ia Tic, 
&qui meurent âiïcz tranquillement en ap« 
parencc* fit c eft ce qu'on voit dans les pau^ 
Ties qui meurent prcfi^ue tons fans avoir 
attCQB regret à la vie ^ parce qu*étant prei« 
iez j^r le fentiment de leurs maux i its 
fMoiaginent trouir er quelque foulagemcttc 
dans la moit. Il arrive auflTi à plufieurs aor 
très de ne point fcntir laplûpaK de leurs ae« / * 
•taciiesj parce qu'ils en ont d'autres plus 
.forres dont ils- Ikinc occupez. Mais iln*ea 
fera pas de même après la morr. Tog^tcs les 
attaches fe réveilleront. Elles fe fieront toa« 
ces fentir & d'une manière proportionnée à 
Taé^i vité de 1 ame ^ & â la rigueur de la )a« 
Aice de Dieu , ce qui fora-en eux cette more 
. cofitinuelle 49e Um Auguilio a voula 

marques 
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44 L r V. î- Dt la Mort* 
niatqucc quaod il a diC| qu^oo ne pourra 
dire d^eax ni' qn'iU font vivaos > ni qa^ils 
DeCiv. morts t mais qu'ils mcurcot toujours* 
Nunifuam viv$nus , nHnjuam mortui , ftd 

lu 



CHAPITRE VII- 

l^fjleSiioHS qui naijfent de cette ma-^. 
mere de conjiderer la mort» 



tout ce que mus avons à faire 
dans ce monde efi de prévenir no- 
tre mort naturelle' far uée mort 
ivangeU^em 

L A vue de cet état (î fuaeâ;e & (i terriUfi 
Dcdovr fitodoire daos aos eCpries ua 
éconocmtcit ftcrile. Il faut|câcbci de fc k * 
tcikIk oci^efftr 4es reâcxioDS qu'on cô prac 
tirer pour régler fa vicy&pour j uger faine- 
me nr de cour ce qui fè pail e dans le monde* 
PremieremeDC cercc vue cous fait pénc- 
tcrr'le feus de cette parole de faintPaiilr 
fr^dentiM rarnis wors efi. C*cft à dire, que 
Âôm. Tamotir desttiofesde la chair eft la mot € de 
8. 6^ lUme. Car cela ne veut pas dire feulement 
qiic X» mmo\if mérite* la D[iorc de i'ame ^ 

comme 
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I. Tr. Des 4. dermeresfiftf. 4f 
comme un châtimeoi & un fupglice ; de 
roémc qu'il eft dit dans le œcme Apôtw; 
Stip€ndiMmp0tiM$m»n» que lamoiicft la 
foldc du péché. Cela veut dite , que cet 
amoar eft Umotc oa le fupplicc même de 
Vame. Cai fon objet Ycnant à lui 6tie ravi 
par la mott du corps , il ne faut tico que ce- 
la pour le changer cd tourment & en dou- 
leur ,poifquc la dottleuc n'eft autre choie 
«rae le fcntiment de la ptivatiou de ce qo'oa 
aime. Aio6 les attaches que U mort trouve 
daiis les ames, font pat elles mêmes de» 
toarm«i»pootelle,& destourmens étec- 

sels fi elles durent toujouis comme elles 

(ont daaa les roécfaaas. . 

• Cette vûc fait comptendrcauffi ce qui ett g^p 

dk daoslaSagcirc;f«#^wiii^*W^/*«^^ v. i6, 
m»rt pMT lims œitvru & f»r iet*^^ parolts» 
qu'ils U croytntlmtmiWy qH^ilsfuttflUM- 
€ê «w êUe. Car que fait-on autre chofe 
dans le moodcqoe de sVttehec d« pluf c« 
^los aux créatures. Ec qu'çft-ccqu« cela û- 
ûon chercher à moorit de plus en flttfr? ■ _ 

• Ceque Saine Paul dit <jttc l'avarice eft la i. Ad 
racine de tous les maux , ^ qoelquesr Ttm. e. 
ans en s'y abandonnant fc font engagez 6. v. 10. 
dansbcaucoupde deulettrs , inftnntmtfê 
dfiUfttus $nuUiSy a encore le même fens. Ils 
s'engagent dans beaucoup dëdottlette»»J»a«» 

te qu'ils s'engagent dans beaucoup d'af ec- 

lions î qu'ils fc lienc émûtemcne aux créa- 

KVies. 9l que fcs auadies foat de» ibaices 
. * 4« 
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46 hlY 1. De la Mort. 

de doalcurs # fouiveiK de ce monde, & co&« . 

jours daas Taucrc. 

Qj^el aveugleaicDC eft-cedooc de regar- 
der comme un bonheur la pofleffion &Ia , 
louiiTaoce des créacures ^ raboodaace des 
richciïes, rélevatîon des grandeurs humai* 
flcs > les grands emplois , ies grandes a£Fai« 
tes, la pompe I l'éclac , la réputation du 
monde » Se couc ce qni fiate les fens > 5cla 
vaûité des hommes Heias eft*oa htureux 
d'avalec des poifof», doncondoicbien-côc 
avoir lescocraillesdochiréesf fid onheu* 
teuz de Te Uer à la tovM Cm laquelle on doit * i 
fouiFrir un cruel fapplice ? Que peuvent 
produire dans Tame tons ces ob j ecs de eu- . 
pidicé, que de iforces attaches, que dcs^ 
nc;mds éjtroits ? fie qneptodairofl^ccs ajeca^i 
ches & ces oœuds quand lafnortriendraà 
nous fepaf er de ces objers» qucdc ceaîbles 
douleurs? On aime celirdesconfolacioos 
bamaines > où nôcte'infii mic^fe repofe* fie 
cependant ce lit deviendra tout de feupouf 
cetùL qui n'en (eronc point forrîs afant^ la 
mort. On n'aime point impunément le 
monde. L'amour du monde devient nec$f« 
fairementunfupplice, parce que le monde 
nous écfaape neceflairement » & qu'il eft 
impo^Hble de n'écre pas affligé de n'avoir 
plusse qFttVmaime. - ^ 

Il eÔ: aifé après cela d'entendre pour* 
-qttot il eft dit dans rKfangîlé, quelefto* 
y aume deDieu appartient aux pauvres d'eC- 
• ptitî 

I 

m 

I 

* I 
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î. Tr. Des ^.dernières fim^ 47 
fïlV.BêsiipéUêferês fpiritu.quonié^mipforum 
$fi regnum cxlQrum. Car ces pauvres ct;aQC 
«eut qui p'ooc poioc d'accachc au monde» 
& qui o'cQ defîrcDC rien, il cft clair que 
fiOo (cdemeot ils ont droit ao Royaume 
des Cieuxi comme tous les aurresJuiUs, 
maïs qu'ils fdoc eoécacde lepolTcder , & 
que rieo oc leur eu rerardera la jouilTance. 
JIs n'actroot point le cœor déchii6 parla 
privacioQ des créatures où la mort les re- 
doif a, puifqa'ils o'y feront poiac actachex; 
& Tamour qu'ils ont pour Dieu ne trou* 
▼aot rien à décrnire en eux t poflederacouc 
d'une coup roure leur ame t & les rendra 
âinfi pleincmenc heurenx* Il n^en eft pas 
de même de ceux 'qui Ce rrouvcronc ii« 
dies -à la more ^-e^eft à direqni atrroncen*' 
core des accacbes aux créacorcs.Quoi qu'a- 
vec Secs attaches ils ayeot Ui Saim^fiCprie 
daus le cœur : néanmoins le Royaume de 
Diett n'eft poÎM ettcore pow eux , cane 
qu'ils (ont en cet cxar i ôc s'ils en ont le 
dtoic t la pofleffioft. lettc en eft interdire^ 
jufqu'à ce que ces attaches, foient détruis 
tei. 

. Que les hommes faiTMt cequ^ils vou^ 
dront» il faut pour cocrèr dans le Royau* 
me de Dieu i qu'ils /ioienr réduits à^ecfe 
yairrceti t on en eenmondeoisetirabtrc^t 
i^ilirque ce Royaume n'appartient qu!aux 
IMWflHf fichue ndiècupidkèoAy ^ura 
ftéc. Mais il y a ectte^di£(g^rencc entre Ja 
Itttifneté qae Ton peut acqoerir ca cette 



4& Liv. L Dê la Mwt. 

\iz j & celic où les ) uQcs fciooc icdiûu daos 
ratttte par la dcftcadiao 4e Icius ac€a« 
chcs» que la prcmicu couce iofiaimcoc 
moins* Si die cft accompagnée 4e qiieU 
que douleur , ced uoe. douleur propof«^ 
tioQoée à l'écac de cette vie ^ c^ui cil im 
tems de mircûcosdc^ £c à la coodicioade 
raffie»fl«Moce soie au ccKpf-t qui ii*a qoe 
des feocimcos £oil;>lc&& l^guillaus. Mais 
les.doulears qai puiifieroac l'ame apréala 
mou % ccaac propocdooaccs a Ta^ivité 
d*aae ame fep^ée durcorps , franteinsde 
l'auue vie qui eft uo f eais de xigucuc ^ 
soac cooi.ancrcmejii; vives , & coniattuc- 
iDcot feofibica» 

. Il ocfauc doocpas crott eque la -mort foie 
égaleœcoc dure aux pauvces d'cipcic ficaïui 
riches d'efpric. Car les doulews de lansMt 
oaiiTaACCoouxiej'ai dit de lalcparatioadet» 
ctéaiureSf eerte feparatioa D'atfBige que 
ceax qui Les aimeos «^fr doo ceiixqoi ne les 
Mmeoc pas. Bile n'eA douloureufe qu'à , 
'ceux qui oac quelque acucbeàroiiDprey 
aoD à ceux qui les ont déjà rompues. CeuJi 
c]ui font mores au monde duraoc leuc vie , 
ne meurent plus en mourant. La mort nVft 
pour e^x qu'une foiuce de vie» Mais cens i 
que la mort trouveiencore tout vi vans a« 
«nondc » Éensent parrtcceifité ks doolaiif « 
jde latnort» puifquc cet amour mfme qui 
«it eaticoflt écans privé foa olijccdeviefls 
4mcousmettC|Ôc uue mort. 
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' Lit. L De h Mort. 4f * 

' Ccftfur CCS vcritez fi claires , qu'eft foa>» 
Ht lap rkre ipe Saim Pmli» faiibic à laiiA 
Auguûio ) de lui apprendre à mourir avant 
^ faiBortilW norcivatigeliquc» & à preTC- 
oir par une feparatioa volontaire de la vM 
4ii i^êle I la ftparatiott oaraEcUa qui fe feta 
du corps & de Famé par la mort : Doce^j mt 
wmtm iftam Evangelksm frim emari y fnd 
Mrnalem refolutionem volontario frAvenia* 

C cft en effet fout ce que nous avons à faî^ 
te eace monde. Car poirqu'il y faut necef* 
fairemeDC mourir , & qu'il eftfi dangereux 
4ledifferer a le faif c tn Tautre » nôtre ioccr 
r^r même neijous porte- t'il pas ànous déga- 
ger autant <}ii'il nous eftpoffible de toutes 
Jes attaches qui nous lient aux créatures j & 
aéiriter d'en cootraâer de nouvelles f afia 
de ne nous pas expofcr eq mourant à ces 
terribles douleurs i *; J 

^ CHAPITRE IX. 

ÏI. A^afiiere de confiderer la m^rt , 
qui e fi de regarder C9mmelafii$ 
de nàtxe tems ^ ^ Çeum'e dans 
éternité» 

^emimens e/ue cette double VHè'fre» 
, dMùra daui ^amep ' 

JNe des plus écéaaiitesTifiooide l'Apo^ 
cal/fife eft c^ç de cet Ai^e jiira# 

JV. C comne 



. ï Tr. Des 4. derbieres fins. 
'Apoù, comme die Se. Jean^pàr celui qui vit dansles 
M. Vn 7* i^c les des il n'y surfit flusdenms; 

QUIA TEMPUSNQN ERIT AMPLIUS. 
0£ il Dieu ne fait plus eo^dre cet acrcc 
par un Aage à toiite ame qui quit ce le cor psi 
il lui faic eatjeadce par une vive impcellîoa 
de fa lamiere > qui lui fait cooDoître 
quefoo €ems eft. noii qu'il n'y en auia 
plus pour elle ; que le terme où il a boroé 
les mifejuicordes edarrivéî ^queCoacuc 
eft arrêté pour Térertiiré* - ^ 

Cetce lumière lui faifanc £aii€ daos ce 
moment une jiifte comparaifon dû cems 8c 
dcréternitc» lui fait voir clîi\repicnt que 
u>'ates lès idées qu'elle en avoir eues juf- 
^u^alors > iroicat iofiaimenc éloignées de 
^ la f etité : que fcm imagioacioo avoir donné 
'au tems & aujipchofc^s temporel! es uneion- 
gueer^ 'éc une gcan^oc pliaiitaftique » Se 
^^u'clle avoir .comme anéanti rcternité Se 
^ hi hkM ikesmls^ par la^oibUH'e & TohC* 
curité dcsidéc;s, qu'elle s'en ccQic/ornriéc. 
Uamt condamne donc toutes ces penfées ; . 
elle s'étonne de fon aveuglement , & elle 
* âiangèentkrenientde vue & dejugemens* 
i Kicn de temporel ne i^i peut paroîtrc 
^and; rieft d étetnçl ne lui peut paroîtrc 
pctiti &.^lle^ entre p^r uu vif fentiment dans 
^û. L ^rité de ce quedit Jainc . Auguftin » que 
r.xt. jout cfpacçfini comparé à f éternité qui n'a 
, ^ f oihtdd fin » non feulement doit être con- 
té pour «peu de ckofe » mais po;ir rien da 
teUr* . " . Cette 

« 
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JalY h De ïaMort^ ' <i 
* Cette comparaifQfi de Vcteiiiité avec le 
temsque lame faic aumomenc defarcpa- 
j»itiott ê^m^c {on corps > anéantit donc àfes 
yeux la réalité du monde prerenc ^ avec 
tons ces biens & tons ces tnaux , 9c elle 
n*7 raiiïe rien fubfiftcr comme réel & fo^ 
lidcf que les biens 9c lesnmox immuabkt. 
& éternels. 

^ Ce ne feront pas feulement les fuftes 9c 

les élus qui jugeconr aioii de rétetnicé & du 
tems. Ce feronjc auililes mécfaans & les ré« 
prouvez. Ils aurout eo quelque force une 
même lumière dans refptiir» mais il n^j 
âura^ien de plus différent que la difpoûcioa 
4felettrcœur^ 

; Ceux qui feront par faiccmentjuftcs ne fc 
foucieront poinf du rout de voit difparoitre 
z leurs yeux les bieus tcmporçles j parce 
quUls ne l$s aimeront p9inc> de ils feront ^ 
comblez de joye de la grandeur i^icfFablc 
des biens ésernels » donc ils joUiMhk fans 
tctardcmenc. 

Ceux qui auront encore quelque refte 

d'âctaches pour le monde > foufFrironc de 
très- grandes pei$ies»par la privarion de^ces 
biens , par le retardement de leur béatitude, 
& par les autres moyens dont il plairtf^à 
Dieu de fc fervir pour les purifîcr.Mais par- 
mi coures ces peines , IHimour qullsaoronc 
pour Dieu les maintiendra dans une parfai- 
te paix , en forte que fomme ils foufiî^ 
roicnt volonwerVtous les maux de cette vîè 

C » pour 
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fl ï. Tk, Des ^.dernières fins* 
pour ayaoccr d^uo montent leur fcltdicévils 
SIC voudroîenr pas pour la felicicé même , 
Ibf tk coarre Fordre àcA^ fufticc de Dieu t 

récat où elle les aui^a mis. ' 

Ce Ccfonc là Idr fentirotes des él us à Té-' 
. garddutcms&dcréccrniréi mais ces deux 
€>bjecs « excicèronc bieii d^àutres daos le« 
réprouvez, 

' Us i:oiiiïoîifroïit à la Térité le néant de 
-toutes Icschofes temporelles qu'ils ont ai- 
laées 9 mais iisM ceflaroot pas pour cela dé 
ks aimer. Et c*eft ce qui produira ccrrc 
faio^ terrible dont nous avons. p;irJé 
• Ils counoîrropr la grandeur & la rolîdîté 
' ^, des biens dji Cieh & ils fe verrourdant 
rimpuiirancc de les aimer, quoi qu^il-fça- 
chenc Qu'ils ne peuvent ctre ppfledez q^uè 
par ceux qui les aiment. 
jUti» 10* Car > commeremarque fai nt Fran^oîis. de 
de r^^Saîes , Pnn des plus grands fupfdices ifne Dim 
fMUr de feraf^rir omx reprouvezjerade leurfaitè 
Dieu. c\ c^fnnoîire en partie les infinies ptrfeBiem dé 
§. jfeneffinee divine, en Uijfant leur vphnié eri - 
imnellè dans rimpuiffancede lès aimèr. - 
- Cet amour ardent pour les chofes cera- 
• ' porelles ne fera donc que dan^ leô me* 
chaaSf & l'aiBOUrdes efaofes étemeliei 
ne fera que dinSte boniri Hiais là vue du 
»eaac de tout ce ^ui eft temporel i & de 
la realiré de tout ce qui eft érernei , fcrà 
commune 6c aux bons & aux mecbans^ 
' Ml c'eâ; «lie difpoi^tion 0eBefale;dansr \^ 

<|uclle 
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j|uelk toutes Le» ames ^coueoc en Ibrtaot 

C'eft ainfi qu'elles jugçroot do tems 
4ie couc ce qu'il cqmpicoden le icgaidauc 
luî-rnérne:maiscetteméiiie9Ûëeopro 

duica luie autre biea difereme^ qui leu£ 
4éceomra le pi;ix duteinspatMposcàl'6» 

«erniré. . • . , . • , * 

BUo loin que lecam$ kor pamiflè par 
j^jctce y^^ë ^1 ^ mepiifab^ , Il kur paroi«- 
UVL au <KK)^€e1a<clMre4u49MnMi€laf^^ 
^aA^c ^Sc. la plqs imporunCier:pui%i!eUe 
Mnfimn^ le Paradis & Tifi^Cer > ^ (ous Im 

|,j£iix^ts de la içûCi^iicord^c; & de la mfcice de 
jDieu« lis irecr^ût «qfie tout cela Xmx a été 
pi$ cotre les ^o^aîus par Je moyen du cems,^ 
ayani que daiis Jexemps où roo puif- 
fe mériter par fes i)oiiDes aâioos les hitap 
i^nelâ 4[nii!e(icoide 4e Xiiieu a prom^ àfef^ 
amiâ ou attirer f%jL iL^x^xmç,^ les fupr 

. fJtces.qqe iajttft^ f up^rc ^ itt qwc^ 

, A qtfel prix ame ftene^» 

ttee démette Iqmiere,» /^cmefutafitl&tcmf 
fur cette ddubîe éterfiité 4e bieo ^ 4ft 
maux » eu mettra la moindre partie ? & de 
. comlneir de millions d'années de la plu» 
rigûuicufe pénitence en voudroit-elle caf^ 
chetcr quelques Iretites & qujelques mo^ 
mens. ' ^ . • 

Qnj peut donc conceioic Técac r ù tombe 
une ame loal-lieureurc , lors qu'ayant cetc« 

. • • .Cl • . Àkèf^ 
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f 4 1- ^ ^* 4* ^Meres fins. 
idée delà grandeur j & dePimportanceda 
Cems , e)ie voie tout enfcmble & le bon u£a* 
^e qu'elle en pouvoir foire $ il le mautats 
qu'elle en a fait , & qu^elle connoît par une 
Vi?e impreflion dehi lumière de Dieu > aue 
fon cems eft fini t qû'clle n'en a plus à e(pe- 
wrqué la porte de (k toiîfericarde Imeft 
fermée pour, jamais $ qu'il faut être jugé 
fUr fon étatf re(etit Gins efperalbee dé cban^ 
^ gemenr. Helas fî les juftes mêmes qui 
n^asront pas faic-teot TuTage qu'ils de-. 
Toient du tems que Dieu leur avoic donné » 
& quîaùfont concraâé d» iilaeiies'qui re^^ 
farderont leur bonheu^j fetîtiionr une (}pu*^ 

/ leur infiniment plus gr»ideque toutfcrce^. 

' -';;^es qu'on peut éprouver en cette vie . quoj, 

\. -.1 qu'elle foit. foulagéè p^ l'afiTurânce que ; 

.'<ê0jLÂt\iL leur doMcra-^u'iU^^ 

^^^^Xi^x^t!ii^\ qiè' prtti^ dire de celle des 
.TOCcbans qui verront qu'il n y aura plus de, 

.fe, *emedeauic mâu* effroyabîes qu'ils (e foi. 
ront attirez par le mauvais ufage du tems. 
Quel f^entîrpoarettrlQtoeldcchircmea^^ 
de coMU î Quel abime de dcfef^oir^ 



a. 

' , ..... ' . - . 

- . ' ^ CHA-- 

/ Digitized by 



Liv. t Delà Mvn^ > f 



CHAPITRE X. 

JRefiexioHS que ton doit fûtre durant 
fr vie , fnr Us vues que l'on aura, 
alors du tems ^ de éternité 

» • • 

CE ne font point là de vaioes fpccula^ 
cioDS. Nous paflcroDS<^ cous par ^ael«» 
qu'un de ces états. Nous auroos tous ces 
peftféeii de la gfandeot }t)&dc4ttrems par 
rapport àTeteruiré.^ du ûeaut du tems pat 
rappoi^t Siiix biens U aun maux du fiior^e» 
Nous entcndroBs tous ces arrct qui fera 
proDoncéi aucun denousàTIieiirc de nô« 
tre tnott : Il n'y a plus de tems four vous : là. 
mort mémea^ft i^ucrezecntiiaio decetat<^ 
rêt. Car mourir, c'eft achevc^Jeurnsqui 
nous a éié dojgié ^ <t que Ton ne noQs re^ 
dpDnera jamais*^ N*atcendoos donc pas à 
connoitre leprut du C|ms> i|n'il nous^oic 
inutile de le cônncîrre. Ne meprifoos pas 
ce rems > pendant quenoos l^vons^pour le 
regretter éternellement, lors que nous ne 
l'aurons plus. Prévenons les pen fées & les 
fencimens que nous auronsnccelTaîremene 
alors. Ces pe^fces ne fiMit pas moins vrayes 
1 prefcnt , qu'elles ]e feront quelque jour , 
& nouski« l$s acu^ns. un jour qua pafce 
qu'elles ont toôjours été vraycs. 
^ fia qoel 4m ktoa^^m quand nqua 
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56 L Tjr* Des ^.àhmi^res finr. 
û^auroos plus qu^une do deux heures à vî* 
"^ccî & qull nous viencira dans l'efpcicrdans 
4eax heures il «i^ ama plus de tems pout 
moi , la porte de la mifcricordc de Pieu me 
fera fermée. Helas /' pourquoi ces penféés 
A€ font* elles pas dés à prefenc la mémeim-^ 
preâîoo fur noos^ Car n'eft-ii pas toft* 
jours vrai que peut-écie daii$ une heure fiô«- 
cj^tcffiTs (eta fini » f^eat* être ^s ttn an », 
ddBs^eux aoSj & aÂTnrement dans uaçeSf-ï 
mto oambre^'iaQQées ?-FattC-it' quece peiit«» 
être, & ce petit efpace de tcms faflfc uno: 
£graiide diâ^^nce d^ns^âtrt difpofîtions; 
Les difpraporcioas ne font qu^enuc les 
^r^B^eurs £mea v Mais la difierenee dit 
ni à rinfîni e£i; toujours la même. 6c 
f'eft quelque du>& d^iafiiii q»e de xi mort 
^lusde tems. Il faut donc toujours reg^«« 
4er ce moj^eiut ai^ec la mêma frayeur. ^ 
foit qu'on «fl £i>it éloigné d'une heure 

4im jou{â 4*inie jmaécf ou de plufieufE. 

juanées. . - " \ 

Mais M. nous cootmcoiig^ ]mis d^mer. 
frayeur ftcrile & qui n'ait , point de fuir 

^ j^ttCDOUs voudrions alorsi 
avoir fait» au plan de vie que nous ferions. 
£ nous avions à lev^Pite yaus^exercicesde * 
pieté que nous nous pre(cririons,s'ilétoic 

(ivoâti^jCLboix M 4ilf ofer eacoce une foia> 

de nôtre tems , aux jugemens que nous 
porterons alors «de âàtre vie f alTée » 9ti 
<H£?9f94$ jUQÎM Cft qui AOtts en refte 
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L 1 V. I. De la^îori: ff. 
feloA les V uës ^oê nous aiuo» en cottms- 
' là. 

^ AppKooM de kfitt ifai tems à jogtt dm . 

. ^pâx da tems i ^ ap prçoons du prix da 
tçms â juger 4e k vie da monde & do laiiô- 
tre. Car à quoi remployc-c-oo > & à quoi 
TavoDS-nous nous même employé jii^ 
qu ici? Que fait ou de ce tems û precicuxi 
JLcs uns le fàSeiM en des defocdres groflïeri} 
les auues eo de vaiosamufemensi les aucies 
eu dès defieins cbimeci^oes» te en des cm» ^ 
yaux inutiles i les autxcs ne fçavenc qu'ea 
£adrê« icvA cherchent qu'à le perdre* On 
/It donne au premier venu: Ou fe le laifle 
tmh (ans s'en plaindre. C'eft la fe^le cfaofe 
4ont on eft libéral On ^eftime fagesceur 
qaî IcLCOurnmenlà cberchet de vains éci«- 
. bliflèmcûs » & gf ner^ux ceux qui le per« 
denc poux un vajii honneur. La vie des 
' liommes eft à tout prix » de on la donne fou-*^ 
jyejnt poortien» c'^^-àrdirei qa\ki ditaaa^ 
:«out P9IH nnncanr. 

La vcôodnke des itonufacs da monde eft > 
çoucc crablie fur ce commerce inCenfé» Le ^ 
al able couvert de tontes lés ^eatnres ^i^fi^ 
blc;^! Içur uiFrc je nç fçai qnels plaifirs» 
Je ne fçai quels pbantèmes d'honneurs ft;. 
4^ diçoicezj ^ pour ce je ne fçai quoi • 
âU lu^doimenc leur cems> x'e(l-à'*dire leur 
cccruicé, & leur tout. Si rK>us Tavonsfaic 
|iarie paiTé ^ cejficNis^au ,moitfS de je fai^e 

««^»'r^vcuir ^ . & tenons nous heureux d^a* 

G f voix :^ 
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f s t Tr. Des 4 dermeres fins. 
voir 4<scouyeix cette illufîoa 9 lors qui! 
eft encore tems d*y temedien Mais>comM 
nie elle cooiîfte a jpeus faire oublier le 
fdx de nôtre vie» remédions à cet oubli en 
peafâot Auvent à la mortj^ c'eft- à-dire à . 
la fin de. ce cems qui.en fut coimottre la 
talcur. • ' \ 

Si rons'accoûtumoiià regarder la more 

par cette vue 9 elleferoit toute une auuc 
împreffion fur oôtreefpric* Car d'où viene 
<;ctte JindilFereace • & cette f|:oideur avec la* 

. quelle on parle êcjon entend, parler de la 
4noit de$ hommes 9 .finon de xe. que l'on 
isc CQoçoic prefquc; rien par le terme de 
mort. Si l'on dit par, co^cmple qu*il eft 

#|xiort dix mille hommes dans linè bataille 
9n D^aprerque point d'autre idée dansTef* 
prity iSnocj que Ton ne;wraplus tous ces 
gcus-là 1 & qiiUb fout^^eyenus iDcapablcs 

' de noùs n^ira ou de né^ fervir. Mais 6a 
culetoit fans doute. ajjitrement touché, fi 
cm coûceVDit qu'on leura^éceccrnsfavoi^ 
|a|) k où la mirciiccrde de Dieu ccoit ou* 
Terce s & qu'à l'égard de la pl^asc d*en^ 
ir^eujjE ^ k même coup qui leur a dooné la 

^fnàn ^ leur a ùsffoé k porte .de cette mir 
içâcotde. 5i iWéioit dis je plein de ces 
penfées y çn aiir oit une antre idée des guer ^ 
les que Ton en a> & Toa trouveroit de 

Sçands fujetsde gemiâemens& . de douleur, 
ans les plus Deceûaii;c$ j^les flu;s juftes Se . 

•lei plasiàeatevfesl . 

, ' Cefli 

• m 

m 
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L ÏV. I. De la Mort. f f • 

C'eftaufll par cette maaiercde regatdei: 
la mort que nous devons tâcher de nous dé- 
tromper de la grandeur imaginaire que roa ^ 
dooQcaux biens temporels, &de renauflTer 
ridée que nous avons des biens éternels. Ëe 
afin d'être moins touchez des uns , & d'é« « 
tre plus touchez des autres j il faut appli-» 
- qutft ÊmiYeDt aux uns & aux autres la règle 
de l'cternitc qui en £aitcompr€Adrelau& 
ferènce. 

V, 11 faut prendre plaiiîr à contempler ce 
torrent rapide- qui emporte dans le néant 
toutes les cbores fujettcsautemsii^^^eis- 
H$ trsmfvrimntibus ennBmi^kpimntnr yt§rtên$ in Jf, 
rerum fiuit. Oixnàns paflônspar eiks> & el- 
les ont un peu plus d^olidité que nous^ ou . ^ 
elles paâenc par nous fi nous fommes plu^ 
durables qu'elles. Necep efi'}>an/eat, am ip- . 
feferresfuas', aut tes ipfius pêtillum. Mais ^ 
enfin rpuee% emp orté ^ rî^n de temporel ne 

fubfifte. ' ' ' ^ • * 

• ■ • ■ . * 

- • Difons rfooc pendant que nous k pou- 
vons faire ucilemcnc , toutes choies palicnc , • 
afin de ne pas dire un jour inutiteniéni^,toUf 
tes ctofcs font pallccs. Modo fruStuosk dieu- Aug. 
tnust tranfe$tnt,»numdicMm»ti infruituosi itt Pf. 
tranfierunt. Difons Je à tout ce qui nous |a« 
l>lait,& nous j^attedimyleffloâde^afin de ' 
le mëprifcr.'Difons-le à tout ccqui y p«« 

roftdedtirâcdfrtettiblë, aâù de ne le pas ^ 

craindre. /• ^ ' » • 

Que ceac4»^2 dirpatotc à ao» y'euzjqur 
' • • " .ton» 
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'4o t Tu* Da^i^ermeres fins. . 
tous le» tenveilemens àont nous fommesv^ 
témoins , que tou&les âges pac oùiaous paC-. , 
foos , que loutcs les parties de nôtre vie qui 
s^cottient coDtinudUenacDC » ccDOUveUent 
^noous.faBS ccflfclà penfée que t6uc finit,., 
mi'il n'y a de nWA biens 9c 4e vrais maux.. 
ou*enrétcrn«é ». & que nousen fommcsfî . 

' ^oehe,.qtte non» devons omipccr poui lieiii' 
le .pesitimcrvalle qui npws en fcpare. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ M ^^^^^^^^^^^^M^fc 

i li AP IT RE. 2Ct * - 

' * . • 

àui tfl de la regarder Gftmme nm 

itat OH ton commence devoir ^ d^f 

femrDtejù^ -'^ ' . 

Uoi qu<^ ce que kous partageons; 
'iei e.>4iyeïf9i vû«&,.foitKUui€a unc.:i 
feule daos une ame qui quitte fon cotps^^,.4Ki; 
o«e U in^isie iippFeaîon de luipieiCLqui lui> 
toit voir que le mondeeft petdd- pour eUe»^ 
queroatemfrefl: fini» âc^^ qu'eiie. encre dans. 
rcrernit£,,luidécouvre encore une infinie 
ttè.d'âuttes objets. ^ la reropliiiènt dc- 
tpunement Se iqui produisit en .elle divcrss 
ftntifeensXelon ja,.di;poûtiQn où.clle fc- 
ùfluve ; il cft pourtanr h»n de 4ift(ngttefi. 
^div^sfes vAes ce gtapdobjct qu'elle com- 
prend tout à la fois , parce qu'il eitvafteit 
^i^éicftdfi^ flu^afi^cttt fetCvXftnft^i .dans ce 
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^ L T lu Des 4. dernières fins. 6* 
monde qu^écanc ainfi partagé. 

- La plus grande & la plus conAderabla 
partie de ce fpcâaclercft fans douce qu^aa 
momenc que 1 ame cil Teparée du corps.^. 
cUe commence à connoicre Dieu d^une ma*» 
niere coucc aucre qu dienclacoonoifloic ca« 
cette vie. 

* Car c*e{t une cbofe éctaogc coipbicn 1^ 
cohnoiflànce que nous en* avons- prefeote^' 
ineot%(Lfbible&obrcure. Dieu Içaictoitr 
dans le monde. Il eft.par tout. Les aeaip 
turcs n'ont d'are, de vicy ni de mouve- 
ment que par luL li les conduit le»^ 
gouycroe félon Ces dciTein^^ filles ne f^au- 
loiettt s'écarter tant foie peu de Tordre de 
fa prçvideoce. Cependant on ne voit rieo 
de tout cela. Dieu fe cache toufours danf% 
çe monde fous le voile de quelques crear 
cures qu'il preiemeànos iens> &.ne nout^. 
donne aucun fignc CYi4l^nt de fa prcfeo* 
ce* * Ainfi étant tons occupëx-dw créât u* 
res » nous, n'avons janpiak^que de foibles 

idées de la piiiflàmx umfibk ^ui ksvto* 

itt.uc. . ^ 

Maisil, n'ifi &ra p%s ^ même dans Tau- 

tre vie. Dés le moment que l'ame fera de^ 
livrée: de laprifon de fouxorps» çile conu> 

menccra à>r€mir la dépendance incime Se 

: €i(}eacieUc qu'ellç i^dcUPl > & écre^ St 
pour agir , & pour ^tre.heureufe ou mal- 
tieurcuie» fille çonnoitra 1^ pMilTancc de 
Die^^&X^^rojprefoibkûe. fillcverra qu'cl- 



* 
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6z I. Tu* Des 4^ dernières fins . * 

le DC fe peut fouftraire à fdb pouvoir 8c 
qu^il faiic qu'elle demeure éteroellemeac 
dans récacoù fa judice la rcduira. 

Ce fera alors que s'accomplira àl'cg^d 
.de chacun de dous» cette parole d'Ifaye. // 
aurs que le Seigneur degrand & d'élevé 
en cejofir : Bxaltabicur Dominus fclus in die 
iliu. Il eft rab^iflc piefememenc à nos yejux 
parce que nous le conDoiAToDspcu; mzis il 
fera élevé au jour de la more > & par^e que 
nous y recoDnoîtroDs rinfinitc de fa puif- 
fance > & que nous feocircKis nôtre baûeifi: 

> & nôtre ûcanr. 
\ CejoUr auquel Dieu fera élevé > félon le 
Prophète» commence bien à nôtre mort i 
mais il dure toute rétemicc. Car depuis le 
moment de la mort jufqu'à réternité , tous 
les hommes auront une viië continuelle de 
là grandeur infinie de t)ieu & duneanrde 
u>Qtes les créatures. Ils ne pourront plus 
oulriier Dieu » ni & méeoimoître i Se cctté 
double ignOraç^ dans laquelle le monde 
pretênr eft enfevdi > (èra banniede Taucre^ 
^left vrai que ce fenti^ïent fera bien di^ 

^ ftrênt dans les élus>8c dans les c^rouvez. 
Car il fera la joye écerneliedes uns » & le 
defefpbîr érernel dés autres, tts éluSmer- 
tront leur bonheur^ â voir )a grandeur Scia- 
puiilancc de Djeu^^ parée qu'ils verroipt tn 
même tems fon cflcncc , . fa mifericorde & 
Ion amour qtiiies- Combleront dejoye.Mais 
les reprouvez ne voyant de Dieu que r^nflex 
Mfailité de fa juftice & de fa hatne pour 
cu;^ ^ & le pouvoir infini qu^ii a de les pu«f 



Liv* L Dt la Mort* 
niff tîOQvciodt une grande paccic àt leur 

£uppIiccdaD$ cette vue. ^ 

Non feulemeoc ils yerronc eettt jufttce 
inexorable & toute pmfiiàate> armée pour 
les punir $ mais ils la Tecront éterndlemtne 
(an^^ la pouvoir perdre de vûîf. Us verront 
Dieu,<iic faine Grégoire de Nazianze» cori- Gr #f 
mefeuyparcequilsne Tont pas voulu voir Névc v% 
comme lumière, ils fe v^rrone entre , fe^ i* 
maio^) comme entrecelled'uD ennemi im^ 
pitoyable ks tiendra abbatus ions fes ^ 
pieds »^ fans efperance de pouvoir s'endeli-» 
Trer.Aiiifi leaftage& leur defefpoir fe tour-» 
nera contre Dieu » comme auteur deleur mi-> 
fere. Ils conûdererone peîi toutes lescreatn* 
tes, & ne ferôt prefque accupez que de Dieu 
en cette malkeureuie & deteftable noaniere» 
Voilà quel fera l'ctac des hommes , 8c 
i\v^\ & réprouvez dans toute rétemitéi fie 
cet état nous apprend ce que nous devrions 
faire dans le tems. Car pnirque nous ne ^ 
fçaurions être heureux que <par la vue Se 
l'amour de Dieu : puKqne c'êft la fin à la« 
quelle nous devons tendre^ & que ce fera • 
nôtre unique emploi & nôtre unique acco^ 
pation dans toute l'éternité ^ que devons 
nous faire dâos cette v4e, quin'eft qu'une 
préparation à réterncUe , que de nous exer- 
cer a connoitre & à aimer DitmExêrcêz* 
^ous à poffeder Bieu^àii fainr Auguftin. • - 
Jirex. lûng-iêms ce que vous dnutx, av^ir ^ 
îours i Ad capiendum Deum exercer e. §lued^* 
fmBfêrhaùitH9uses,diudifideréU 
. Nous ne jouirons de lui dans l'éternité^ ' 
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64' 1. Tr, Des 4. ^efnicres fins. 
te qua pCG^accioD aue nous, ooos £erens 
exercez à eo joiiir dans le temst c*eft-à-^ 
dj^reià le coiiaoïcre ScàTaiinec. Nous nç 
k poll^toûs qu'à proportion que nous- 
VzMtQtiS defuc. Gar il ne .faut pas s'ima* 
giocr qu'apiés T^ivoir toujours éloigne de- 
nos penfcc^ «Se de AÔcre çœur en. cecce 
¥ie > il fe découvre à* cfous daas Taucrc 
. .^dc cette manicre qui fcia le bonheuc^ 
>» des Saiois. Perfoiifiè j die encore Sainr 
SI Auguilio » u'cft en ctac d'entrer dans ce&* 
j> te vie bienheureufe, s'il âes^y eft ex* 
^i.ercé pendant celle-ci^ JSemo f^teft ido^^ 

Tfesumé ^ mus fiéwi futur y qni f(n ud itlMm- 

242.^^ 9» modû non ^^efcuêtit^ * 

Cependaor que font lito homnaes^dans co 
inonde» ^à%uoi s*occupeot-ils ? Quellç. 
place Dieu tieftt^il dans leurs penfées 9 dans 
leurs deiieins, dans leuts entretiens ^ dans 
leur conduire ? Xa fluparr ne paflènr- ils pas 
leur Y4é dans l'oubli de Dieu > & ne aiettcnc-^ 
ils pa^'fnémê leur bonheur 4dns cec oubli t 
La vûë de Dieu neft preC^ue le principe 
4'aucune de leurs.aâions» & avenue en* * 
lieu dâns la conduite de leur vie* 

Ce n'elV pdint ainft qu'ils agifTem dans'' 
les affaires qui regardent le tems prefent.^ , 
S'ils prevoyenc quUls feront obligez de pa(^ 
fer une partie de leur vie avec quelqu'un» 
que leu r fortune ou leur repos dépendent de 
^Iai,Hstâchenrde legagner»delen)enager,|. 

^de s'ôofifliwû dans fôn e%ic » &de Vaccom-» 

• • ino4«^ 
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L I l. Dé ia mort^ 6f 
ttiocîer à fes humeurs. Ils craignent de le 
blciler & de l*aigrir> Et cepcndaoc ^uoi 
qu'ils fçachenc qu'ils feront écernelIemeDt 
«otce lesmaiosoeDieu j ils ne veuienc pas 
feulement penfer à loi» ni prendre aucuo 
foin d'acquérir fon amitié. 

Ayons horreur de cette incooceva&le fo« 
lie >& pour nous en cloigaerdans aos ac» 
cions>tâcfaoas d'kaprimer tivemearces ? o» 
gicçzdaos nôtre efpmiqoejnous ne pouv^of 
airoir avec les créatures que des liaifons pa£» 
fiigeres qui fe rompent toutes par la mort > 
& qu'âprés la morr nous .eu uronè éter* . 
Acliement repaies &^.iadep6ndans ; mais 
^oe rien ne nçus pêm feparer de Dieu-; 
due la. mort ne fera que nous faire fentic 
Aivancage la dépendance que mmi eji avoua 
que rkomm.ecÂ tellement fait pour Dieu». 
9c fe raporte tellement à Dieu, qui! faut 
que Dieu fade qu fon bonheur paf foo 
amour, ou tbu malheur* pat Sk haines 

tu'en l'une. & en Tautre manière Dieu It^. 
^ra éteradleairat prefeat» Se qu'^nfi le . 
feul moyen de ne le voir pas étçrnellemenc; 
Mmme ennemi 9 eft de^f aire fon principal 
foin de fe le r.eudix£uroiableâc acoi f cadîat 
tcétte viff. - 
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CUAV 1 T RE Xll, 

//C Adauiere de. conjîderer ia mwÈ 
comme t entrée dans U focietc 
des Ef^rits. ' 

TOac ce que découvre Faine an xnoU 
ment de la mort, eft pcudcchofc ca 
comparaifoQ de Dieu qui fe mamftfte à elkt 
en la manière que nousàvons reprefentée. 
Mais comme^l'ame D^eft pas toujours tou-» 
cliéc dans ccttt vie à proportion de la gran- 
. dcur des objets» mais par raport ^ rim* 
preflîon qu'ils font fur rimagÎDation,il n'eft 
pas ioutêle de confîderer encore les autres 
parties de ce grand fpç^aik qui fc prcLfcnte 
A J'anieiiu forcir du corps. ' r ^ 
Ce qui en fait apparemment la phfs cou- 
£dec^ble parcie aptc^CAile que nous avons 
marquée 9 eft eette grattde troupe d^Efprits 
avec lefquels elle fe uouve tout d*uncoup 
néléei cH: dtmons faoïtibles qu'elle eom» 
luence avoir a découvert; ce jipmbre prodi* 
gwmt drames MproovéeSf éc ces Brprke 
Bienheureux dont Dieu lui donne quelque, 
^onnoiflattce eu quelque létat qu'elle. (bit; 
puifque le li vrcde la Sage^fie fait voir que les 
reptouirez cooDoiflent^uelquechoip! aofaoii« 
Ji^eur^ de la gloire des Saints; ce quileur 
fait dire avec rage &defefpoir : Bi funt ^ms 
Sâf.j. habuimus aUgHMdo in ders/um f^infinnUiu-^ 



t 
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dinimimpro^erii.V^mc découvre doût cd u/a 
momenc ce oombce eiïroyable de cceaia* 
rcs, & elle y appcrçoic un renvcrfcmcnt 
cmal du monde qu elle a cjuiccé. fille Toit 
que la plupart de ceux qui ont paru dans 
celui-ci avec le plus d'éclat & de pompe » 
font reduirs dans celui-là au dernier ra* 
baifièmeoc» & à la dernière mifete2 Que 
ces Princes & ces Rois > qui ont fait tiem- 
bltr la terre y n'y font plus diftingoez des 
autres hommes > qu'en^ ce qu'ils lont foa- 
vent les plus miferables de tous t Qu,'il 
n'efl plus queftioo ett cette focieté de 
niorts, dexicl^^eS) de nobleile, de qua^ 
litez de corps iii d*efprir> ni de tous ces 
aulnes vains avantag^is , par le£quels les 
hommes tâchent ile^ Ce relever ici les 
nns.au deilbs des autres» mais que tout 
y eft réglé felcw lesloix d'mitf jufHcefoa* 
▼eraine & iavarijd>le > qui place cbacii» 
dans le rafigde mîTere ou de bonheur où 
il doit être > fans qall foit p ollible à aucun 
de fortit de k ^tte& du rang qui lui êft 
aflîgnc ? 

Mais la principale dif&rènce qu'elle te» 
marque ei»re çcsdeux mondes y eft que ce-» ^ 
hii des vivâns éft composé de (tiverTes focte* 
tez 6c comme de diverfes ligues i pat ief*. 
q uelles les hommes s'eniflent eolémUe > ou 
pour fe recourir dans leurs befoins > ou^pour 
rtfifter à lenrs ennemis r on poor entre* 
prendre fur lc$aiurcs« Mais dans le monde 

dcf 
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t% 1 Tj^. Des ^. dernières, f^ns. 
àc^ eif rks t il n'y a plus ^e^cietez ni de^& 
gucs> p^xce qu'ils p'^^cpQioc iicbefoia > .ai 
w dépeadaDceles uns des nacres. Tout y a 
lincapQ/t immcdig^càDicu* Ceft lui gui^ 
règle x^omc^ &^ba()ue cfpucvoit clairemcîu; 
qu'il cft licpAi A)a ordre i & qu'il n'efl atf 
pouvoir d^aucuoe cceaturedel'eoCbaâirairer 

Aiufi dans quelque fiofiil^re que foieuc 
les efptics > ils îont datts une endere &pa^ 
nation les 4e> autres. Les Sien-hemeux 
i4UM*m(itM A la iFcutc d'up amotït pa£ur 
fc le boi^ifr de <;hac^i] coujEribuc à celui 
dcs^aiicres par la joye (|ir'ils<ii rd&nteDC^ 
.ce qui fbrrxve k4>lu^ r^ioie & ja^lus heu- 
|€i|^(4e^4c rinces ^ks Çoàti^i mais xe a'4e;ft 
poiot uoe focieré de dépcudance ni de fc-' 
coucs musuelsc lis puifeat cous couce kujx 
jFclicité dans la même fourcc. lis y ci ou veut 
tous ^^u!ils4eiîreQc; £c-âia^ kni locie-» 

o'iruerrofîipc^ ui.ue trouble poioc lcu€ 
|[olic^de 

Les méch^os font au contraire dans une* 
|9|i(ude j;^a rien^u^Jd'^ffr^ux & à'ér: 
pouveotable. Ilsfehaïflcnt tous les uns les: 
jHiaes. ils a^ipereut oii^ours ai Tupport 
ni confolatiqo d'aucune créature. Ils ne 
loyeat ea>ucua€» aipoavoîr, ni volomé 
de leur faire aucun bien. Ainfî la vue de 
çecce foule d^efprics n'jcft.fOfir eux qu'un 
furcroic de defolatiou , Se elle ne fait 
qu'augmenter leur defefpoic j en leur doa* 
aant une plus vive idéç^de j' 
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Oa oc pcuc domcc qu&lavuëd^r cûlpe* 
^aclc fi dffFcrent des idées que f anAe retient 
<lc ce qu^elleavu daos le monde dont cUe 
«ieoc4elbrfir>9 neloicattfeuQetetriUkitir* 

^rifct qu'elle ue conçoive un exerce mé- 
pris pour tôm ce qu'elle y !a le pluscftimé » 

' & qu ellene fok- percée dé douleur d'avoir 
inis fou affeâiou en cane de chofes vaines » 
uSc d'avoir fait iî peu d'cracde ce qui étoie 
ytdîinipc durable & vraîmenc fblide. 
\ Mais autant que cette vue, cette furprifc 
& ces regrets lonc inutiles aux ames dei 
irorts, parce que leur fort eft tout d'uti 
coup fixé par Tarrét^de Dieu qui Jeura/fî« 
gne leur place; autant nous feroit il utile 
â^avoircts (èntimeos dans cette vie» de 
hous occuper de ce fpecfîacle, de nous mé- 
lier enefprit avec cette foole de nions > d^jr 
confirlerer ces p'aces étcrncîles, & ces dî- 
lUoâiotis ftables& immobiles» cette foji* 
tude ou neureufe ou niîferable , afin de con- 
cevoir un profond mépris pour toutes les 
grandeurs > tons les étabîiflcmens , & tou- 
tes tes didindions humaines f& denefairci ' 
plus d'état que de ces différences fecrertes 

. jque Dieu met dés ce monde ici entiV^s 
ames par les dons de fa grâce , qui auront dc 

li «aa4^ eficts jwi rauire.' r " \ '^ f * 
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C H A P IT RE XHl'. 
Manière de conjîderer la mort l 
qui efi de concevoir qtf oh moment 
de la mort ^ chaque ame découvre 
les démons (3 leur rage enverieflc^ 

y^Uoî que les démons falTeoc partie des 
V^efprics p dooc nous avons parié dans 
le Chapitre prccedcoCjil eft bon neaitmoias 
de faire quelques reâezions particulières 
for les fentimeas que Tame coi^çoit en les 
apperoeviinr clairement au moment quelle 
quitte le corps. Nous fj^avons en gênerai par 
la foi 3 qu'ils-codent autour denouscom« 
me des lions rugiflant , qui ne cbcrcheac 
qu^à OQUS dévorer » fit qu^ils employeur 
toutes forces d'artifices pour nous perdre; 
mais nous ne fçavoas point quels four 
ces artifices. Nous n'avons qu'une idée 
çoafufe de leur naalice 8c de leur rage 
contre les hommes 9 & fouvent même 
BOUS difcemons , peu leur iwt de celle 
de Dieu. 

ipous ces nuages feront diifîpez parla 
mort. Nous verrons dans ce moi^ent une 
multitude inoombrobte deees n\albéureus 
efprits répandus fur ia terre > pofTedant & *^ 
remuant la plûpart des hommes» & tâchant 
de s'emparer dç Tame de ceux qu'ils ne pof- 

' fiadsiit 
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~ fcdcDt pas encore. Nous verrons de qiielfc^ ^^ K 
Çottt ils les trompent, en Icu pcefcntanc df^^ \ 
objets qui attirent ou irritent leurs paffionsft^^^^ 
en leur procttianr des fttçces(|,ui leseocte^ } 

^ tiennent dans rillufion, enles tenant foâ- 
jours hors d'eux- ménaes » & en éloigoanc 
d'eux tout ce qui leur pourroit faire con^ 
noitrc lemir^rable état où ils font. Nous 
Terons qu'ils les lient, qu'ils les enchai- 
sieot^ qu'ils les emprifonneot i qu'ils leuc 

. font niille playes mortelles s & qu'ils pré- 
parent en .jeux la matière de leur daainatioa 
& de leur enfer^ 

-, « Quand on feroitdifficuUé de donner aux - 
amesTeparées da corps ono comioiflance fi ^ 
écenducj gn ne fçauroit aii moins nier que - 
chaeune ne connoifle dail^ k mofl^ent 
qu'elle e(t feparée du <:orps. tous ks pièges 
^ue k démon lui zâtcffez ». t^ces les chûtes 
où il Ta pouiice > toutes lesiliaUons donc il 

anSurée.. ' : 
. Que fi Dieu nonobftaot routes ces fur pri* 

ies'lui à fait. la gracedefarmonterledé* 
mon dans les chofes efientielles t d elle a év 'ir 
cé les dangereux picges > elle cmtce dans* ces 

V tranfports de joye que le Prophète décrit, 
}orfquUI fait direaVame dans la vue de ce 
BOfnbre e£Fioyable de pièges qu'elle a cvi- 
IUei«* Beoit foit le Seîgnear^uinç ndns a 
'«pas livrez ea proye pour sCrre déchirez 
<<de leun dents. Nôtre amts*eft iâuvée 
^vcoriime ua oiCeau fc fauve du filet des 

^ Voifekors. , Mais 
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Si ' 1 Tit. Des 4« derffîera jhtf. 
iAih qui peut coacevoir réuc d'une amtf 
iqai Vient à reconnoitre que le deinqn ^ 
relifli àfoQcgard dans fcs malheureux dc(^ 
feins : qu'elle lui m même fervi dlnftnimeiie 
«ontre elle-même; qu'elle a fécondé Tes de* 
fits > qu'elle s^eft livrée à fon bourreaa ^ 
qu'elle n'a travaillé qu^à établir fon Empi- 
re fur elle-même? qui peut comprendre 
quel cCt fon defefpoir^ lorfqu'il vient lui«- 
même avec toute fa rage prendre foÛèffiott 
de fa conquête > lorfqu'il lui iofulce& lui 
net devant les y enx de quelle manière iira^^ 
feduite pour la rendre compagne de foa 
inalheur. 

Ce font ces moqueries & ces iofultes que 
le Prophète craignoit lorfqu'il difoic à 
DîcniQjjie mss ennemis ne fe moquent p oint de 
met » ^fi'ils ne dijent f^int dsns leur cœnrdifas 
fouhaits font acromplisiftfils ne difent fointl. 
NetêsTAvoui dévoré.. 

Ceft par la crainte de ces objets terri- 
De rfi* blcs que îaint Bernard s'cxcitoit lui-même; 
'^f^ 9) Qijclle fera , dîfoil-il , ta frayeur , 6 mon 
Ser. t6. ame, l'orfqu'étantfeparéepac la mort de 
^* f > tous les obj cts dont la vûc t'eft Ci agréable, 
& la familiarité & douce , ta entreras feule 
^ dans une région inconnue, & que ces 
^> monftres horribles teviradront à laren* 
è, contre? Qui te(ervira d'appui dans une 
ii extrême necei&réj Qui te défendra de 
ccsbcces furieufes prêtes à te dévorer? 
«9 Qui te co/i£bletji? Qm te conduira ^ 
' ^ Tout . 
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L nr. L De U Mort: \ 75 

Tous CCS rencimcns vieoûcocdcictjjcgard 
idela mort dont obus pailons > qui oôui fait;, 
prévoir Técac çâroyablc^^uDe amc malbea**^ 
ièàSé qui viedf aiÎM^nomco de la mort à dé* , 
couvrir ces horribles crcaturesi& qui leur . 
cft livrée par la juftice de Dieu comme une 
proyefur laquelle ils ailpuviioacciciaeUc*. 
mcDC leur rage. 

Le faint Efprit qui a (i^Q^^^l 
cette vue auxSaiotSf noiis talc voir que nous 
la devons avoii; ,coûtiûucj[leœeqt^|^ 
prit. 

£a effet » qu^y a-t-il de j>lus çapabl^ 4$v 
réveiller en nous cette vigilaoce > qui noûs^ 
cft il recommandée par Jcfus-CbriRâc par. 
fes Apôtres> que la crainte de (omber foutla 
pailTancc de ce cruel ennemi? Qu'y a-t-il 
de plus propre à nou$ empécherik faivr«, 
nos pafCons , que de pcnler qu^eo les fui- 
vanc^ nous fuivons les defirs du di^lc». 
uous travaillons à établir Ton empire ^nous 
1 e rendons maître de nous-méoies , nous lui 
lervons d'ioftrument. & de minillies con- 
ire nous? 

Car il ne s*y faut pas troihper II faut qi)c 
' Biea » ou le diable régnent en nous. 11 n'y a 
point de milieu. Quiconque ne travaille 
pôint à établir en foi le règne de Dieu ^ tra* 
vaille à y écablir le règne du diable. Dieu 
y règne quand fon E^rit y régne» quand 
c'eft par fon Efpnt que nous agiilons » 
gU4fid nous avons Dieu e&iû):> c'eft*à*dire 
tm. D la 
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74 T ^' ^ derrières fins. 

ia.j4ïii:icc> la vericé ftlacluric^. Lediahie 
y rcgoc quand oous nou$ laidofts condai^rc 
itios,paffioiis » mfiioà \no\ïs ne reciierchoas 
^fttt nôtre gloife & ni&cre propre .fàclafa-' 

^Hooj enttd ii^)>tttttàndcea'éft<qaelà^upi^ 
dice qui agic co dous. 

Aiiifi comme les homtties^netbtst pret^^ 

Sue autre chofe daa; couceleuc vlequede,^ 
ii?re leurs padions > il $!e0fuit qu^iis^é* 
foot autre chofc que de travaillcr.pourlçT 
dialsile» defecotiaer fes dcfleins. HoirP. 
bltR^eiTipIoi f de|ei^at>te miniQ:eie,jpaisqui^^ 
comprend aeaumoiDsprefque tout «e q^ (e* . 
fait oans le monde par ceux qui s'ima^^ 
tfcût y être Je$ pius eria4$ «ctes^plus Kewf-^ 

""•te mntteiff mày&sk â^th' oohcevbîr 4^ 

INborrcur^HSc d'en çonfidcrcr la fiuj cildlar^ • 
. voir de/âoc tes y eitxla rage ée ces mondrest' 
lorC|u'ils fe monuergut à dccpuverrà uue'^ 
ame après l'avoir mij^tureufcment irpm- 
pifie. 11 faut fouvent fe les reprefenterien céf ^ 
étatdbrtmXa vieipoiir s^animôr à leur rjefi-^. 
{1er & à ne pas Ij^vre Icui^ dciiis Sc ieurs,' 
deâeins t'Es conmé ikn^y a point de tenta^ 
lion où Ton ne puUic Ce fervir de ce mo^^co^ • 
on peut dffe^ue cette manière 4e r5^ardcr ^ 
la mort , çiluA^iemcdej^.acralc<^tte t(»i>- 
us les teouuo^* ^ " : / >. 
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: CHAPITRE XIV. 

fi. Manière 4e conjtderer la mort ^ 
k comme un jour ^ui dtffipe nps^tfite^. 
\ hes , Ç3 nous j^ip Vfijf^ 1^ 
telles quellcf fonti^ iMv^. '* 

N dît aflcz (ouycnt (dc^a mort a^^ 
lèvera un ^ixxà x\^t^\^ ^ t^^^ 
voir une infinité de chofesque nous igno- 
rons, & c'eft ce qu*pna j^û voir^^jt^Tii: 
toutes les diverfcs lii^nicre^ dcJa ççgardçr 
que nous avoDs prbpofées. i^i^i^îL^^ 
pretens expliquer ici , eft de quclle^fojr te bà 
le peut fcrvîr de la mcditâtion dc'làniort 
pour corriger la faufleic.desjugcmens qu9 
l'onfornic fur toutes les chofcs du itioncji!^ 
. 4& principalement; Xii^^ foi-mcme ^ î\xi Xt% 

actions^ & ftit^? j>^<>FM^ 

Nous naillons dans le monde ej:|vîrbi|- 
CC2 des ténèbres (î épaiflcs^ ^ue' noùà lïc 
connoiflôns ni les vrais biens > niles vrgjs 
ciaux', oî les règles par lefquellés on cip 
doit juger. Nos defirs » nos craintes, & 
S30S autres pallions j qui naillênt du fond 
de nôtre corruption , nous font toncc- 
'voir une iirfinitc de ^auflW idées de 
q^ileur icrt d'objet; & comme nous jii* 
geons fur ces idées, la plàpart dé nos ju* 
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76 I. Tf.. Des 4.\der)fierfs fms. ^ 
gemens font faux. Ec ainfî notre mcmoi- 
Fe -devîéht un magâiin de wutes fortes-dc 

aulletez. < y. p 

Ce qui! y a de pis , eft que ces faux juge- 
meus n'infeAenc pas feulement l'erprlt ,1 S 
corrompent le cœur, ils fortifient les pal- 
. fions dont ils naiffent , & ils produifent 
tous les péchez dont les hommes fe fen- 
- dent coupables. Car il n'y a point de pc- 
ché fans quelque faulfe penfre, puifquc . 
çomme dit S. Auguftin. on ne f^aurou 
pécher quand on n'en a que de bonnes 
Nf» potejl fieri ut habext ma!a fili^t, i«» 

Comme nôtre plus grand intérêt eft 
^ 'aonc d'évitet le pcché.qui eftla caule dç 

■ ijous nos maux , nous devons travail! cr avec 
.^outleloin quinouse(tpo(nble,a detruirj 

•les fauxiugemens qui en font la ourcc , K 
à rempUr nôtre efprit de ces penfccs vcrua. 
'blesdoùnain'ent les bonnes adions. ^ 
11 eft vrai que c'eft de la lumière de la foi 

■ «a'il les faut attendre .puifque , comme dit 
lint Paul . nous ne fommes P^s "pables dc 
■nous-mêmes d'avoir une feule bonne pen- 
'fée. Mais cette dépendance " «.^^^ 
'l'application à certains objets qui nous ai- 
dent à trouver la veti.é.ni h pratique de 

• certains moyens qui éloignent de nous ce 
oui empêche de la difcemcr. _ .. 
■-^ C'eft le fond/nent d'un avis que faint 
;jeaa Climaqu/attribuë aunfaintPere.& 
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iiooc les perfonnas les plus éclaitée^ & lea 
plus avancées dans la iaioteté recotnmaa*^ 
dcQt excremeroeoc ia pratique i c^eft de re- 
garder chaque Jour tomme le deilaier de fil 
yie 1 ôcÀ^çntKct à Tégard de toutes les afEaif 
res auquel les on eft obligé de prendre parti 
dans la difpafitio&oàron voadroitétrei fi 
Ton avoir à en rendre compte à Dieu daidf 
cinq ou fix heures. ' - 

J9 La raifon de cét avis e(l que tien iki^ 
plus capable d'éloigner de nôtre efpMc les 
Ëiufiês idées que la cupidité pfôdtfit , qil^ 
la penfeedela mort# & de ce qui la doie 
fiiivi^e. It^'femble qoè Ie9 (raffiotos o'ofetir 
i!e produis .devant cér objet , & qu'il ré- 
veille tout ce quil y a en nous^die raifon » âcf 
ianaiere j & de force. On voit plus nette* 
ment ce qu'il fiut iâite, & ôn reirectttlie 
avec plus de fermeté Se avec des inten- 
tioti^ ph» pm phs^ dégagées 4<r y63S$' 
humaines./ . ' 

* ' Mais pour tirer pto^d^a^ntaj^ iTe c«ttf- 
pratique ^ il bon ne juger pas fimpIe->' 
»ent de towtrs chofes , eoinmc fi du dévoie 
bien tôt moairir, raais d'entrer autant qu'il 
eft pofltbie dans jes vues & les fendniâlt^ 
que Ton aura au nnomcnt que l'âme ^Qitte* 
M te corps. * • • \ ». ' î: % h mwipq 
- Car il eft certain ^n'^tant jugée de €)lMi- 
en ce MMsêm^là > DiflO Itki niettn divâtflrt 
les yeux toutes les allions de fa vie ; qu*6Uc 
connoitra ce qull en juge.qa^dle fositie-^ 



I. Tr: Des 4, d^fnierefm^ 
i|a aififr (tes JugemMs détour te quii piîfl||f|^ 
3fà% ion ^ffnt peodanc q^u'eile écoit dansM^. 
^C0ip4% C*€ft-à<-dire qa'cUc logera de coMr 
jugcmeos ^* de tonw, (es penfées y ôc 
qptë\<^' eondamalir* caAP, «eqall 7 aura^ éo 
^^faux &,dîiflfiafte, k!- 
'^l AeTçfionc pas feulmieôc tea^ifflBtos^ 
£}fii ^i^rccoonoîtroaft .çJaicemcDC alôri ' 
toutes leors erreurs; feidot aufl& ceUét 
4^s réprouvez. Car quaud rScricure Icuc 

Àir^ttie^qullsrie^^ éthrof» 

Âff^Jk vtl^éiKiSç f^cM Soleil de jafticc d'* 
ffi$ùi loipoar eiiiTfHeUerfiKr^ç&i^ 
font convaioçttsdelettr égarement j Se delà 

i^fiittflreté'dc» lttâB«re)^ pM iefe|«âles Usfil * 

font condoitSi * îr ^ ' ^ ^ ^\ 

. S'ils iMf C9KldanlleB^d^c {fi^iea i 

mcDS qu'ils ont fairs peadanc leur vie p^ui 
v râmaar de la ^Qieif i tts^tes* coAdaninc«i 
igjfip r^^our d^edK-mémes. Ils rcront 
fotcezi d'aTouer qu^ils étoiéot pleiiir dé 
^ fplie. Ils V^ppelleroDt et»*mêmcs iafén- 
' ùif; : Nfi^hikafifiti. «Or iisœ le fçaiif oiept 
faire (aos juger que la (agelTe vouloir qu'ils 
S^ùt tow le codiari&e de cae qu'ils onti 
■•'fait/ > i . - ' ' 

T^çifiÇf^sAtmvtÊtitsi que ks ame» 

portent de leurs adions dans ce momeot-là 
feàtC^Sfi^M^ vtOÉisf ilé foiie dèplusérer* 
-j«5l$,J5l cçq.ucllei eajUgenr alorsn cllbs le 
jugèrent k jaiiMis 1 pih:equ*ii aaia plusi 
en eUa dç variété de peofécSi. ' 
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L 1 V- I. De la Mort 
Or comme tout ce qui fera vrai dans tou 
re rérerniré , Tc ft auffi dés le tems.de nôtre 
'vie , tout nôtre foin devroit être de ne nous 
conduire jamais par cesjugcmcnspaflagers, 
qui ne paroiffcnt vrais que quand les paf- 
uons font énulies : mais de juger & d'agir 
(elon ces vues fl-ables, invariables & éter- 
nelles que nous aurons après la mqrr. 

Ainfi quelque objet qui feprefenre ànos 
lens , ou gu4 happe notre imagination & 
nôtre eCprit , au lieu de confulter nos paf- 
fipns & nos petits intérêts, il faut pour en 
juger faînement , co.nfidcrer ferieufcmcnt 
ce que nous en jugerons après la mort 5 ce 
que nous voudrions avoir fait lors qu'il 
s'agira d'être jugez de Je/us-ChriJi 3 ce que 
nous croyons pouvoir êtieapprouvétlc ce 
jufte jupe ; & ce que nous approuverons 
hous-mcmesd^DS toute Tcternité. Que de 
cas de confcience fc decidcroient faps peine 
a tâ faveur de cette lumière /Que dcfaufles 
fubtilieez s'évanoUiroient / Que d'illufioos 
difparoîtroicnt. 

Heureux ceux qui Ce rendent aînd difci- 
pfes de la mo. e , qui fe fervent de fa lumiè- 
re poor difïiper les ténèbres de leur coeur; 
& qui penfent dans le tcms ce qu'ils pcn- 
ferontdans PEternitc / C'efl: vcriiablcmenc 
èrre mort au monde que de vivre de la for- 
te , puis que ce n'eft plus penfcr ni agir fé- 
lon la lumière de cette vie , qui ell celle du 
inonde > mais ftlon les lumières de Taucre 

D 3 ▼» 
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'tic qui four celles de TEreraité. - 

Oa ac doit donc pas $'é(ooae£ après coas 
ks avaotages que taons âhrons fait Toir qu^oii 
peuc cirer de la more >,qae £ùqc Jean CU« 
maqae aie dit, qtêécâmfÀide tûus h$ mlimens, 
h féUn efi lê plm necejfairs, aujj^, ie tontes Us 
frdiiqùesffêrkmlUs Id meMiation d$ lémart 
êfi la plm utile ; quelle fmt embraser auxRe^ 
ligieu» e/ki vivmt en CèmieummetHet ird^ 
Vaux éf^les ixercic$s de la pénitence , letér 
fait irmverleplus gramd pUe^ ddueieshêt^^ 
miliamns à^ les méprisié' quant aux So^ 
^iUrtà fuifmt 4leipeet,de teiet (e tumulte 
ilr tous les troubles du mon Je » elle produit em 

Mêsç un^nep^ ahind^emeift de tous les feim 
delà terre Tune prière continuelle^ f^têneyigi^ 
la»ceexaéeJser4eMn pesées*-- 

Oa peut dite en aà moe de €t Mkt exer« 
j£ice> otv c*eftuneibarce dtflsmieres pour 
^^-CGfiinottte titàdttaêUf oti rtmcdë uoiferfet 
à toutes 90s pafEoos iBc à tous nos vices >ua 
fecottrs paifiaiic contre les ttncafibas^ imè 
éefaÀie 4s toutes les vertus > uu adouciile* 
ttMUt àt cott» les nuiax de ta ?ie. ^ 
' Bt pour (Tair par où oous avons commea^* 
téf *c'eft Celott le Sage ^ un moyen efficace 
pour éviccr tous les péchez. Or comme ce« 
lai^ui ne pèche point eft jufte dans cemoo» 
de & fera heureux daDsTaucre, il s^enfuic 
-^ne la méditation de la more eft: la vojfed^ 
''uraiatetd&ikU bcacicudc* ^ ' \ 
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L TRAIT E\ 
Des^ quatre dernières 6n$ 



P E L H Q MM E. 

LIVRE SECOND. 

* 

■ D U . J U G E.M E N T, 



- * • < » 

gçment* Fourc^uoi VEglife propojh^ ' 
. erdiftairemenf à fis enfat^t le, ?/i^ 
gement ffuk/c^el fiûtôt quf le par" 

S <|ue Saint Aogaftia àitkCon> 
p«âple'> daoi un des Sermons -, -y. 
for les Pfeaumes yqu^l àtwrit ^' 
fatfà e^ihur pmrîer du]ugtméntt 
£ûc voir qac aom devrtoiis f 
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^ ï. Tr. Des A. iermeri^fhtfl 

pcfrifiohsi .V 

Tptfi. pî^s moyen de le faire après cette vie 
70. C^fi comme dit ce S. Dodcur, k dernier 
jour du fHindè nous trouvera dar/S l*etat oie 
^Àernier four de notre vie nousaura tfouvés» 
, . Zt tels qut nàus [etons en ibourant , tels ferons 
nous quknd nous ferons jugez en ce jour terril 
hits. Aiàfî il cft vraijConlmc il dit encore,que 
le jour de la mort tient lieu à chacun dujour 
^ \ 4u Jugement univerfel , parce que U motc 
' V jfi^e j^état d^ lequel on y fera jugé. 
, lls*ènfuîtde là, que comme tout Chré^ 
>' tien cft pbJÎ£f^écre Air (es gardas ^pour 
> ^ n^ifeifë pd^lfnrprfsparlé foiir dti jugchient». 
lèlan que Jefus iCbtift nous le commander 
/«ns fon Evangîîc» il ûc doit pas veiller 
/ } 9;!ftcmoin% de/oin: pour nctrc pasfurpris 
' paf celui de fà mort. Et c*eft ce que Toa 
f ' ' ^P5« conclure %uflt de la créance où eft TE- 
jr^^^> qV^^ <^^ninatk)Q dei mechans> Se 
/ . K'récôhipcnfc des bons ne font pas différées 
)tf!^\jcs'atr jour Jng^eraeot comme r<:>nc 
vCiliquetqutSj Anciens* sjiais qik les amcs^ 
^ :qaî n'ont plus rien A expier > tcntreot des 
\^linftaiip.q^ mort pdfl'eflîon de U 

>. ^^^^i^^^^ pccbez mericem: 

Fcn|et»cominencent îî*enfouff^^ les tour- 
^œètH en, Ig^ftant da^corps. Car il s'enfiifl 
4c là claireiofiAtt q^ûc coixùnc Ci^ne pu-> 



' ttt* it ihi jugèfoem: 

BirapMMl^^uQ^^i & côurounerâ {K>ua 
les ttÉtnrti Arfif* â]^^» jugées ^ 

«I jagé^s par TeAis Chrift > àguicâac jDge«* 
.«ittit ivéïéiNiMé^il fiMit cfôité que 
-itti - Ci^rift Jttgeù en particulier chaque 

^mmb^ akMnettf qu*cHc feparetâde Mtt. 

corps. • /' ' 

Vti%tt«*l!6t* il'imniB ctotic que Téi^e 

^ court & fi fûcertaiode eere vie pour nous/ 
l^it^iir à ii^Mt iTM étetoel , qm fdra Afi- 
ciilé^r Vmét qtie Jefos-Chtift en pronou- 

têt fera le même ^trc celui qo il pro^ioa* 
«erà^tt 4«riikr j^uér» ii-eft -te {^as k plm 
graàde dé toutes les imprudences & de 
^ttfMtlk k% Mes qoe d^ ic rcfnplir T^Tprle 
^ tôàte âdtrt chôfe, & dé ne p enfer jp|eC^ 

1} ne fatft qu'un peu de taifbnpôar c6tf« 
Iç&tit « celte vetké ; .mais il hiift autre 
«faéfe tfueia raiifeti ^ut là prâti^êr. Oa, 
efl fdàtt^t etinf âincu qu^il faut craindre^ 
âfMi»él»jre«ilFtâitement > ac Défaut 
penfer qu'à une, ehofe > ûns y peftfer en e^ 
4tt. Nèttè eM fié fuit pis nAtré raifoda 
deitusure fduveni: froid & rans niotnre- 
^ÉMilt:4drfi^tte Mprié tll ie plQs peifàa^ 
^'il dettôu être vi^ve^cht touché. 

il ii> a te doute ^dè \^ grâce qvi puif* 
fe rerticdier à cette froideur, & amollir cetrà 
tititeié. >Miis dNttttiè Dieu veiic qu'on ait 
Itc6tfr:ài^ Vbà»e temit xt^ojens exte^ 

D é; *' adittiâ 



» . ' Digitized 



L X Bu Des 4* dfrnteres jms^ 
rîetuscjui^ peinveot coocfilmer énne àider 
4e £a gcacç t il eft utile d^approcher amaos 
que Yon peut cet objets* de oèttc imagiiuu 
, tioa ; & <le la Ê»rce£ à appliquée fouYCttC 
, bien loin de lips ctt^JbaflntCL & de les eoâoi» 

Êner jcjuand ils s'y pcefeoceot como^^içAt 
i plupacc des geos* * ^ . 
Cefl: la ^^aifou qjae rfiglifea de nous Êiire 
fouyenir du. Jiugipmeoc. 4ttBÎe& «n^ diveq*. 
Evangiles. Elle commence par là la prépa- 
ration àla venue dei^-C^riJI # au., elle- 
prétend faire entrer les Chrétiens dans le 
tcms^ 4.e l'Auvent. CeUun^despremieiftoiiK 
|ets qii!eUe pr/efenteà (es en fans p«^r les , 
^difpplçr à la pcniremcc du Carême. CeîlL 
pâc ou elle . finie. Tannée ficeiefiaftique > 
rEvangilè du Pimancbe. qui precede Jl'Ac 
veni eunc encore du Jugement Kpour nous, 
^re voir par là que nous, devons coQimea*: 
fibk tffttceajias oaxit^ii (Diiten4trft 
yIç dans la vue du jugement de Dieu 
q.ue comme nôtscpenirence doit ^e ccmti» 
siuelie».cc jugement doit étcç cofàtiouellc» 
ipent devapc nos^yeux. 

Mais comme rntilité de cette médita^ 
tioo confiée principalement à exdcer^ dan^ « 
Bos cœurs des^Ienfimensd^une crainte falur 
taire wÂ^p^oduit la ^^«ritable ifureté^ (cloor 
Saint Auguditi ;.T#rr^ ilUfê£HfitMêmp0* 

mri mimxs i L^Bglife jugeant que les cif^^ . 
cc^àftances du ju^cmei^ 
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Liv. IL Dh Jugeménî. ^X; 
apablcs (kaous cfitayec i}ue celles dirjur i 
emenc parrkalkr f nous le propofe erdi» 
aûemcDC r & c'cft en fuivaiK ion firptxc . 
ae les Saims Pcrts , ftfmr cane IcsCbrè* 
.eas des picemieis ileclcs eapasoiflèac £oc« 
iip<!«. . - ^ * 

ce qui fait <firc i Saint Grcgoiredc ,0r4#» 
lasianie». qae la cndii» do jogemenc Mor^.f^ I 
ir De lui permcccoit pas. de xeipiicr j 

fit à Sc«.-fipki:emrqtt^i ne pouTiw pen» 4.Ephr. 
!r âajugdfnmt éeidkr laris feiirir tm erem- 9#ri ife i 
leméocdans fes membres ^ Sl uae dé- Hs qus ■ 

Les autflSBBlQts cir ont eu les mêmes enn rê^ 
;ntkiuei$ f U lea ptei&im^ ChrécieBs. les vêlmé^ 
raiem & vifs qu'ils preooient même les ySiMb 
Kiettw> iM^faflUMS » & les atttrts eala«i« ' 

;z qui arri voient de leur tems f pour ces 
goeseftoyablts qui doivei» être b»a?aoc* 
Dureurs cni Jugement univcrfel. * 
Et en^efKbt^qu'y a*t-ilde pkis capa&k 
e fiiîre impccmon fur nôtre efprirque la. 
edicaciooi de lefus^Chrifi > de&endaiit dot^ 1 
iel accompagné drcoos les Anges , pour 
ononcef à tous les hommes reunis en« , i 

mbte w milifeu^ des aits^ lie jugemént qot j 
rcide» de leu état paus (oute rétcini^ 

Qui ne feroic effrayé ep pendant à ceren*- 
ff&neoe ^e foitte la ttj^it^ q^^^ | 
igocrasce jpgein(;iu » dont Saint Pierre dir: 

» s 
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Îi6 1 > T R. JD^x 4* derhiereâ fins, i 
ff4â iiéms it bfuh êmm tfffùyMêttm^twMi 

êient , /e M confmmée péêr U feu. 

on tel afTolbliiTeinciit» qui lui £c idtfeà 

& les autres paHÎioDs ne pourioac £ac ai^ 
&ibli4s pas U d4^MUftim de JÛur «oif s » 
& ^onc TamiES o^awa plits de force pottlr 
, (biuteau ks iaipf «(Qoiië de céfr. effipèfal^ 
(jpeAacIet que pour ies fei^ûc pl»/ vitc^ 

. Les Pères D*oiie poiac fait coofi Aer lent 
^pmcttêUcé:àâaigiier ces objets de ienf^t^ 
' pritvpoii§sVoti«tèBir 4e meckicatioM^icNK 
I^A«SoniQ^ao|e§» ]^ûoiîccii qu'ils ^icof 

^re efFrayez^âc il^ si^en Tboe utitcmeai 

Greg.^ Je fois épeitavftai4t^dft«Sabt (iregoit^d* 
K^ft. ^aziaozeide la parole du Prophète qai 

ifm trera éive6 nû0s.m.comf(e^f^ eHffêg^ent 9^ 

larÇi|a'ià, tKMie coÀvaiUfiâ éc^tmvâ oefe. 

crimes ; qu*il nous prefeatera en face 

teurs 9 & qa*il oppofera atix iniqniccv 

ks 



• 
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^^0i^vf. IL Du Jugemm. $f^'^ 

^tiès bienfaits que nous aurons reçus de 
.failli; ioKfqa'il nous denuodcca compte- 
^<de la majefté de Ton image qu'il a?oit 
5^impiimée eo oous> & que nous avons 
^^ooc effacée & cooie défigurée fwt ucs 
Af^deteglen^iens;, ioc^u'il nous htz con- 
^^damotrpar o^i^mésiieiArM^fiScdoire 
«^à ne pouvoir pas mèaïc dire,^^ae nom 
5^&ti£Efoqs lojufteflMKi Qui aMs^fiN^vj?)^ 

ra^ dlawcat devastf: ce Juj^c? : 
«'preccxfMy f« qiMaliH ^tiSâênig^^ 
f^ par quelles couleurs artificieufes , pâf ,^ 

^^ nous deguifer la. ?eriré devant ce fou- - 
^.^veiakl ttibuAal » &^4udtf la u£Utw^ 
. * •'de invariable die ce jugement ? On y 
<^inattadattsk4»alaA£coDsaâioA^f 
^faroles > nos .peufées. On y pefera lei 
fi bmmts ' & Jes maiiv^£w » afia-* ^'aj^cs. 
^5ia¥oif vu€«llcs qui remportent ; on &r* , 
V me ito ai riét ^aprés lequel il n*y aura plus 
•f d^appd , plus de Juge fuferÎMr À qui oi» 
^Vpuiiiè rccoutif> plus deineyéu^ de dér 
^tmke fea m sMvttîUs aâions par. "des ac» ^ 
f< rions coAiiaicts » plus d'h^H^^»? acllercr 
fiàw Vî«i^e$\fàge*»ea de cétis qui éiihY#ii^ 
«« deat pour raUfioier les lampes éteintes i 

^^ue & époUv^cable^ arr^çr , plus jufte 

^flm reiriUe f a'il. eâ ,|lus iuûç»; fcr 
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ff ra lorfque les Tlirôoes feront placer 
V» que celoi ooe rScrir^re appelle tànciéi^,* 
h des jours , tera a(fi<$ daos le premier : QUe 
>> le» Uvres^ leroot 6tt?ect9 : qofon verra 
rouler un ffcuv^e de feu y que la lumière 
i> fera d- uo cd^ >^ &*^de l'autre les ccmf^ 
bres prêcts-à re€e¥oir«eux;qul y feront 
»prceipitc2r • 
' 11 ferait trop îong dt rapporter les de- 
scriptions que les autres Pères » 4c far toiic^ 
S^r. Saint Epbrem > fond de ce jugement ^ &it 
Ser. fuffic de proporei ce qa'ea* dtc Saint ficsr* 
té.in aard ^ qui comprend' en peu de parole ce 
iUim^ fiie Its.autres eo difear. Je crains ^ dit-ii; 
le niage ce J\)ge capable de faire 
. 9^ trembler tes^ Auges même. Je crains lai^ 
ir colère de.ee Dt4o .{wflMr. Je crrâis Ics^^^ 
^ marques de fa fureur. Je crains ce fra- 
^ casdtt* laende boule ver & i céc emlmize^' 
»f ment des élemens» cette tempête épou- 
ii vaoïable i 'Cecie màst de* rArdlaoge ;i 
n <^tte parole dure& terriblte. Jetremble* 
jt ea pett(àiir aux dents tie cemonftreift»' 
^ fcrnal ; au gouffre de l'enfer , à ces lions' 
. n aftamex » . & tous prêts à disvorer leur 
,> proyc. Je fuis faifi d'horreur par Tima- 
^ ge de ce ver qui rongera* les naécbansr 
19 de ce feu qui les brûlera ; dé cette ftt* 
. 19 méc St deceice vapeur de fouffrerde ces - 
» vents impetuecHT 8c de ccstenebref esr- ' 
. >» terieures. Qui mettra dans nu téte une; 
«irllo^ree d'èan» & qui donnera* oneibii^ 
M- taiaede larmes à. mes )^€ttS>foar prc^o^ 
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Lit. lu, Dujagemât^. ^ 89 

9» nirpar mes pleurs ces pleurs éternels, ac 
11- ces horribles gciacemeps de dents $ ces 
^1 craels liens & le poids de ces chaînes » 
»# qui accablerpoc t qui fei tero^c , qui bra* 
n lerenplcs rcpréu vez fans 1 es contmer ? 

Mais quoi que ces circonftaiices foienc 
tâtû iatikAes ^ elks Hc font néanmoins 
beaucoup moins en cfFec que rixbpreflîoQ 
Oue Dieo fera fur les ames part a ccmnoif* 
fance qu'il leur donnera de leurs péchez / 
de <a |ui^e^ dé taùHê les^ainres chofet 
^fixr leiquelles Tatrêt éternel qu*il pronon- 
Ciera4e€liaciliied'eUefi^içrafbQd^. Et 
me cette imprediotv fe rencontre àuflî dans 
[le jujgcmcftt particulier > par lequel Diei 
fait connoître à Tame le lieu qui luicon* 
>ienr>^far que|lesa<^ioiis cilek méritai, 
c'eft méditer en même tcms Tun & f'autrcf 
ji^eaifnt » quc de tâçher de comprendre 
^autaîfc qu'on 4c p6iit en cette vie ^ ce que 
^ette lumière de Dieu, deçouvre k rame' 
^qfoand il la juge: c*e(lu quoi nous nous atr 
tacheroQs particulieremeM dasis les Citt» 

f itrea fiUTiiil 

• ■ ■ • 
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dans l* autre jugement de m^r^ 

de' de fri oeche!^ 

• ' ■ ^' ■ '! 

fâfl» ^dtfAiât^^èrattit tons fédp^chtf^, 
•fcir <feT6s U j\a^m€rit |>arfic(rffcr qu'A é» 
fita iiôti<]a'élie fortita da catf it » (oit ditxs 





J 







ecs> qu'il û' y ^rkn de fî caché dani nôs 

IDêtis deoÀtte éàrur qui ne foit diecouverf • 

iïÉ qti*il eti fcra un rigoutcux eranrefi. Ce- 
fênÀatx ftt(q\»i petfoduc it'cft , toacti^ 
ic cette vérité (î terrible. Il fembicqn'erfc 
ne nous regarde pas f & que ce foie&t d*aa* 
très que nous qui doivent p ailci: par cet 
examen. 

II nous arrive à régard de cette vérité çt 
ui arrive à l'égard de toutes Ic^ autres. 
)aeti eft d^abord un peu effrayé » mais eo« 
fuite on s'y accoutume i & l'on prend l'ha- 
bitude de les écouter iâûs émotion. Ce 



* « 
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Liv. IL Du Jugement. ^ 
lidk pas ni que cm vérités ckarjgem > tiî 
que nôtre efpric fe fortifie par TaccoucU' 
maoce. Ce qui eA xertihie Je (croie toâ« 
^our$> fi nous le coocevioas toujours delà 
même forte. MaisTcfFet de raccpûtan^ait* 
ce, eft de changer nos idées, de les reûdre 
plus fuperficielles & jplus caafafe$> ft de 
faire que reTpvic s^ applique plu» k^ete- 
ment. Pour renicdiff^^dj^ac à»ce mauvais 
ffictf i^cft boft de;/ÇQ9jpefoir qitelqtMfoit 
pcs ycricez 4 terribles ca elles-oiénac» p4r 
quelques images qui Jes seâdeM pifts tell» 
iibles > & peur écre c^e celledooc ^o>usooi|i 
icrviccms ici ^ y pourra pratribiieS'^iid^w 
cïiofc. 

Qu*on s^imagioe donc QM chafiibM 
te mais obfeufe» & qu'un homme travaii- 
le toute fa vie à la remplir de vipères U de 
ierpens: qu*i) y etf aporte tous les jours 
grande quaiiticé » qu'il cnqploye même 
diverfes perConnes pour Taider à en faire 
amas: mais quo^ii tôt que cesferpeos foftC 
dans cëcre chambre ^ ils s'y afloupiiTenc en 
S^entaiTanr les uns fur les autres» en forre 
qu'ils permctreot même i cet homme de fe 
coucher fur eux faos le piquer & £an$ lui 
faire aucun, mal : que cet. écac durant adês 
longcenis r cet homme s*y accoûcnme, & 
f^apprehend» ôen de cet kmas de ferpeni. 
Mais que lotfqu'il y penfe le moins, \t% 
fenêtres de cette chambre :ve0sni à s'ouvric 
toucd'un çûup>â^ à laiHer cnucr un grand 
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02 1. T it. Des 4. dernières finst . 
Jour r fous ces fcrpcos fé réveillent koxit 
d'un coup , & fe jetteot fut ce mifcrabic > 
qu jls le dechkeot par leurs morfurest âc 
^u'il ny en aie aucun qui ne jnifafle fencii 
ion veoid?/^' * . . • - 

C^elqué terrible que foit cette image , ce 
fi^ell qu^un foible crayon <ie cequcfoncgr^i- 
idinairement les hommes 9 Se de ce qui leuj^ 
arrive aujour de ktir mort. ' 

, L'hommé vir teP plongé dans destene* 
]i}c;es £ épailTes, qu'à peine s'aperçoic-^il 
des plus gtoifieres de m^ faure^^ 6c encore 
les oublie -il ordinal tem en t i ipefurç 
qu'il les commee. Sa coii(clence ztt ce 
lieu obipui où il cnu^i ^ il ne fait 
;prefque rlcb qui nea augmiente le nom*-» 
Dre 9 parce qu'il f^c roue pour foi & i|qa 
pour Dieu, » . . 

Souvent mcme il fe fcrt pour cela da mî- 
nidcre des autres > comme s'il afoit dc£v 
iein dW faire un plus grand amas. Car il y 
€fi a beaucoup* qui outre feu rsj)echeza fç 
chargent encore de ceux d'autrui > 6c qui 
iPnt fous eux une infinité dcgens qui pe« 
chent pour ainfi dire » for Itnt compte t par« 
ce que les péchez qu^ils font, leur font im« 
■putez par la jiiftice de Dieu. * ^ 
- * Tous ces péchez demeurent comme a(^ ' 
ioupis fendant cette trie> parce qtr*ilsnrfe 
font point fcacir. On les foufFcc fans peine. 
On y prend (on cepps. Qn n*en appréhende 
tica. On n'a pbinc de foîa ce &*eu délivrer ^ 

% 
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^^^^^i^téiy. II. Du Jugement. 
tc wnc faic au coocraire ^u'ea augmeaicr 
taas ks jours raina$» - 

pdorc trouve doue plupart dos hom*' 
Àlics dans ce malheuretix txetdct. fie c'cft . 
elje qui fait encrer ce jour qui reveille tous 
^es pechex. La lumière qiic Dieu domie à 
Tame au moment de la more la tire de fon * 
^lloif pi4emeor » & dap&ce rfyeil ^cl^ (Hff^t^ 
tout d*un coup à d ccouvrir tous ces mou- 
ftres qu'elle enfetmoit daus loo leiu. Blj^e.' 
tie les découvre pas feulemetir, elleeoieDC 
^spiqueurcs morcelles. ëUç^co eil cruelle^* 
inent déchirée > & il' n'y aucun de fes pc» 
chez qui AC Ce fafl'e fcacir à ç}lc* . 

Qui en pourroit compreodre la mettra-, 
de ? Tous ceux que les hommes ont connu^^ 
ra'le$èoifiixi€ttaoC)& qu'ils ooi: étéenruitc. 
Sien aifcs d'oublier i tous ceux qu'ils fe foo.C. 
d^ffimuIeK à eut a^mes; toutes le vaines 
peufces aufquellcsils Ce (bat arrêcezî cous 
les maiivais môavcmeos aufquds ils eut 
confenci> joutes leurs mauvaifes aâiooSf^ 
rpuces Icurs^onuffious^ âc toutes leutsocTi 
gligences dans leurs devoirs ^t^us les fcaa* 
daies qu^ilsoat donnez* ^ toutes les mau,- 
vaifes fuites de ces fcândaleS) tout cela (c 
prefente diilinâement à leurs yeux » & fc. 
hit voir malgré qu'ils en ayenft. Cefl: 
dite »qu ils voyéot pour la plupart # qu'ils 
fi'obt . fait toute leur vie que fe remplit 
de poifons » aue s'accabler de nouveaux, 
poids I & que ip préparer de wmyçaux lup«i 
plices, - • 1 ' * ' • 



94 Tr. Des 4. dernières finf. 

Tout pechciir doit tomhht dans la cruA^ 
te de cet horrible Tpe^adc, que lajufticc 
dé pieu lui dcicottvm a à l'hcttre de la mort* 
Mais il n*y cd a.poincqui en doivent écrcf 
, plus épottvaMca que ceux qui Tout dan^ 
les places émioeotes , & qui ont à répondre 
àDieta non feulemeot dé leurs pecfaéz > mais 
auin de ceux des peuples qui leur font com« 
iwis- ' ■ 

X^ellc foule de crimes fe prefcnte an mo- 
ment de la more à Tame d'un Ëvêque mal 
entré dans fa Charge , & qui . a continué tou* 
ce fa vie à abufer de Ton miniftere ? Qui peut 
couceroir dans quel excès de defefpoit il en- 
tre « lorfqu'il fe voit chargé au jugement 
de Dieu d'autant dé faaileges qu'il a ofFért 
Jtf^acrificesi qu'il a adminiftré de Sacte-* 
«nens y 9c qu'il à fait de fondions Epifcopa^ 
les; & qu^ilrecounbit de plus quelajufli* 
cède Dieu lui impute tous les facrilegesdct . 
Piètres q.u'il a ordonnez témérairement 
nmtçs les abfolutioDS prééipitées qu^ilsdnt 
données, tous les Tcandales ^uils ont cau- 
ftt9^& enfin qu'elle le jugé coupable d'au- 
tant d'homicides fpirituels^ non feulement 
qu'il y a d'aoïes à qui i) a donné la mort pat 
lefcaDdaledefaproprevie, ou par celui de 
la vicdes Minières qu^il ji choifis, ouqu*il ^ 
a{bufcrrparncgligéncc,mais aullî qu^il y 
en a que^ces mauvais exemples ont pu ger- 
ility quoi que la grâce de Dieu les ai; foute* 

Ausa 

é 



I, Tjl. Z)iÇf^ 4, ^rnieres fins, ^f., 
©U«;> parce. quVi^3pc flu'il^ écç£^ lui, ii 
1 es ^ tMqï ."içpainoc! jJit ilaint 4.ijguiî;io ^I«n . 

nicchaw Byé<îuc tera tr^iitMc.Dieu CQm- ^* * 
me mçurtiiRr^rÇ|)Cguc dp jciuwis les ;(incs^e 
fojj DiocçCc. 

vr.c ço paroiffiiiaî devant Dictfv q*Hx:gttiô^'' 
mçQC 1? vie Ia,p^ te w4e^;4s^ fçpa^^ ,, . 
'. Oft commerce Se dfljàjwrtitptîoa <^ Oioa- 
de, n'ont quetropdc fuip;s.ij|ç4j|p|i9dlrc» f^': 
& il leur doit fuffirc pour en concevoir le 
iuftc cfFioi qu'où en doit avoir , de fcavoil 
quils auront a rendre compte de Tufage^^ 
qu'ils o^; f-iicdc tqiit.€sky:|raccs qu'ils oûC 
rcccucï , de toutes les ventez qu'ils ont cn- 
tcoduës, de touslcs^Sa^K^en&^^fg^ilf^^ 
om participe^ de t©^^c$;bons exempres : 
qulls ti^m veus, dé toures les^jonncse^^tPeS \ 
qu'ils ont .dûfaue> & éiï^,di^riîl*à^c qà^ils - 
ont , fait ifc leur tcms>dç Ici^çame & de 
leur corp$. ^ T V 

Quelque f^ip ^ %int-,Gregoirc :lc « .ilf^y 
G^ao4 ,q^ç iks plus gens de bicuayènicu*^ 7^J. 
d'éviter tous les péchez qu'ijs ODE pu i^-'^ x^. 
co^99Îtjy? , iKj^pd ils; fpogçnr.DcaômoinsV 
qu^ ils^^nt à parwtre devant ce Juge fcvc-'^* 
rc >Jls ft^t.ûifj^^^^^ & puncipa 

Icrteat à c«ufc des péchez dont 'ils pcu-?^^ 
"3/ , vcflC 



9 6 I. T R. Des 4. diffrieres fins. 
3» vent èttt coupables Ûtîi le fçavoir. Cac 
^^ qai peut coftipreodris le tiombrê des faa<- 
tes que l'oa commet par les penfécs vagap* 
9» boocles iûconâftâofts àufi^uèlles 00 é^tÀ 
^1 réce ? On peut affez éviter les aâions de 
^ péché ;tiiaisiln'ya rien de plus difficile 
S) que de garantir fon cœur des penfées 
9^ maoTaires ft illicites. fir cependant il cft 
99 écrit ; Malheur à vous » qui vous entrerez 
^ niez de penfées inutiles. Voilà le fujet de 
la crainte des plus juftes. A combien plus 
forte raîTon ceux qui mènent une vie plus 
relâchée ont-ils fujes d^étrc dans la frayeur 
& le tremblement f 



' CHAPITRE IIÏ. 

* 

• 

Combien tun (3 fasur^ Jugement font 
\ terribles Par raneantiyemeii^ qiêi 
. s^j fera de tontes les œuvres hnf^ 
. n^aims qttt fiammt k$ hommes^ 

SI le jugement de Dîeaeft ii terrible 
par ce qui nous y. paroi t > il ne Tcft gue* 
res moins par • ce qui y difpardtt 9 & qui f 
eft detruic^ &: aneapù* ]e ne parle pas de< 
grandeurs^» des titres > des pompas* ^es 
louances , & de toiues \ti autres chofes 

4oat les homnîes. fe Tarant entîaemeiir 

de. 
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Lï?. IL Dujugemm. 97 
dépouillez eD Pautce monde. Je parte de 
de coûtes les bonnes œuvres apparenies 
^ui feoc une partie eofiderabte de leut 
appui j de leur coAfiaacej & de Icui: xc« 
po$. 

Car chacun voulant être en paix avec 
fol-mémet eft natocellemeiir porté à iè 
former une efpéce de confçieuce, & àra« 
maflèr tout ce qu'il y a de meilleur dan» 
fa vie pour avoir lieu d'en porter un ju* ^ . 
gement faiorahle* Mais comme on ne fait 
^as cet examen dans le deflein de plaire 
a -Dipu» mais de fe procurer une paix hu-- 
snainei on n^y apporte pas imr grande <ie<^; . 
aditude. On juge d ordinaire de foi pax 
rexteneur» & pac k cwps de fesââiotoi 
par l'eftime & par lapgroftition des au« 
ires hommes.i par Pexemple de quelques 
^ens de bien qui ont (2^ les marnes cho- . 
les que nous i par rtxen^ptioD de ee't^ttv 

nés vues mauvaifes, que l'on n*a pas rc-, * 
marquées en £û # par les crimes que T-oii . > ^ 
a^n horreur, & que l'on n'a point corn* ' 
, mis i par Ja comparaiCia i|Ue l'on fait do 
. d^i-méme avecd^tutres , q\ie Ton croit plus 
médians que fc^t i ^ font ce qu'on ne- 
• ^udxoit pas Élire» ftir tout cela on fe 
' bâtir un^cctf ain édifice de fa vie , dont oa 
fecoor^mto » &que l'on ^imagine pouvoir:* 
. fubiîfter au jugement de Dieu, &enmeri*' 

>erjii6mes de&jrccompeniipsïCarU]^ €^^^ 
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l , .çS i. T R. Des ^.dtmiercs jin:^^ 

cb i^ec di veines Jboâoes œuvres i des'prie^ 
^ fcs > des reccptiobs de Sacrcmcns > des 

j œuvres excorieures de charité. Ceux qui 

i font dans le Mîniftere Ecclcfiaftique y 

t ' ftjouceat des pre<licatiotis > des direâioos > 

ëcs iQftruâlons 3 qui leur font efperer le 
prix que Dieu a promis à ceux qui ouc fait 
Ml euleigué. 

- . Mais qui fourroic exprimer combien il 
y aura de ces édifices nkez» lors qu'ils 
viendront à pafler par le feu du jugement 
dc Diett^i qui couTumera» comme dir faiar 
^ * P^it^touce la paille I toudc foin, & tout 

le boi» -qui trouvera» & quel fera Té* 
^tOBoemenr d'une ame trompée > qui y ayaut 
lapits^^ clairemeK 
* par laIumiere#e!Qieu^ la vanicé^le neant 
* ide cpuies fes œuvres J . 

^ Ce fem là , die faîot Bernard , que ce que 
J}ê Di« m^sprinons p0ur de L^or fê chaugern^n écumes 
wrf. que Vimpmeté de fentes nos muvres fer a dé^ 
Sir. t6» ^ c$ffnfeHi$ éh que leums de U verété^étant ve- 
lu 6. ^ m J^rés queiebii queDiMnouswvàitd^ 
' . firspafféj fille iugeM UC^ fufiûes. Ce^mlk 
^e taiÊ$if €es }Hfiices quineu^attintynùm 
- ' ff^rfiimnP jun, obtet dbarteifr \ tout ce quê 
iÊ^itepi03dmî* eùmmfeu de chofe , tput e$ 
* lj^enoHsnegligeosp4runemsuvaifediJpmuU^ 

' . Il fuffit de dire pour nous faire cooce- 

. %oht €t que. nous «pvofts k a^dcet q^îl 
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W7 auia que ce que oous avons faic 
le mouvcmeoc de refpric de Dk^ > ^4^1 
Aib/iftera au jugemenc de Dieu 1 & que 
refpric de Dieu ne faicea oous que ca q^i 
a Dieu pour -fin # 8c qui eft ri^lé p» ]â 
Imxueie de fa (ageiïb : Qu!aiofi tout ce que 
nous ne faifont que pour oÂire fatîsfg^ioHi i 
|iour notre kouoeur i ppur nou^ Ji^% i 
pour DÔ^re fsoptc ixaeièt ; pgr iHWrc 
.motif que par celui du vrai amom: de Dieu » 
fie titnc lieu que de foiiit de hoisi Je ^ 
paille. , , *. 

Ce qui eft <i« plus tercibU eJdqHçjes 
vres dont la fource eft corrompue , ne leronc 
.^étiuics que dans la faniTe ^pparcQÇe de 
fcon nés œuvres , & fubfîftcropt comme pe- Bern^ 
chez. Touce^ces faufiès vmu&-écaMdaic/rr. ff* 
démarquées pafoicroot dans leur naturelle /»r4»/^ 
diiformité : Ainfi au liei^ jd'écri? le : (b^tien n^$. 
itc l'appui de Tame dans çe jtigemenc, el* 
les ne kmiQut qu'à i'abaMj».&.À 

I Combien de gens qui U fir^yent liqhes ea 
CBUvrés ; ie trouvercMir reduitsakurs 
: -à. une honteufe pauvreté a. pa{(e que toutes 
celles das»le£^)ueil^ ils aveaen^ nis leur 
confiance , n'avpienc pour principe que 
4'ioutéc.i la yanicé ^ft J« jrecèçKfae 4e M 
\3:eputation des hommes > & que ce qu'ils 
-«loyoient être une, infpiiatioi^ de jQ«M| 1 
'^oic une fuggeftion du démon , qui ne ti- 

chim qu*àles «Uouic par In fim é^it de^ 

Sx ' \ Icujcs 
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lOd' ;I. Tr. Des dermes fim - . \ 
leurs aâioDS» pour lesempcchcr de lctt^- 
gçr rcrieuiemcûc à eux« 

Héârettc ceax qu idanscc feu qui dé- 
I Iruira toutes les œuvres humaines , Te crou^ 

\ /teronc avoir le fondement rdide dé l*a« 

i mour de jefus-Chiiifc » qui ne peut être dér 

I ^ ^ cruitsft quoique peu de cet oc èi de ces piei> 
l"''' . les precieufes qui y fubrifteroat^ Sl a'ea de^ 

tiendrcmc qoe pta$^ éclatantes. 

Mais malheureux ceux qui u'auronc ni 
ot t tiî ces pierres pseeieu&s # ni ce fon^ . j 
f ëenient foUde > & donc tout l'ouvrage fera 
confumé^par k £ettd6voraiitde lajufticc do 
Dieu. ' r 

Il eft ceitain que ce m^heur iî épouvanip 
table arrivera à ud trés-grand ocmbre de 
. perfonnes» qui auront fuivi ces voy es dooc 
parle le Sage t qui paroilTaurdmitcs à ceux 
qui y marchent , ne laidènt pa$.de. les cotir 
duire à la mort : & qu'il y en aura beattco«^ 
eui trouveront dans l'ex^ipeu qui ie (ci^^ 
lems aâioBSV qtie route leur vie a étéjme 
iilufioh continuelle > 8t que cçsa^vie$>qui 
leuratciroiem leftiaic des hommes , o'tf- 
voient pour principe que Tamour d'eux- 
minTet . Bt il eft cerrain^e plot ^que pec- 
, ' foDoe ne fçauroit fç^ivoir avec ccrtitude,s^il 
ti'Ëft point ée oc npmbre maUieorieux j» fi ics 
oeuvres ne font point de celles qui D*oac 
' qderapparêce^e pieté>(ans en avoir laverie 
té & rcflcûcc } s*il n'y a point en lui quelque 
venin ca«hé qui Icf gâte Iciemppifonoc 

- ^ 4aas 
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L î 1 ï . Du jugement i Oî 
jia8it> leiu racitte: il n'eu vctra poiocja 
xmne l^embraMmem aa jour du jugc«r 

.Jîienr. 

^ Noiis coAttoifibos tercatocmeiit que nous 

fommes pleins de péchez y mais oous ne 
fçavODS tjuimpaxfttctœenc il oous avaios 

Îiuelque œuvfci^ vuymenc bonnes. Nous 
çavoDS que nous avons deE aliœcns de ce 
feu de Tautre vie ; & nous ne f^avons point. 
ja?ec certitude &jkout A'avoos xicn de ce qui 
peut y fubfifter. 

;. CcAauffi cetu vue qui ^ ten^lfs Saints 
4aDS ujï tremblement continuel > & qui q^^^ 
]eur a donné une iaince défiance de routes 
leurs couvres. Je prendrai garde , dit jfatof *• ^ 
Bernaid., deiie pas prendre l'y vroye pour ^« ^* 
. le bon çraîn , & la patIJepourJc forment.** 
jTexaminerai toutes mes voji:ec;^ afin que^^ 
wlui qui vkndra examjnet^on la Babijlo* H 
ne du monde qui eft déjà jugée i mais Je-^< 
tofalein niéme > & qui la jugera a la tq* ^< 
micre de fes lampes, ne trouve rien en ^ 
moi qui n'ait été exanûné* Qui me fe- ^ 
ra la grâce, de découvrir & de pénétrer 
maincenaat dételle forte ce graôdnfltm^^f 
bre de dettesdont je fuis redevable» que « 
je n'aye. plus iiîiiet de aaindre les )(euz if 
£ petf ans .de Dftn^ Mais helas il me^« 
wit, & mQi;^,|e^ ne ^Iç vois pas, & je ne «< 
tiie irois fias moi-méniet Cet œil qui voit 
tout ne fe fait pas voir. Cell donc ce^* - V . 
Juge fecrçt>4^te^-a / a de plus (ecret^ . 

. ^ • dMA 



Digitized by Google 



loi I. T R . Dfs ^ . dermeHi /î- 
^teiiasf amesqueje dbisfcratadteX'eil: 
tt Juge que dit lai-mémc , qu'il ji^gcra 
ks juftes , & qui voie dés maiatenaac* ce <^ 
nombre infiai de decces> que je oc con- 
Dois pas. ' 
/ * €&mbietlr aVons-tious plus de fujec que 
fdiûc Bernard d*é»e dans <!es fentimens é(t 
irems défier de nos oemMVBi d'appreheâ- 
dec le jugemenc que Dieu en fera JCepen^ 
ciant i au lieud'éere toûjoii» abbatus foo» 
la Majefté de nôcie Juge > nous vivons dans 
ittt repos ftupide 9 fions agiflbiis cômme' fi 
fious étions encieiemeni: aiturez ile ndcrc 



G H A PI T. R E tV. ' 



tomhien le jugement de Bien efi ter-* 

^ riblè par la vue que Von y aura dç 

' : /à rigfur de U jufiifê df I^i^fi. ^ ' 



* • 



SI lafiorme delloïfi^uxquIoousfaicTok 
inaijQcq^anc les- cpipji dans une ccrcainç 
graadenr f YCAoic^ôtM; d*uGi coiip à icr^ 
chan^^Ç icn cellCv. d*un Microrçopft ailes 
parfait pour reprefimcec cfes four nais eoid^ 
me des clephaps» desî éiepliai^ comme 
.d||e$ OKiiuagnesi fan» doiiccqiiece aou^cail 
. ijpedacle nous cauferoît une cxcrcme fur* 
j^tïk^ ^^Mcpre^f lus ilAQiM^ions lieu dç 
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prendre cette noBvelletnaaierer^e voirct9 
objets pour la veriublc , & de legax-dec cel- 
le donr nous les voyions ^paravaiitjCoinfAC 
une illuiioo de uos feos« ' ' 

Le monde fetoit pour noos rrnic nfl«<* 
!reau«^ Nous reconooicrions plus rien • 
Ct à peine poortons" nous coniprendtecoili- 
iDcnc il s'écoic pu faire, que nous eufliotis 
feUcmenr tacoui ci de fi grands eof ps^ 
d'en former de lî petites images. 
' ' Or ce qui n'arrive jaiiiais à Xi^aA èe% 
yeux du corps arrive à Tégard de ceux de 
. l'arçe d*une manière bien plus terrible €at 
il y au^oit toâ)oars quelque proportion 
trc ces diiîFerentes manières de voir les mâ- 
fibev corps^ Maisril n'y tu a point encre Tidée 
. que nous avo^s du péché durant cette vici Se • . ^ 
celle que nous <n aurons dans l'autre* 
' Il faut dope fuppofer que la Iuii>ici:equ« * 
' Dieuxlooneraâ^ amesmns iWre Vienne 
leur découvrira pas feulement en elles une 
^ multitudèi^nombtabla de pecliêa anfqnels* 
' elles ne pcnfoicnt point mais qu'elle leur 
fera voir les moindres de ces pecheit dans 
une grandeur n mondrueufe qu'elle futpaC» 
. fe toures nos {lenlécs. ; ' * * 
' La caufedu peu d'idéeque nous en avons 
d^ns cette vie> eA le peu de connoiiiancc 
^ue nou^ y avoiis:*de la'îufticcrde Dl€u ; & U - 
caute au contraire de cette grandeur prodt* 
gîeufc oà nôus le verf oiKr dam Vàxntc , eft 
la veûc c Wre queiDicu rK)u-sdonnerÀd4^ce€« 
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I04 ï T R. Ùès^. (kmètes fhs^ 

. te juflice. Nous verrous jaiqu a qod pohrC 
. le péché cft faaï de Dica» la difformité ei- 
frojrabk qu'il caufe dans l'ame , le dcrcgîe* 
nÊcut horrible qu'il eofbrme» ToppoiiBoii 
qu'il aavccla faiai:cté& lajufticcdc Dieu. 
, NoQS feiom tous convaincus de la rigueur 
& de rinflcxibilité de cette juftice. Ht cette 
. vue fera fi terrible pour les méchaas ^qu'elle 
leur fera fouhaicer Vcnfer pour s'y cacher, 
ils 8*y ledimofic Telon la penfée d^'uncame 
thririe faîàf e ^ comme au lieu qui leur con? ièor le 
éê Gi- pl^gi Si oà ils feront le moins pénétrez par 
Ici rayons brûlans de cette lumière ^ lies - 

• \: i^flera de tout autre lieu t fif ue leur pef*^ ' 
\ mettra que cét àbîiûei ^ • % 

. ^ Qui peut donc déplorer auez^^excés dé 
i'aveuglçÀeiirdesrhoitimès qui 'Sreeoivent 
: ^ danseur copier ces xnonftrcs, non -feulement 

■ '* J.-Tf€nt toutes lés portes >j8c qui en fontmé. 

/ V C'eft obliger un homme que è^hiidtre'^ 
\ r i ^^H^pcrd fafertuâCf^ou qu'il ruine fa fan-* 
< té par quelque iSdon. Mais c'èft VtiSetf 
' fer moctdlemeoc «juc de lui dire, ^u'il 
perd foo ame, fon éremliif. ft» Pjfcu» 
• te (ùa tant; On employé tout ce qu'on a 
' de puiflante àettpêther'cès diftottts-, «C^ 

• OD foit coofiftèr fa gt^uideur à en être plus 
à cout*tt> qû'oh «litre » & à fc damner * 
•vec moins de coatradi<ïtioo. Voila le pri- 

V.^jlcge oùlc;jâoi^Wffiw» «c4riflti^4c5e , 
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JL. I V. U. Du ju^ementt , 10§ 
^îe fc mf::ttrc cq polïdfion par toutes for* 
jçcs de voyes. 

Mais pour concevoir encore plus vîrc- 
inenccomracDC la vcûë dclajufticcde Dieu 
fera pour les reprouvez un tourment fi ter- 
rible, qu'aiio de (c foudraireàfa lumière^ 
ils fe précipiteront d'eux mêmes dans Ten* 
fer j ils faut confiderer qu'ils ne verront rien 
en Dieu ni hors de Dieu, dont cette jufticc 
ne fe Icrvc pour les convaincre de l'cnormi- 
té de leurs crimes , & qu'elle n'arme en 
quelque forte contre eux par les juftes re- 
proches qu*ellc en tirera. 

Elle armera contre eux la puiffancc <fe 
Dieu en leur faifant voir que plus Dieu a de 
force pour punir les pécheurs, plus il y a 
eu d*infolence à eux d'avoir refufé de lui 
obeïr. Car qui pourroit exprimer^ dit Saint 
Auguflin , U grandeur du crime que commet 
une créature^ Lorsqu'elle n* obéît pas aune fi 
grande puijfance qf^^^lle neftpas arrêté^^ 
far la crainte des fupplices fi terribles dont . 
Dieu la menace f Quis enim fatis explicit 
'verbis quantum fit r?Qali non obedire tant& pO'- 
^efiatis imp£rioy éf* tanto îerrentijupplicio} 

fil!c en fera de même de fa fcience, de 
fon éternité, de fou immenfitc, de fa,. 
Sainteté, des titres de Crcareur, de con- 
fervateur des hommes, de fouverain biea 
Se de dernière fin. Mais elle fefervirafur 
rourdefa bonté & de fa milèncoide pour 
les confondre. . , 



|96 l. Tr. Des éermerés fins. 
. * Car plus ils en auroû: reflcnti d'effets^ 
' plas ils fe jugeront coupables dUns l'abus 
qu^ts ctî ont fair. Aînfî tous ces effets de la 
boacé de Dieu s^élevcrooc en lugemenc con<- 
fre ctit. 'Cc font autant de témoins que U- 
jtifiice de Dieu prépare contre les méchans» 
fiHon ces {)àrole$ de Tob : Iv^stkxlkxt 
Adverfum t^etejies/môs. Et comme tous ces 
témoins lies cbtfi^dncronr èt 4a grandeur de 
leurs crimes i ils feront un furcroit terrible 
ét^tût miTerc & de leuc fupplice. ^ 
Ceft en cette manière que s'accomplir^^ 
eetcê*menacti 4^ Fficrititt^ que tout Tuni* 
vers' combattra contre les infenfez : Er/»«^- 
mi/k wbis iêrtiêfum eùntiu mfenfutûs. 
' Car Tés crefaturcs n'ayant cté données 
atrx hommes > que pour fes porter à glotî* 
fier, à aimer > & à craindre Dieu, ilsfc 
rendent coupables d^inju(Hce en >*en fer- 
ySfnr pour une autre fin : De forte que toU'^ 
tes cts çreat ures de veaaac ' des marques 8c 
dès preûres dtî leurs cri mesVfcPv iront pat 
\k d'indcumcnt àla j utile e de Dieu pour les 
piïnît : • ' 
L'Ecriture n'en excepte aucune , en difatir 

p.îrce qu'ils feront convaincus d'avoir abu- 
fô de > tontts îw cr eâttttes ^n ne ^eof^fec vaut 
pis pour glorifier Dieu . Us verront cfairc- 
ixiiArt qiftls^n'onr pas fenfemll^nc abtifé dni 
Ciel , de U terre, & de cous les élemcns». 
mi^s q.uUls ont géo^étidenicnt faitcm mira^ 
• * vais; 
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L > V . 1ï Du fugef^e^t* jc^' 
Yajisuiâge de coûtée qu'il y a de doux & de 
roî loUnt dans le mondîr , & de- tout c€ 
qu'il y a d'amer & de dur ; qu'ils ont abur 
fc des bienfaits &: des cbâtimens de Diev; 
de les mecaces , 8c de fes pr omeûes s de 
leurs amis & deleuffs ennemis fde^botis 9c 
des méchaosi des Anges & des démons^ 
én Paradis & de T^nfer $ Se enfin <{u'ils ont 
abiifc de Itar ame , de leur corps j de leur 
tie* & de tout Itnr écre*^ Car il n'y a rien 
en tout cela dont ils n'euflênt pu r^fervû 
foàt s^exciter à loUer Diêu> à Tadmirèr » 
à le craindre, à lui obeïr. 

Qoe fi les bienfairs même communs |. 
couvriront les reprouvez de tantdeconfu- 
fion; que fera-ce de ceux qu'ils ont reçus 

Jefus'ChriJl en qualité de Rédempteur,. 
& quel ufage la juâice de Dieu ne fera-t el* 
le point contre eux de toute fa vie , de toùr 
fes Tes aétions» de tpuces Tes foulFancesj 
^detqm fon fang, de tous fes Milhres> de 
tous fes Sacremeos» de routes ( es grâces qui 
kiir ont été orfFerresou données, & auC^ 
quelles leur feule malice les a empccUe^ ; 
Je participer ,? Aug. d$ 

Ceft iaiaifon pour laquelle St. Auguftin Symb. 
croit >qull eft problablc qoe Jf>j-Cib-i/?x. itt 
coufervera dans fon juge ment Içs. marques C/i/a?. U 
de fes playes, & lès fera voîr aux reprou t. c. 8. 
VC2 , fçlon qu'il eft^dit dans l'Ecrirure: Ils^Jerm^ 
$m celui qu^UcmpenéA/idcnntw qum 179- 
trMs^xerunt. *W/^> leur diu-iI,/« flayesTinip. 

E ^ qui 
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»o8 L T II. Dèî 4. dernitreffim 
^Hi voHs avez* percé. Ceji pym vous (fH^^ 
0 été 0UVêrt, ^ufimUfU ^us n^y mmi 
fas voulu entrer. Videtis vulnera qié^ 
infihciftU. ^gnofdtis Utus \qHoi pupugî- 
fiis y quoniam ^ per vos , ^ pr opter vos 
nperium eji j n$c tamm $n$fM$ volui* 

Jlis. 

Ce ne Terooc pas ^c^Umenc les Jui&i 
* icc feioDC raiis les méchans I qai verront 
lalors qu'ils ont tous fait mourir J^/ni- 
eknfty qu'ils fone coupaUes de rinurilK . 
jtéH^e!!^ motc pour eux. Cette mott SC 
'ces playes qui ont caufé le Gitnt des au* 
ires» feront à jamais l'objet 4^ leur de- 
* ïefpoîr. Jefus^hriji les leur reprochera» 
; ' , ^cut^ faifant connoitrc l*cnormité duxri* 
me par lequel iU ont tc^etté 1^ grâces. 
C^eft la cette terrible colère de T Agneau 
' : dopt^iarlf l^'Apocalipfe , qui £era direau^i; 
Jipoe* I^rinces & aux Puiflans du nronde : Mon- 
4t v.ié.^^fs j9i»i^0^Jur mhsb 6* cachez nous 0 
^ *ia Vue de celui ijui efi sfis fur U 'Aone, 
I^.ÀU celere de l'Agneau.^ 

<;et tç colère de T Agndiu lera de fc mbn« 
; trçr à eux, d'expofer à leurs yeux toutes 
cs^ ntifericordeé» de leur flire cootiokrc 
par là Texcez de ringratitude ayeclaijucl- 
le . ils les ont méptilées > 6c <t qtf e; meri^. 

ce mépris félon les règles immuables 
Si inflexibles de fa juftice* * 
" .0 fpcftacle iocomprehenfible dans foa 
» |iiorte«r« <^e Jsfus^Çhf^ même loit le 
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biV. li Du Jugsmm. 109 

'^oids <|ui accdbic les reprouvez , que fa mu 

iericordc foie la meroie deleurs crimes, fie 
de ienra (upplices> 9c que céc objet fi dour 
& (i coofolaoc devieone pour eux le comble 
(de leur malbcui 9c de lent conf ufiou* 

Il oe fera pasqueflion àlors dcdifpucer 
$UU Tooc coupables pour n'avoir pas eu les 

\ mêmes fecours que les EIû^. lis fortironc 
de devant leur Juge condamnez pas eux- 
Stiéme^j &ils n'auront pa«, dit Saint Grc- Gregot 
goiie de Naauanze , la confol^cion de pou- IHMih 
^ok dire, qu'ils foufFreoc quelque chofe nnz. O 
ipjuftemçnc Us feronc cous convaincus tm.is. 
qu'ils fom injuftes , 9c que Dieu eft juftc , ^, zxj 
/^ue leur oiaUce eftUcaïue de leur perte > S^Tha. 
que Dieu n'y a point de part j qu'il ne Ven m r. i: 

^ fcuvcoc prendre quà eux-ménacs kEpi. a\ 
4Vbftade qu'ils ^nç^pporté à la graceqat Bek j 
Dieu, étoic prêt de leur .donner. fit.quoiri^5. jj 
^«fe » comme dit ^nc ÀugufUn » amant /• 5«) 

que la venue de Jefus^ChriftsLCié falutaitc contr^\ 
iittx.filûs9 autant elle eft prejudiciableauz GenteSé 
reprouvez ; ils verront néanmçins très- 
clairpment , que c'eft par leur faute & par 
la corruption volontaire de leur cœur » 
qu'ils nea peuvent ricnimputer k^e/mi^ . 
Chrifi y 9c <\w Jefus Chtift zM coocraitc a ' 
droit 4c leur imputer d>vQi| rjeiiduiiiiutiles^ I 
^ leur égard iiss (bufiraiBces fie U mort 9 en 
4 9Ppofant à la grâce*- ! ' - ! 

. Ainfidei qiielqtte cèté'quevletreprouVds 
jeicqit Ic$ jrcttx I ils il; a^Afçcvi^^ .que des 

. . • ' ^ > 1 
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IIQ I. TK4 Des ^. dernières fiifs. 
reprocbes crueli de leur XnjuÙiiègt^ i êCKÎis^ 
rûQcootreroQC pac touc la juftice de pieu J 
comme uoethoemie qiil les pourruivàak 

Que- fi le fcDtimcDt qu'on a dans cette 
vle4'im Teui lepcocbe q«i nous eft fai^pas 
quelque pcrfonne confiderable , cft quel- 
quefois fi vif & perdant » qu'il porte Tame 
' jufquesau defefpoir : quelle fera la violen- 
ce de celui queks jûaéchans auront des re- 
proches qu^ils reMvront deDieu& de coûte» 
ks creacurjçs^ joiaces à Dieu* 

Noos donnerons ûGos après cela -que 
ceux^à qui I>ieu avoulufa^re voir en cette 
. vié^élqoopAkepakciede ce ^eâacle> fe 
. (bieot portez à des refoUitioos ex^traordi- 
yndses r îur<|u'à sfenfeimer tout le reftc de* 
leur vie entre quatre murailles pour aavoir^ 
poiord'autre objet dans refpiic que cecob* 
^et, comme Saint Jean Climaque le raporre 
d*ttiiSpliuirede Êi cbiiiioiiiaoce : & ûe nous 
étonnerons- nous pas plutôt que les hom* 
mes y ibieai; 6 infcnfibles qu'ils Êoienc 
encore en état de s^occuper dans le monde 
de tant de niaifi^ries i ^ . 

En vérité il y â quelque chbfé 4e moo» 
. i^rueux dans la ftupidité des hommes , 6c 
dans rtodiairtenieflt <fui les néor ^«2 M' 
monde* que laraifon humaine ne le corn- 
flrend^inr. vfîw Sl rçcf oe>rça¥Mt poinr 
par expérience la manieredônc ils vivent » 
& qu^èn^c^Cbteaàt fimplement fa rai(<Hi#. 
voulut 4efiAeide^uelleiibx(^^^ condui- 

ftnc 



Digitized by Go. 



' 'Liv. II. Du Jugemeta. m 
Cent de& gens qui croyenc avec une certitude 
infaillible» que dans pea^de cems ils auront 
â fttbir ce terrible jugeme ut, qu'ils paroi- 
troue devant Dieu pour lui rendre compte 
éc toutes leurs aâions; dr ^41s verront 
tout ce que nous venons de reprefenter; on 
lie s'imagineroit jamais que la pldpart de 
^ceux qui croyent tout cela ni peafaiTcnc 
prefque pôinr$ qae ce fat ia mouidre de 
leurs crainces & qu'ils n'euflcnt aucua 
foin de s'y préparer. Il n'y a que Vtssi^ 
rience fenlible que nous avons »^ & des au>* 
très & de neus«mâmeSf -qui jwas pttiile 
rendre croîyable cette inknfibilité i rien 
fans douce ne nous peut faire mieux conr- 
jK^tfc robfcurciflement de refprit ,^ & la 
















>• T 



CHAPITRE V. 



QhU ejk utile £ Appliquer fou efprit à ^ 
ia confid^x^tion 4^ jugement de 



PEuc-érrc que fi nous érîoTîs crop violem- 
nîeiu: ^meos 4< la- craéiiçe des jugenuto^ 
rfe' Dieu, on pourroit nous confciller de 
o'arréter pas lougtems la vue de nôtfeame* 
fiir QQ objet fi rerrîbe ^ 'mais il y a peu de 

geas'^i ajFcatbtfoîa de ceae prc^utioo*. 
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Le conmittii du monde n'cft ceBcé q uc ié^sifHff^^ 
bli, & d'infcnfibilicé à Tcgard de ce juge-" /^a;. 
ment. Aiofi il n'a gucres à cr^iodce <|ufi vf^ 
oc s*y pas afTez appliquer. 

Si 1 oa avoic (bia de le faire comme il 
Êiut ) ou crouvetoit par expérience ^^^ii 
n'y. a point d'objet plus capable d'iiumiliec 
Famé fous la Majefté de Dieu» delà fatt^ 
sentrexdans fon néant > de lui oter TeAime 
deschôfesdu monde r& qu'il y a quaoçiré 
4e tentations dont cette penfée eft le reaie* 
de le p!ttsliacuMl«^ 

\ U y a pat^xcmple » peu de chofcs qui faC- 
teat plus d'împtcflioD uic4i.ôck efpric > qne 
les jugemeos que les hommes portent de 
Apus » iwx en b«cn, » £wt eu iQdl. Il elk 
étrange combien les pcnfécs des aotre|^ 
hommes ont de part à nos aûions. Leurs 
foupçoDS , leurs défiances > leurs inepris 
oous troublent > nous aigri(&nti nous, iu- 
quiettcnt. Leurs louanges , leur appro- 
))ation ) leur confiance , leur aâc^ion > 
nous gagnent )' obus fbutieonenc , nous 
élèvent» nous donnent de la joye- On s y 
repofc 1 on s'y afluxe \ Ton s'en çtoit ^lua 
.foa. 

Tou^s ctt vuëls obliques par lefquellet 

Tame fe porte vers les jujgcnicns des hom- 
jnes I la detourncpc toujours de Dieu » lui^ 

font perdre le mérite de fcs afticos, & la 

^ediiifent faM y ^^ufcr à uue honteufe pa«- 
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t ï i> n. Du Juf^enmti m j 

Ceux qui foogeac dooc àlcarfalucdoi* 
ventécre «ctêmememcogarile coocre cet* 

«c cor I uption fccrctc , & le meilleur moyco 
4e le faicç» eft de peofer fouvcoc au pea ^ 
d'écac que nous ferons de tous les jugement 
des hommes» lors que nous paioîcxons dc« 
tant Dieu. 

Ceft par là que Saint Auguftin combat* Cgnfê^. 
toit le défier de^ loUanges desbommes. C#* io« 
lui^ dî|bit-il à Dieu , qui wm être laiié des* 3^* 
.i^nmts UiirJq9ê§v0Uê U bUmêz^yne feré^fss âè^ 
fendn par eux 3 lorJ^u^vou4 le jugerez,], él" Oê, 
fit A pas garmtipMr éux jh votre i^erê 9 lorf^ 
que uous le condamnerez,. Qui laudari vuli \ 
mbb0mHikuswinffr0nté fe^nondefendeiur ^ 
éU homimtusjHdicaMiie, neç eripietur da(nr 

' Il eft vraî comme dît ce Saint Douleur, 
qorayaataiFaiceàuoJugejufte qui oousjtt^ 
géra far le' témoignage de nôtre confciciv- 
ce nous n'avons a craindre que nôtre çâu- 
ie« Iraer jui^cemjuftum^ confcientètm tuâ 
Mit timerenifi caufam tuam.MzWiX éftvraji 
àoffi que nous n'avons à éfperer quVn nôtre 
5au(e, & que tous les ^mmes enfemble 
9e BOUS fervirobc de rieh. Leur hnproba* 
tion ne nous nuira point , leur approba- 
tionvne lions (ervira de rien. Tout ceTadi^ . ' 
f aroitra dç .devant nos yeux. Nous verrons 

que ' 
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tI4 ï. T Jt. Des 4. d^mei^esfml^r 
que nous n'avoDS affaire qu'à Dieu i^l^^ÉÉ*") 
BOUS ne dependoos que ^e lui» 6c qu'i]^ii^ 
a qîie (où jugéménc qui nous puîfle xeii-^ 
die , ou heureux , ou malheureux. C'e^l: 
l'éraccm nous ferons alors j 8c eeltii ok 
^ BOUS devons tâcher de nous établir dés cec^ 

te TIC 9 par Sa v€ac ce jugemtiit retri* 

ble. 

Qu'ya-c-il aaffi qai noos puiCeplus àSf^ 

der à di/Hper les nuages de l'amour propre , 
ftèdifcemer par exemple ^ fi lés engage^ 
* mens où nous nous fentons portez, Se les 
dêfleios aufquels nous avoos^ )a pçnce fous 
' Teritablement utiles pour nôtre falut, qu* 
de slmaginer que nous femmes devant le 
tribunal de Jefus-Cbrift : & d'examiner s'il 
nous, eft plus avantageux d'y par okxe dans 
réf^c qu'on Qouspi'opore , que dans 00 âvK 
/ trc où il nous e(l libre de nous mettre > ovk 
^ ? dé dèmèorer. Car il eft indabâïable» que 
V çc qui nous fera meilleur alors, cft me^l- 
[ Uui «dés à preie'Qtt 8i que ce qui* feW pouc 
BOUS en ce tems-là un fujec de repentir t 
àoit être regardé désr cette vie m^ê com« 
me ua malheur. Qu'il y a de Prêtres, d'E- 
>êqaes i» éc Magiftrats » & de Grands, du 
monde, qui ne Icroicnt pas dans les place» 
' émîtootes où leur ambition . les a portez 1^ 

Bern: s'ils avoient tien fait cctexamtfm' 
fer. }• l/Autcur du Commentaire imparfait fur 
innjigi' Sattit Matthieu , qui a paffé lôii^rems pow 
lia^ na*, ,Saiac ChiiCpfiÔBiie^ ioutient que cctxqui 
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L I V. IL Du jugement. 1 1 f 
biîgucnc des Bvéchcz ne croycnc point le 
j^ugcmcnc de Dieu, c'cft-à dire , que fé- 
lon lui la foi du jugement ne peut fubfiftcr 
avec la recherche ambitieufe des dignitcz 
de TEglife. 

Et c'cft par la même vûë que Saint Ber- 
nard dit généralement qui la connoilï'ance 
du jugement dernier n'efi ni de tous, ni da 
plufieurs , mais de peu. Non omnium tjla efi 
fcientis , fed nec multorum , paucorum efi. 
Croyez. *x/ou5 j ajoute-t-il , que ceux qui /îr 
réjoUiffent dcins leurs crimes y qui mettent 
leur plaifir dans le dérèglement y/fachent otê 
ayent dans L'ejprit que le Seigneur 'viendra} 
Quand ils diroient ^gardez-vous de les croirf 
farce que celui cjui dit quH connoît Dieu ^ 
ne garde pasfes commendemens , ejl un men^ 

Enfin Jefus-Chrîft nous apprend dans 
foû Evangile , qu*il n'y a point de motif 
plus preflânt pour nous exciter à la vigi* 
lance, à la prière & au détachement du 

' 'monde que la vue de fon jugement. Car 
jc'cll ce qu'il nous propofe pour nous por- 
ter à ces devoirs eflcuticls de la pieté, Veil- 
lez. fur 'VOUS ^ dit il , <^ prentz. garde qui Lue. ti. 
njo,s cœurs ne foitnt appefantis par l^ixcez. de 54. 
ia bonne çhere ^ du vin , par Us foins 
de cette y de peur que ce iour ne vous fur ^ 

' prenne fubitement. Car ce jour fera comme un 
filet ou tomberont tous ceux qui habitent fur 
l^fate dû la terre lors qu'Us y penferont le 

moins 

- • - • . 
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L Tr^ Des 4 deri^ertj; ,jimi^^ 
mcfinSn C'$fipoHrq$Ê0ivêiiiez& priez ent^ 
fems , afin f irf vùui fuijjwi éviter tous Si 
méêlhêurs,^ 

Puis qall faut donc veiller 6c prier eu 
tout cems > afio d'éviter d^étre furpris de c* 
Jourul le faut avoir coûtinellcmeoc dans 
Teipric.^ Ainû la penCée du jugemeDteillA 
fourcc de la vigilaoce & de la prière. Et 
comme la vigilaoce 8c Uk Prière (bot les^ 
fources de toutes les grâces que nous rece«» 
vons de Dieu , on peut dire quectfre penféc 
falutaireeft dans nous le premier principe 
'4e tou&no4 biens. * - 

. Mais la méditation du jugements ne fioot 
*4oit^as feulement porter à veiller » elle 
doit^anffi oou& appliquer à agir. Car c'eft ' 
maintenant le cems ou noQ« pouvons qael- , 
qwchoft pout le rendre favorable. Quand, 
nous y fçrons , nous n )r pourrons plus rien. 
C^«ft la' coiicliK(îoat{oe Saint At^tiftin zp* 
prend à/fon peupleà en tirer, dans un de , 
4ês4brmons. Ceiûgt $Âit 'ûyqui €fi.Ufufti^ 
€€ même , ne [e gagnera point far la faveur, il 
-me.ieUj^09rapoimtoHth$r pArUpiué^ Ottnê 

le corrompra point par des prefens. On ne Pa* 
douHrt^ pomlpar d$s iXCHf€S.§lueVa.mifM^ 
donc pour eletn ce tehsici tout n qttfêllê pettÈ 
fênd0nt fU0C£/l encore le temsdemj/ericordo • 
Car eHo n^MmP0phi$ riéttà faire oi0ceim4à4 ^ 
parce que ce fers le tems delà fêtfiice. §luellê > 
fajfe soi p§nitênce\ afin quéîejugepuijjochét»» 
gerfon arrêt. §luolU douMiciPaumono^pour 
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Lîv. U L> t Enfer. ^ ^ï/ 
rèeevoirlàle fmnt.§lH9lUfA{[e éd mfmric^ 
de f pour mttim d'êkunir 1$ pardon $w cê 
tems'lài Hic ags^t anims pœnitentUm ut illic 
foffit mut are [ententiam : hiC det panem , ut 
Mceipiai poftmodum fmluiem. Hicfiumtmh 
feticêrdtam ut ibi inviniéU indulgcntUm. 



^' C H A P I TR E VL 

DE U E N f E R. 

Ce que P Ecriture Satute dit dê 

r Enfer. * 

« * 

IL ne nous a pas ctcpoflîblçde parler <Ic 
la mort & da jugcmebt (aos parler fou- 
TCQC de l'Ënfi^^ putfque ce gui rend & la 
mon il le j ugement ter rîblçs>eft queTEii* 
fer les fuie toujours à Tégard des j:eprou* 

Iln'eft pas néanmoins inurîle de réduire 
tous ces divers traits eo un même t»b!eau âc 
de regarder dircAemcnt ce comble affreux 
de cousiez malheurs 9 fans y mêler 4*auues 
i^ées qui nous en decourueot. . ' 
^ ^ Moû dclîcin n eft pas d'en faire ici une 
peioture d|e phaotatlie , ni d<: ramafier fans 
xjjoix cous les mAUx^querimaginatiQu peu( 
concevoir, pout eu compofet cet' état dç 
fouKcraine mifere» ^ue l'on appelle TEu- 



fer» )eo*enyeux point itoondr ] 
que celle que r£cricure nous en doo pi^^ 
TottC ce que j e pfeteos faire eft de la Sfmtr 
loppcr & de tâcher de la faire concevoir tel- 
le qu'elle eft. 

Voyous donc ce que TScricure nous en 
dit dans les divers lieux ou elle en menace 
les mechans. . 

Saint Jean commençant à prêcher Ja 
pénitence pour préparer les hommes à rc* 
cevoir la prédication de ce, nonvçau Ro« 
yaume, qui n'avoît point encore été an* 
ooncé clairement aux Juifs» leur décou- 
vre en'méme tcms , quel eft le fuplice 
qui attend ceux qui ne le mettront pas en 

peiné d^apaifet pieu 'pàt de dignes fruits 

de pénitence. * * 
UMth. Il a , dit-il , parlant de JefusChrill » 1 e 
J- li* van à la main; Ilnettoyera parfaitement 

fon aire. Il amaiTera fou bled dans le gre-*- ^ 

nier > mais il brûlera la paille dans un feu 

f|ui lie s'éteindra jamais. 

Jefus* Chrift fait la même menace dans le 

Chap. du même Evangile. ' 
£c ce feu éternel eft anHI marqué dans 

cet arrât funefte qu'il prononcera au. der« 
iiMtth. nier jour par ces paroles terribles: AlliK 
M* 4^* mMdits au feu étemel ^ qui efi pre^ré au 

iUbleéfkfes Anges, Enfuite dequoi il eft 

dit» que ceux-ci iront dans le fupplice éiei^ 

bel » fie les Juftes dan« la ?ie éternelle. 

Saigc 
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IL De rEnfer. 119 

Saii^ dàos l'Âpocalypfe appelle Ch, 
i'Eâf^Ti uo étang de feu ^ de fouffre. 10. 
Ces paroles oe donoenc encore que Tidce 
<louleur$ horribles que les réprouvez 
fentironc dans leurs corps 1 mais il y en â 
d'autres qui marquem ks peines ioterieu* 
rcs> doqtils feront en même rems dccki- 
rez dans leur efpric. Saine Thomas après 
la plupart des Pères croit qu'elles font ex* 
primées par ce ver qui oje meurt point > 
-dont Jefus-Chrift menace les méchans par 
ces paroles: // vaut mieux peur vous que Mare, 
n^ayant qu*uneeii% ou$enfriez,danpletioyaH- 9- 40» 
fnede Dieu , que d'' avoir deux yeux ^ d'être 
précipité dans lefm deP enfer y eh lever qui 
Us ronge ne meurt, point ,^ l^fi^ 
tént famais. 

Il eft vrai que faint Auguftii dit qu'il jy^ 
p'tft pas aufli^ fans apparence d^-entcndre ^^-^ 
par CCS mots , des vers & des ferpcns ve- j^^f^ 
ricabfes^ qui Yinnitot dans le feu* comme ^ 
les damnez» & qu'ainfi ce n'cft point uçie 
inediration tout à iàit Cwf lo^dement que 
de s'imaginer que dans cét étang ^c fouf- 
ifef il y aura aes4èrpcns qui feront fou£- 
frir aux reprouvez dans toutes les parties 
«le leurs corps > des doukurs proportion^ 
Bfées à leurs crimes. * - . * * 
* Mais Qurre que ce Pere fenoiblt approuv^ec 
dmotage qu'on entende pav«6yïr,les'l:e4 
. fuoids de laconfcience i fi' ces peines inte- 
fféttties ne font pas clnif ttooK a^arquées pat 

ce 
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liC h T R. Des 4' jUrnis^^ '^i 
ce mot , elles font au moins tsés-ncKenftaÇ 
exprimées par ces parojes , que ic Livre 
la Sagefle fait dire aux méchaos. LêS 
ehéms » à cette vûë de la gloire & du bon* 
faeur des Jaftes,/«rM/ /at% d« troublt^ 
£nnt homblefraj/tur. Jlsferomfurpris 
ttmummt en fi^yuni tûut à^un uûf cputrm 
leur attentâ t les Jfijies /auvez. 
Us diront in Mx.mSmts é$MU wtehuk d« r«- 
«y**» 6* iittant dcifoupirs dans iejertement 
dt Umr cOÊtir* Ce font lÀ ceux ^MS ont été Mê- 
» tretfois Ceb'iet de nos railleries . éf" notit' 
. donnions fotir txmfk ^ porfonnes digus d^ 

■ toutes fortes d^ opprobres^ 

InfenfeK. que nous étions , leur vie nous p»- 
tlfiijjent une folie , é" w»»* hontoûfe , 
eepondant les voilà élevez, au rangdes enfant 
de Dieu , & leur partage efi nvot tôt Snintti 
Uous nous fepmes donc égar ez, de la voyê 
delaverité.tsnlnmiorodolntufiifon^npoinê 
' lui pour noue , & 1* ^^1'*^ de Ptntelligence nt 
, i\fi point lové pour nous, 

^0 s nous Jemmeslaijfez.dnnslavoyedo 
ViniijuUé do Us perdtfkn. J^oufévonf 
' warehljisns des chemins afpres. &nont 
nvoHs ignoré la voyt du Seigneur. 

iSice çc fonr pas là leurs par oies, ce font 
aa'moÎRS les fentimeps 4c leurs çoBttijj Hc, 
• par là 9ftUsû*ppreoQns qu'il n*y aur»pa« 
(«ilanewr.dviisrEoftjr 4es do»lcurs corpo, 
«elksj^niaisqu'ily en aura auffi: de IpirH 
ftteUcs» leicepcovycs iwoi» daftsio 



non* 
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Liv. IL De rEnfer. ii\ ^ 
trouble & daas la fcayeur^ qu'ils (oroac^ 
toarmcotcz par Tenvie qu'ik. auront contre^ 
Jles Saints > qu'ils condam jcront leurs cgv; 
femenspa(rer & qu'ils auront une douleur, 
amerc de fe voir privez de la gloire & de 
la felicicé des juftes. 

On peut ajouter à cela (juUl «fl: encore 
certain qu'ils feront aflbjecns aux demonsi 
puiCqu'ilcft ^ppcllé le Roi de tous les incre^ 
dules, & que l'Apôtre déclare que quicon- 
que eflfurmootc par un autre > en devient 
cfclave. Je ne veux point fappofer d'autcçs 
principes que ceux-là , pour faire voir la 
grandeur inconcevable des peines de l'finr 
fer. ]e pretens feulement les .éclaircir par 
quelques coniîderations» * . ' 



•4 ^ » 



C H A P I TR E Vli. 



«• 4 



j^e les âmes auront dans Foutre vié 

tome me autre étendue d'intelli- 
geuce (libelles n avaient dans ceU 
le^ci* 

POwt mootrer l'éteodoe de l'iocelligco. 
cèdes amcs dans l'autre '?ic, je n'ai bc- 
ibin qae d'une, feuie prenve ; Ceft celle 
qui fournit le Jugement gênerai . St, ce 
Livre fur lequel les motrs ferbotjugtt fé- 
lon leurs tcuvrcs. Toute rSglilc croit ^¥ec 

Xom IV, r - loi 
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tll 1. Tr. Des ^. dermeres fifts. 
CCS faines Pères , que ce Xivrc o'eft autr^ 
chofc que la lumière par laquelle Dieu fe- 
ra voir à chacun des hommes coures (es 
aôioDS, & geacralcment tout ce qui fcrc 
de fondement au jugement que Dieu pocr 
Dê Ci' ^^^^^^ '^i- ^^^^ entendre, dit S. Augu- 
Deu P^tce Lirrc une certaine force divi- 
ne ,^4r laquelle toutes les avions de chacun , 
^ tant bonnes quemauvaifes , feront rappe liées 

dansja mémoire ; en forte que Vefprit les ron- 
noitra tontes A'woun admirable promptirudw 
que la confcience en frra eonvaincuëpar une 
€onnoiffance certaine. £/ t^us en particulier àl^ 
en gênerai feront jugez, delà même forte. 

Cette vûif par laquelle Tamc connoîtra 
toutes lespcnfccs qu'elle a eues, tous les 
mouvemens qu'elle k formez , toures les 
actions que ces mouvemeasontproduire$> 
toutes les fuircs que ces actions ont eues, 
& les coQDOura avec une cvidcuce qui ne 
lui laiffcra pas le moindre doure , démo- 
de déjà une étendue prodigicufe de con- 
iK)iflaace , & qui furpafle infiniment la por- 
tée ordinaire des efpTits des hommes. Mais 
ce tt'cll encore là que la moindre partie de 
ce qiie Dieu lui fera connoîtr e dans ce grand 
jour. 

Car il ne. fera pas cette affemblce de tous 
les hommes afin de les juger fimplemcut 
en un même lieu , mais afin qu'ils loient 
tous témoins du jugement qu'il porteradc 
chacuft d'eux. Il juftificra pleinement fa 

. , ^ coa- 
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Liv. II. De VEnfcr. i^^ 
^conduite devant em , & les convaincra tops 
de lajuflice de tousfcs confcils fur toutp$ 
iics créatures^ 

Or il faut pour cela, que DonfeuIemehC 
tous les homn3es» tant élus que rcprogvez» 
fc connoillent mucucllemcnt; mais qu'ils 
fçacbcntde plus ce que chacun d'euxafair, . ' 
& pourquoi il cft jugé de telle & telle ma- < 
Diere. Cette connoillance eflneceflaire aux 
Juftcs pour^. glorifier Dieu dans le châti- 
jnent des méchans> &aux méchans pour %. 
être convaincus que c'cftavcc juftice que ^: 
Dieu recompenfe fes Elus. C*eft cequieft \ 
marqué par ces paroles de fainr Paul, que !• C^r^ 
T^ieu découvrir A ce qui ejlcaché dam les ten$' -f. V* 
bres y ^ qui! mf^nifefiera le fecret des cœurs. 
Car ce n'eft pa$ à lui ipémequ'il ledéççu- 
Ifrira, puifquc rien he lui peut être caché; 
ce fera aux autres hommes à qui il fera voir 
par fa lumière les penfées les plus feçrettes k 
des autres. Thcodorct & Theophyla^le 
concluent la même chofcde cét autre paf^ 
fagc de ce même Apôtre: qu'il faut quc'^ • 
Dous foyoos tous manifeftez devant le 
Tribunal de Jefus-Chrijl. Et les Theolo- <^ 
gicns en ont fait un dogme exprimé par Li?- 
ranus en ces termes: Judicium apparebii 
omnibus juftum , fingulis videntibus bona \ 
wl tr^ala alicrum. 

Ce n*eft p.âs encore tour. Carfaint Au- DeCi^ 
guftin ajoute que Dieu ne fera pas voir feu njir. Dot 
Jcmcuc en ce jour Téquiic du Jugement /.lar.* 
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qu'il ptODoncera fur chacun des hom-- 
mes, maïs aulfi celle de tous les jugemens 
particuliers qu'il a faits dans Iç cours dc^ 
iiecles. 

Cell-à dire qu'on fçaurk alors pourquoi 
celui-là a été riche, cet autre pauvre ; ce- 
lui-là efclavc, celui-là libre; celui là heu- 
reux , cet autre malheureuxi Pourquoi ce- 
lui-là a vécu long-tcms & ccFui-là- peu. 
Pourquoi Dieu a eavoyc quelquefois des 
profperitcz aux bons, & des maux tempo- 
rels aux méchans, ce qui efi:,dit S. Auguftin, 
plus infcrutable,que quand il envoyé en cet- 
te vie des maux aux gens de bien , & des 
biens temporels aux méchans; & qu'en un 
mot on connoîtra les raifons fecrettes de 
i tout ce qui fera arrive , foir en bien fort en 

mal à chacun des hommes. Or comme tous 
f les cvenemcns du monde font des effets de 

cesconfeilsfecretsdcDieu ,il eft clair que 
cette connoiflance enferme tout cequi eft 
arrivé depuis le commencement du monde 
jufqu'à fa fin. 

Voilà quel fera le fpedacle que Dieu cx- 
poferaàTefpritde tous les hommes, &par 
confequent à celui des reprouvez, & qu'il 
leur fera voir avec une telle clarté, qu'il ne 
xeftera pas le moindre doute. 

' Quand ils auroient befoin de quelque pe- 
tit efpace de tems , pour parcourir fucccfli- 
vcmcnt cette prodi<>ieufe multitude d'ob- 
jets dilFerens , comrùc faint Thomas la crû; 
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Liv. IL De l^Enfer. - Ilf 
il faudroic toujours fuppofcr que leur efprii: 
aura une a(Aivité inconcevable. Mais il 
fcmbic'que la raifon porte à conclure qu'ils 
les verronr tous en un inilant > & par une 
feule veuc d'cfprir. 

Car la fin pour laquelle Dieu leur fera 
connoître en détail toutes leurs adlionsSc 
toutes celles des autres, fera de les con- 
vaincre de la juftice de l'arrêt qu'il pro*? 
nonccra fur chacun d^eux. Cependant fila 
yûë de ces aftions étoit fucceflîve , c'cft 
^ à dire, fi Tame ne lesconcevoit que Tune 
après Tautre, & qu'elle eut ccflc de con- 
cevoir les unes quand elle conçoit les au- 
tres , il feroitimpoflîble qu'elle pût voir 
tour d'un coup la proportion quelafen- 
lence du fouverain Juge aura avec toutes 
ces adlions: cette comparaifon ne fe pou- 
vant faire fans connoître en mémc-tems 
& dans un mémemoment les deux termes 
que l'on compare. 

. Il eft vrai qu'en cette vie l'on peut être 
convaincu de la juftice d'un arrêt donné 
contre des criminels , fans fe fou venir en 
détail de tous les crimes fur lefquels il eft 
fondé; mais il faut au moins en avoir une 
connoifiance confufe. Et ce qui fait qu^on 
n'a pas befoîn d'en avoir une plus diftiniîle, 
c'eft que la proportion des peines ordon- 
nées par les Juges de ce monde , n'cft 
pas precife ni indivifible , & qu'ils en or- 
donnent fouvcnt de pareilles pour des crî- 

_ f J m es ' 
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imes fort inégaux. Et ainfi il fuffic de con- 
lioitrc confuTcment ces crimes, pour juger 
' de l'équité de ces peines. Outre que les ju- 
gcmcns des hommes n'étant fondez que fur 
ces coonoidanccs confufes , n'ont jamais 
y • ^ auflî une entière évidence. . -^t 

Il n*en fera pas de même du jugement 
. V !^ue Dieu portera des reprouvez. Carilau-^ 
ra une proportion & un rapport parcicu- 
j- lier & précis à toutes les différences de 

leurs crimes. Il y aura^ dit faint Augu- 
, ftin , autant dediverfité entre les fupplices 

ira^ So. q^'^ijygn aura entre les péckez.. Dieu mefurera 
* ^^J^^^' les chatimens , dit Origenc , félon la qualité , 
^^^Z' le nom le degré des péchez. Rien ny fera 
hcmil. 8. cbmisAlny aura aucune différence dans lespe^^ 
tn num. ç^^^ ^^^^ petite quelle/oit ,à laquelle Dtetê 
h^ait é^ard dam les chatimens, ^ ... 

1. Cette admirable proportion de fùp- 
f lices aux crimes , en quoi confifte proprc- 
mept la juftice de ce jugement, fera très- 



clairement connu'é par chacun des reprou- 
vez. Or pour la connoître il femblc necef- . 
^ faire quen mêmc-tems qu'ils compren- 
\^ dronr Tarrêt & fentiront ces peines , ils 
^ Toycnt dans le même inftant tout ce qui y*^ 
fcrt de fondement. 

La même raifon qui prouve que cha- 
. . cun connoitra en un inftant toutes les cho- 
fc5 fur lefquelles iHcra jugé , afin de pou- 
' vbrf connoître la juftice de ce que Dieu 
jugera de lui , fait voir de mémequ afia 
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Liv. II. De P Enfer. lij 
de connoître celle des jugcmcns que Dieu 
portera des autres hommes » il faut que 
chacun conaoifle tout ce qui en fera le 
fondement. 

• Mais comme Dieu ne fera pas voir aux 
reprouvez la juftice de leur condamnation 
afin de les en convaincre pour un moment> 
mais afin qu'ils n'eu puiHent jamais douter 
cîans route Pérernité, il fcmble qu'on ait 
^ïoit d'en conclure que ce qu'ils çonnoî- 
tront alors ne s'effacera jamais de leuref- 
1 pnt , &que Icfpedtacledu jugement der- ' 
• nier leur fera éternellement prefentjfans y, 
qu'ils puiflenc jamais l'oublier. 
. On peut dire même quec'eftune fuite 
neceflaire de Tétat de l'autre vie , <jui cft • 
) fixe & invariable & oppoféen cela aPccac 
des voyageurs, où tout cft fujet au change- 
ment. Car comme Tamc ne changera plus 
alors de volonté , il ne paroîr pas qu'elle • • 
jpuiflc changer de connoiflance. Ce qu'elle 
aime, elle l'aimera toujours- Ce qu'elle 
tait , elle le haïra toujours. Toutes (es pat 
fions feront éternelles. Et par confequcnc 
toutes les connoiflances que formeront ces 
^ pa/Tîons , le feront aufîî. 

AulTi n'y a-t-il pas lieu de croire que les 
ientimens des reprouvez exprimez dans le 
j * jLlvre de la Sageffe , foient des fcntimcns ^ * 

, -^pad'agers. Ils difent & diront toujours dans 
leur cœur ce que le Sage leur fait dire. Ils 
^ feront dans uu mouvement perpétuel d'en- * 

• • • 

• - 
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ïoS^ 1. T R. Der 4» derniers fins. 
yie. contre les ju(les> dans uarepencir coû« 
tÎDUel de leur vie paâ^éeJlsDeceiTeroar ja* 
mais de fe condamner . & ils fe fouviea-* 
-^rbnc pat confequent toujours de leurs éga« 
icmcns & de leurs péchez. Or s'ils fe fou- 
fieiineDC de quelqu'un de l^yrs péchez > ils 
fe fouviendront de tous leurs péchez. Car 
pourquoi en oublier oient^ils quelques-uns^ 
puifqu ils auront été jugez fut tout > 0c 
oails ibufFrîront la peine de tous? 

' Il eft clair par la ^imt raifon qu'ils 
ibuvieiifkont de tous les péchez 4csaut res. 
jCai U coAfbfioo dont Bieii cou?tiffa-ks- 
incchans / en faifant connoître leurs crimet 
itousJes hommes dans Ton jugements ne 
Xcrapointpaflagerc. Et c'eft pourquoi Da- 
vid pour ezprimet celle qu'il craignoit fie 
dont il efperoit êcre délivré» difoitàDlea 
^jquUi ne feroit point confondu éteraelier 
. inent. Non confundar in àtemum. 
, Ot comme cette confu (ion naîtra dans 
les méchaos de la manifeftaticos dé leuts 
çrin^ à cous les hommes > il eft vifible 
qu'il fautauc cette manîfeftâtionfubfiilc 
4Cat il les nommes^ycnoieut à lesoublipt 
& à nV pcnfer pins» ce fujet de conBifioa 
' fetoic ôté aux réprouvez • & par confe- 
'^quest lent confîifion ne fetoit pas éternel- 
Je* Ainfi il faut que chacun d'eux confer- 
la eoanoiliaQCç de tous les crioies des aur 
^trcs , puifquc cette connoiflance fait partie 

^ Âc Uttt luppUccific qttecefupplice doit être 
ftçwK . : Ce 
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'Ce qui faiç que nous changeons de coo- 
noiâance en cette ?ie » loc$ même que nos 
paflîons fubfiftent , c'eft qu'agiflanc dé-*' 
ptiidammencdes organes du corps » & ces 
organes fe lafl'ant , il faut par ncceflîré que 
l'elpric fe fepare de fon objet qu'il paf- 
iè à d'autres qu'il coonoitptir desimptdl^ 
fions di£Fereoces. Déplus , TamCc étant 
liée au corps > cft contrainte d'amr cer* 
tains fcntimens qui cnn pèchent la coniioui* 
té de fes aé^iobs. U faut manger # ï\ faue. 
bûire , il faut dormir » Autrement Toa 
câlnbe âant la t^f^Uaiice. O^oM^ela intef« * 
rpmpt les aâionsderefprit j & quandel-*» 
les font interrompiâis Vautres objet» pren« 
nent la pFace de ceux dont elle étoit occu*-! * 
pée. Si elle viens- même à en être /rappéo 
de nouveau > elle ne les regarde pas toujours 
pat la mémé face^ & n*en reçoit pasainfi I» 
même împrelfion. 

'VMais il n'en eft pas demême d'une ame 
ieparée du corpS} OUteunieà fon corps par 
la refurreâion. Elle n'a plus ces dépendan*. 
ces & ces fervirudes. Elle voit toujours les 
objets de la nacme manière pat toutes 
leur^ facts. EHe a toujours les mêmes pA& 
i[ions> & dans le même degré. Amiices paf* 
&HIS appliquant" toûjonrsfoo itnaginafioil 
de la mêmeforte>il elt nccefliitc qu'elle 
yoyc toûjoiirs les mêmes objets , * qu'elk 
les voje toi^ours dans le même 4egré do 
flatté • • * ' ♦ . » • H '1 
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Si cela n'écoit , il s'cnlaîvroic quVUc 
p<mrak ccwiticg^emcat oaallieuxettie eo . 
diriers teins. Car ii y eu a fans douce cotre « 
ces objets<|ui la.toi^c^b^c plus^<|ue4'aui;res » 
pmfqiifé^m iaes;aiut cntr'eux on ne doic, 
jpasfuppo^ qii'iU.eit^iteçc daos ces ames 
dil jTeiil»^^ fioleos. Ainfica 

palfintt d'un o^jçc 4 a%autce oubliant Tiia 
fem péfi^r à rMcce» ctte fcroit taotÂc 
plus 9 & jcant^c i^Qios malheuceufe. Or, 
MnÉM^ics, réprouvez font toujours égale- 
isenc cou^pableS ) il femble qii'il foie i^a* 
tMkijiiftwcdç QiUsH <]<ilj^,toic9niiu^ 
jftcnt pufiis. ' y ' ■ 

reveilieroit uqc idée ^uand Tame auroic 
me içh celle de s'yappUquej: tM pourquoi 
entre ces idées affligeantes , il y en aurotc 
ffi|ii(ie{^eot«p|ii&dujrab^es que les autres : de 
force que quoi >qii-il y aît^^ia difficulté à 
concef^ir )c]a&files ^xeprpaxjpz cette tStio^z^ 
ble éceadrë d'efpri^ à tant d^o^eta dîftct 
Kl^9 a. ç^aias néanmoins à îTuppot 

éx ime appliqatjM oâaeHe êc iinrariafaie,de 
leur t^fm à:i:ou^ ob^ejts qui les tottrEncAte^ 
séoc ^ >qtt'4 sTtmaginer quib s'applique^ 
lonc tm^j^^Vk^ $ius> & mtdc aux autres 
hm i|^Vhi» ^0f^ aiicniye.ca»£b dé^ceiate va^ 
ùtic^Sc qujo^ ia ptti0e mémi: açcordof 

Il femble donc plus raifonnable de croi>» 

le ^oe ï^3v!it dfi JQicii doamca 4 c^jmi«i 

<: \ , ' des 
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des reprouvez au jour de fon jugement uni» 
verfcldetoqccs fes avions jSc déroutes cel- 
les des autres > de la difFormiié de fon ame » 
del^énoroiiré de fesoiFeufes» de la Goptr^!- 
rieté qu'il aura avec lajuflice de Dieu, c^it 
bonheur qu'il aura perdu , des fupplices 
aufquels il fera coudamoé > & de toutes les 
autres chofes qu'il leur fera connoîcre dans» 
ce marnent) acferâ point une vue paflàgc- 
re, mais éternelle. Que c'eft ce cri épou- 
vantable dont il menace les mechans dans 
Ifaye : Sic ta fatturitns Icquar , par lequel il 
rompra le iîencc qu'il a gardé envers eux ^f^^^ 
durant leur vie, en les laillant fui vie leurs 
paillons Bc vivre dans l'ignorance de Técat de 
leur ame v& de la gradeuf de leurs péchez* 
& qu'ainiî il y a cette différence entre le /î-» 
lencedcDieu& ce cri de Dieu» que cc&m 
lence finira avec cette vie > au lieu qiie ce 
terrible langage fera éternel n'étant autre ^ 
chofequeTimpreflion fl;able& permanente 
qu'il fera fur l'efpritdes reprouvez, parU« 
quelle if leur fera connoître pour jam^^s co 
qu'ils CoùiSc cc qu vts meriteaû 
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CHAPITRE Vin. 

Ve. la violence prodigieufe des moti^ 
' . vemens de Came des Re-» 

S*Il eft vrai i comme il fcmble qu'on n^en 
puîfle pas doQter » que les conooiflaocM' 
'des ame$ fcparéesxies corps foi^uouc 
^ttêmetif<vim y claffes » éomdifës» qae cel- 
les des ames qui fooc dans le corps î on oe 
doit peine doucer 'non 'pitis que ioics pjtf- 
lîoDS n augmenrenc avec la même propor- 
, tioû > U de fe porcenc ve» leaisaobjefs 
line violence pui furpaflfc toutes nos peu- 
-fées. Il faudroic ^^creiiors. da cosf s pour 
'eoM|Mrefidre^aâémefitcontbien leeorps 
' appcfaDcit l'ame > & combien il ralentit tous 

toutes fes 

idées. Mais nous pouvons bien concevoir 
^déîcettfe vb) qully aiilft aneèirttâme dif- 
férence entre ces deax ^tats. ; . u 
^ 'L'ame ii*eft qciramour. Ce(V-fa'iiâ«itre 
& fon eflence. Elle ne peut écre fans anio^u:. 
£Ue fie cMmbit même que pour^ain^er. 
Mais fon amour eil comme endormi dans 
' cette vie pat Pobicuiif é de fes ^onoiffaii* 
ces. Comme elle pénètre peu le bien le 
mal desobjetS) elleiies'y poïtefKisdetoo^ • 
te» fes forces. Sa ftupiditc fait à l'égard des 
--^ ' ^ cbjeis 

• ■ ■« 
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objets de foD amour > ce que le fommcii 
-lait à légaf d des douleurs du corps. fiUe 
ne fc porte vers eux que par des mouve« 
mcos éoids & laugtfiflaiii. liàbtocrqatlar 

-more l'aura comme réveillée de cetairou- 
piflemeoc» lorfqae Tes yeux ferooc ouvcics » 

JorCqu'clleaura des idées vives & claires de 
tour es chofesuUil; iacoacevable de queUe 

.forte foD amour croirra 9 & avec quelle 

, impeCuoiiré il seiaacera versfooobjec. Ce 
fitta comme uo at c débandé » comme un 
poids <iégagé de ce qui le icccooiri &l qui 
commence de cendre à fonceocieavectoa* 

rte foQ aâivité & coure fa force* 

Quand je p^le de fonamour > fealends 
parler de coures Tes pa/Iîonsi car Tamour 
les comprend ronces.. Toutes ces paffions 
Q*ccanc que diverfes formes que* 1 amouc ' 
pxend ièlon ks ^vers rapports q^il a atcc 
ioD objet. 

' - Or comme ks refurouvez meurent vuidés 

de Tamour de Dieu, il eft clair que leurs 
ïames ne Ce troujreroot remplies que dei'a* 
, mour d elles-mêmes & de coures les chofcs 

du monde, & d'ondefk gênerai de la feU- 
' cité. De forte que devenant immuables par 

la mort, toutes ces paifion&devijBndront auf« 
> iitmmuablesv&^iroat en elles félon coa<- 
, te rimpctuofité dt Janaturede l'ame & de 
• fooitai# Aittficonme ejiet eonnoitront en 
' même tcms qu'elles font pour jamais ex- 
i clttfts de cette fetieicé qu^'elles défirent 
: u elles 
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qu'elles ne joiiiroat jamais <le ces choie» 



i|ii*elles feront au contraire pour toute J'c- 
moicédaiisia difformiiéy dans le labaiâe* 
ihent , dans les douleurs où cliesieTetfoiit » 
il ed impoâibk de sUmagiMi: l'excès du 
defefpoir qu^elIes en coiïcevfOQt» £t toute 
<e^*on en peut dire y^c'eft que k ?iakBce 
de ec»£màwBKtkiSÈmmmk(o^ â la g^ao* 
dfHit de leur perce > aux ef&oyable^ jcis* 

Car comme elles ooiiadii;roj|tidaireœeac 
éNeii»ce8 iiceotfftaÉ^ , èwM«s ces cir eon* 
ilaopes agirent &f eileS) & y czciterottC 
liiet^ddii^^ gr^dÎNir 
'ét I objet quelles rerronc » & à la clarté 
vàf^aqûçlie elles ie 9er«ooc . 

Elles connoîtroDt qu^ellcs ont perdu par 
km: f ai8ce^eteii»o«c dont elles^e verront 
cxclufesî que d'autres oc l'ont pas perda 
comme ellesi<qi«;^'eià ia juftice de^Die^ 
qui tes en bannit pit un ari!ét irrévocable , 
^qu elles s'eaibut privées pat la-reiàer^àc 
Ât biens vils &Yefiflables^ SHes terroir 
qu elles aîcofeot encore ces bieus > qu^^lles 
àrfçijiiidkiit. s^«mpéelMr>4e l/n^ûmec^ 8c 
Y€||tcsces vâcs iéuat vi^s &;peiietraDtes » 
fî9éiÂiMnétSitk0W$^^ rag^r de fp^ 
ireur, d'envie contre les Jufles • de baioc 

F imKni Qîett^^t'MiiBM dk^minaci qui 

• iiif- 
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furpafleQC infiniment touc ce qu'on ca 
peut concevoir, & touc c« (ju'on en peut 
dire. • ; ^ . . ^ * 

C'cft ce qui peur aider à comprendre une 
dbclrine de St. Auguftin, dont nous avoni 
déjà parlé en un autre endroit» que Ddett 
étant la (buveraine béatitude & la fouvcrai- 
ne gloire, ne tire pas de jui- même les chà- 
timens intérieurs dont il punît Pame des 
méchans, mais qu'il fait par ^un confeil 
merveilleux de fa fagcfle, que les mêmes 
"chofcs qui ont fervî d'inftrumcnt aux ; 
/Miommes pour TofFenfer , lui fervefiic ; 
«^d'inftrumcut pour hs punit :Vt ^ua fue- 
runt deleétamenta homini peccanti , fint in- Confe^ 
ftrumenta, Domino punienti. 67. ' 

Car il ne faut pour cela que faire connoî- 
tre a Tame fonétat véritable, Tabandou- 
jjner à fes pa/Tionsi & Tcmpécher de Icsf*- 
lisfaire. Uamefait lerefte. Elle forme cl- 
Iç-mêmc fon Enfc^ , & elle le forme par fes y 
propres partions qui deviennent fes bour-^' » ' 
reaux,.& qui la déchirent d'une manicic 
inconcevable. Toutes les idées que nous ca . 
pouyons fornicr font infiniment éloigné»^ . . 
4e ce quicfl: en eflFct. On peut néanmoins . 
lin peu augmenter par les confidcratiops 
fuivantes celles qu'on s'en fait ordairc-" • 

i 'y • p- 
» il- » 
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•CHAPITRE IX. 

Viverfes conjîderations qui peuvent 
fervtr à comprendre la gran^ \ 
- ; de/tr de la peine intérieure 

des damnez;,. - 



1Â mortalîcé & la foîbleflTe du corps mor 
^tçM par jEiecelfiié'toatcs ïti dou- 
leurs , foie ioccricurcs , foit exterkurcs 
'^4iVk piÊUC fott0rii: ca cette we» parce tjue 
u elles pailoîent une ceiiaine mefure) elr 
les deuuiroie^c le corps 5 mais il: n'y a 
'^plus de ftiefares pour celles de Kautre viè. 
Les objets coiiçûs par nac ame immortel* 
-'le'^agifleiit iiir elles felo» Mue ce qu'ils 
odC de force y la défaillance du fujec 
-b*en «iFoîblit point l^impicffieDi cect^ a- 

me étant pow Ion malheur incapable d af- 
i foibiîflèmeiii^: Et ileft aifé^de juger par là 
' ijue les feotioMins quelle a prefentement > y 
« ft'ooc aucttoe .pioportioo avec ceœc eHc^ / 
* aura dans l'autre vie, , « 

. :■ II. ^ - •• • 

LVfprît de rhomme en cette vie n'cftpas 
/foatiaucUcmeiic appliqué aux objets qui 

Tat 
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Li V. II. De l'Enfer. 157 
rahiigcac. II en eil foa?eoc dccoumé, Ôc 
<)uand ii voudrcit: y écretoâjoursâmcbé^ 
il cû fetoic empêché par les oecci&tez de la 
tiCf-A: par la foiblcflè de Ton corps. Mais 
toaces les douleurs des damoez Ceronc telle«^ 
meor contiooelles > que kor ametieceficra^ 
iamais d^êcrc colée & appliquer Tobjec de 
fa peine > fans qu'elle puifle s'en déii>axiiet 
f OUI un feul momen;. 

IIL 

La multipifcatioQ des maux a^e» att» 
gmeoce pas coujoursle fenci ment dans cet» 
te Yie, parce que rame neie forme ito-tow 
ces nuux qu un objec confusiqui ne riens 
lieu que cPim feul objets âc que laliaifoo 
qu'elle a avec !t corps fair qu^ellen'eftca-' 
pabled'eo ibuâirir qo^ftae certaine fflefiire. 
Mais il ne paroit pas qu'il en foie de même 
CD l'autre. Gar l'ame étant libre & déga^ 
gée des fens y ne pourra pas voir les chofcs 
autrement qu'elles font. Elle ne fe forme- 
ra plus de ces idées confufes. Ainfî autant 

au'elle aura de connoiâance^ diftioâes 
'ob^ affligeans^f aatant aura-t^elle d^ 
douleurs dilxinâes qui (ccont auiTi vives 
que ies connoiflânces > fa volonté n*étanc 
pas moins yafte ni moins étendue que foo 
Mtendemeat. ^ 



iv. 
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'Skie qu OQ taille duroit on qu^c-d'hcucc t 
pef foooe n'y refifteroir , & pcrfonne me* 
me ne s'y voadroic eipoler. De quelle 
lotigoeur tttz dôfic lé teais à <4^x qoi - 
XOQC daus des douleurs incoilccfablcs, Ac 
"^i^tte fera eë f&ur eot ^u'oncr éteroké de 
douleurs > puifqu un petit cfpaoe de tems; 
feue paroîtra Oût étisrnit^ r Oa^«émf^^ 
^OursdâDs les maux médiocres > lesheuritt^ 
tianlilÊcDz^ui font plus 'tioleos, lès mttîtt^i; 
tes dans les douleurs aigub's. Mais celles des ^ 
«lamoea étant exclûmes > ils iompteroot eA^: 
quelque forte les momens , & il y en a uût : > 

il](finité dansî la petite partie dn tems. Wirs} 

. Vil" \ '^'.*r-. • r?. fc , 

^ } 11 D^y a point de maux dans cette ?ie qi4 
^^mtbibnt balancer par m très grand 
brt de biens qui fouticnnent Tame. Si un ami 
jBons <)ditte> il eo telle d*atlrtMiuf*k(i|ttdf 
onfe repoTc. On voit au moins quanuiédQ . 
géns qui ne nbtss hàtA^t fMy Sc cela^ ne/^ 

laiile pasde tempérer nôtre triftefl'c Quand ^ 
on fe vérroit mémt^abaadoDné de tous , Se " 
ibaïderous , on ne laîderoit pas de voir un 
port dans la iporc. D'ailleurs les maux 
font pastfmverffels 5 & ne nous privent pas 
dé tous nos biens. 11 refte toûjouss divers ^ 
objets far lefqneis <m peut jetter les yeux ' 
(ans être afflige. On fc confolç delà perte / 
d'un fetis par Injdii^flçc d'Ufi a^RC^Qui oe . 



* v>r>i . : ^^1^ voie 
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voie les couleur s i^ni^dles foos* Qui a Ufi^ 
ibrte de maladie , fi^a pas tpotes les autres 
maladies j oi cous les autres maux de la vie ; 
£c rapplieaiiooder^fj^mÀ'cttËîeMqin re- 
AeQt toujours en ^flez graod jaombre aux 
f lus mifer^bles 9 afibiblic ^ i^s mém e qu'ils 
y penfent, la violence cje leurs maux. 
; Il a^eaefl pas de m^ttif dc^dampez. De ^ 
quelque côt^que leur ame fe tourne , elle 
jaty voie aucun ic^jec^qui ne Tafii^ige. Ëilç 
pft privée de toute confofâtîon & de touj: 

ÎtUiiir* J^eo^ii'adqadt in4ux> ii.tom 
PS augnieiieev* - ,^ • - ' ^ ^ 
Cçft, upç, cbofc efFrQxaWç:quc. ccttcpxîr 
Vation deeout bieàpour uàeaiBeqoioe vif 
& oe fc foucient que par la joliinaoce dtt 
hreo* & dont Teileiice confift^ à Jeiecher* 
cher & à Taimer , & Ton ne fait pas aflez 
^^e reâcJLioii fur Texcés de de(olation , qui 
çairra neceflairement de la connoillance. 
çlaîre qjue ces amcs m^lbeureufes auront» 
qu'il n'y a plus aucun bien à efpercr pour 
€|l«s. dans toute réternicé 9 & qu'elles ne 
Tcrronc jamais; lien qui ne les afflige. 

VII. ' , ; . f 

» • • .. . ' j 

Xtpouvoirqnc Thommea de fe tromper 

dao^ cefcç vie y fert beaucoup à diminuai le, 
tencimeot de fes màax. Si 00 le ccHMbm» 

ne a vcc juftice , il fe perfuade que c'eft avec 
^uftice^ & Jfe tedoiifi» 4^ en quelque^ 
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• L IV. II, De l'Enfer'. Î41 
force le bien qu'on lui ôte. Il fe flatte par 
fes efperances , & il appaife fes craintes' 
par des adurances téméraires. Il croie^ 
qu'on Tef^ime lors qu'on le méprife. Il 
le difTimule fes défauts. Il prend pour^ 
certain ce qui eft incertain. Il ne voir 
que ce qu'il veut ; & il s*inugine fouvent 
voir ce qu'il ne voit pas. Il n'en fera pas 
de même des reprouvez. Dieu ne per- 
mettra pas qu*ils puiflent ignorer leurs 
maux. Sa lumière leur ouvrira les yeux 
malgré qu'ils en ayent. Il faudra qu'ils fe 
Yoyent tels qu'ils font, & leurs maux^els 
qu'ils font, fans qu'ils puiffcnt en dimi-^ 
nuer la moindre partie par l'erreur de leur 
imagination. 

VIIL 

^ .i- -. ' * -.-J^ . 'A.'* • ' »f-% ^ 

^ * . -7" ^v>*^" •^♦y ç^«.4r*i* -i' . **» 1 ■ 

. La colère & la haine qu^on conçoit dan» 
cette vicj trouvent une efpece deconfola- 
tîon dans les deileins de vengeance > ou 
rcek , ou chimériques qu'elles forment 
On fc flatte dans fes miferes par l'idceque 
Ton fait compaffion à quelqu'un i ou 
qu'on ne les a pas méritées, que ce font 
des effets du hazârd, ou d'un malheur au- 
quel on n'a point de part. Le defefpoir 
même & la rage ont je ne fçaiquel plaifir 
dans l'idée confufe de fe fou(lraire,ouà 
la vue des hommes, ou à la vie même. 
Mais les réprouvez n'auront aucunes de 
ces confolations > quelque malheur eu fes 

' qu'elles 



1^1 l. Tr; Des 4, dfrmrcs fins. 
<|uVllc$ foient. Ils verront clairement 

*^*U$ (]qiu fl%a^ uoc împjiiflaDce tocaljc^^ 

v^iaci^s .qu'ils méritent tous les maux qu'il$ 
f^tulFireiic t litt'ils fe ksiovt ^xkf^ par )eii| 
faute) &ils n^eo haïront pas moins la ju^ 
jftÎM ^ U% Y condamne : Ils n^fperçronf 
oullement de pouvoir c.efler d'être & dévier 
TXC^ ^lscQfMoitq^t riis^ei^ibiUié dç leuj; 
Juge, & celle de leur coeur, & par xoïti 
i^quen; .rimmurabilité de leurs maux , fanf 
cette penfée les y rende plus conftans, 
parce qu'ils f erxpac riçj)L^ fiirguoi leur 
cfpt it Xc .puiffc .appuyer. 

■ 

• Si Torgueil des hommes les afflige 
4aiis cette vie^ parce qu'ils s'imagincur 
^ toàjsm^ qti'ai^iie.Ietii^j:ead pas ce qu'oq 

leur doit j& qu'on ne juge pas d'eux allet 

laFMabkineot » il ks^coniole deTautrcpac 
le pQrtrait qu'il leur fait d'eux-mêmes , 
qui eft toûj9^cs agréable. Mais Torguci). 
dont les reprouvez feront pofledez >'ne leur 
îkmpeM poiac ç^ttc çoxxii^lfàiioïx. Us ne 
, ^errout rien en eux qui leur plaife. ToOf 

^eur f.im^ lm»v^ â( (»mi^ 4f 
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Un fcul homme qui nous haie , cfl un ob- 
jet fi pénible qu'on ne k fçauroic fouffnr.^N 
Et qaiind on s'y applique un peu vivement, 
certepenlce eft capable de nous ôterlcfcu-; 
timcnt de tous les autres biens humains que 
Doaspollcdons Laconfideration qu'Amaa 
avoit-dans le Royaume d*A(l'uere, & tous 
les biens donc il jouiilbit , lui caufoicnc 
beaucoup moins de joyc que le mépris qu'il ^ 
ctut que Mardochce avoir pour lui , ne 
lui caufoit de dépit. Q^icl fera donc l'état 
d'une ame, quidcfiranc Tamour & Tefti- 
;jiic avec uncpaflion beaucoup plus riolcn- ^ 
te que celle qu'on peut avoir en ce mondet " 
fç verra lobjet de la haine, non d'un feul 
homme, mais de Dieu, des Anges , de» 
Saints ) des reprouvez , & îles démons, Se 
ui ne verra aucun fentiment d*afFe<ftion » 
'e(]:ime & de compa(Coa pour elle > en qui 
^uc ce foit. 



1 



' li C^î peut concevoir ce que c*cft <\w de 

haïr un ennemi d'une haine dcmefurée, de 

fouhaiter fa dedruâion, & de fe voir neftO"* 

j|;noins pour jamais cnrrc fes mains aflu jetti 

à fa pniflance , abbatu à fes pieds , d^ios une 

tœpuillattcc abfoluc de lui icfifter ? Ced 

1 ci;^c 
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Tétac où les reprouvez feront érerQellcmeaC 
à régard de Diea* Ils baïrooc écerocHemctiC 
la juitice & fa puiflance. Ils fouhaiceroicne 
oa'il oe fur pas» & ils fc wscom oeaamoiiis 
crcrnellemeoc entre fes mains , fans pou« * 
voir éviter aoc^indes cbâtimeas )ue lÀ ']ti^ 
fiice leur fera fouSir» 

XII. 

• • 

* Il point d'objet affligeant qui agi(Ie 
un peu vivement fur Tefprit » qui ne lui faf«^ 
i&liDepe'nefi inlupportable t qu'il fôiikai» 
ccroic de n*écre plus pour s'en feparer. C'eft 
pourquoi contes les paffions vives ont pot* ' 
té ceux qui en ont été a^ez> à s'ôcer la 
vie. Les uns fe font cuea , pour éviter la^ 
vûëd'un ennemi vidorieux I d'autres pour 
ne pouvoir fou&ir an mépris ^ d^autres 
pour fuir la honte de quelque crime. Que 
il ce fenciment naît dans les hommes y dont 
les maux font fi légers , & font contrepe- 
fez par tant de biens qui leur leftent 9 qup 
fera-cedes reprouvez qui n'auront que des 
maux y & des maux horribles fans aucun 
bien. Il ne faut done point douter qu'ils 
nt fouhaitent avec une paf&on exceffive 
la deftruétion de leur être» te que lorf* 

Î|ucleur ame fera icUnie à leur corps, el- 
e ne fade effort pour le quitter. ^ Ceft ^ 
t> ce qui fait dire a Saint Auguftin» que la 
u première mort kSb^^ Famé du cdrpi 

• mal- 
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Liv. II. âe PEnfèt^. . 14^ 
cnalgré el!c, & que la Ucptxét \à tittt *^ jiuv. it 
malgré elle dans le corps. Prima mors am- " Civitl L 
tnam nolemem pellù torpcu.SteiMtda mvrs ii, 
SUmMmnohmnnuiiletincoràre^^ 
quel fera l'état des féptouvez. ils teodroi^ 
â' h nuire te an neaât avec 00c ihipètuo^ië 
■dcmcfurce^ & n'y pourront atiivcr. llshàf- 
ront lent ^ lenr être, & ne îe pour- ^ 
font détruire. £nfîn ilsmburront'tbàjoiu's 
tua pouToic jamais mpnrir. Bsftrêtittûttt' 
punttx. , dit faint Grégoire , fans ^ue ces 

vront en memetems Us tendront à n'être pas, ^S: mê- 
&iUfubfifiêt»nt.C€seh9fÉsfiinèttnibUsÀtn' r«/. «. 
tendrtMnis combien feront elles flttsttnibiti lu 

» 

XIII.' 



La fouKe de tous les plaifirs ioférittifs 
$c de toQtes'lett'dôuléùrs , eft dans la vo- 
lonté, feloo^ fes ddî|:jt font fatis^uls 
ou corobatu<. • Qui -peur donc compren- 
dre le malheùr d^un état ou l'aine ne fera 
iatisfaitc «Tans autfun'dé cei défit s , & fcia 
contredite en tous. La volonté fera alol's*' 
foavetaineûieiit' agiflànte \ 9t~ elte o'àùfa . - 
néanmoins aucun mouvcmeot am ne l'affli- 
ge. £Ile n'obtiendràriéb dê cë q¥et(6defi« 
♦<fa. Elle foo#f ira tout çc qu'elle "aura en 
honeur. C'eft le taifbonenftïirvfoiit &int 

Tmê m <G fiëcâàcd 
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Beniard*fe fert po^c faire com piencke 
JB^r.AfJ'cxccs de cette mifere : ^idtamfœnale 
de Ccn. quàm femper velU ifUùdnunquam erirrjSluid 
€% lu tAtn dtmnAtiim quàm votumasaddiéla huic 
^ neceJfttMt volêudi mhmdfffte , t0f ad utrmm* 
libet ]am^ficHtn&n nifi perverse , s/a non n^fi 
. miferê moveainr i In éiernum non obtinebie 
OHod vult » éf^ quod non vult in â^ternum ioi* 

pUommusfufiinêkit, 



CHAPITRE X» 



C 



peJapetffcdufeH. \ • * 

Omme les hommes ont une aiTeigran*^ 
de idée de la douleur que çtfiife k 
. feu 9 & que nôtre imagination ne f^^auroit 
f guêpes aller plut loio > ^1$ foat fotttt 11 
;ckaûgcr Je feu dopt Dieu menace Içs^é- 
\ ""pipwpz UQ feti Ipirixue).^ luetaphori; 
.^ue>qa'ils>*im^iiieiit étrç beaucoup n\oia$ 
; pcqiblc, ' ' \ * . . ^ 

D^d*» . Ceft ce qui adonné lieu à Tîmaginatioo 
4]eceux qui opt prôceoda , comn^iapportç 
^'•ff*^*faint Auguftîn , que le feu (îc l'enfer ne fe^ 
% - 1 loit 'aucreichpfe que le legt el^de la pesce du 
'V bonheur •étemel, dont les reprouveï (erODC 

affligczi ce qu*ikappuyent àrégar44esfjiéî 
nions & des amcs réparées du corps , fur ce 
-xai(pnacment > qu'il eft imppiILbIe qu*ua 
leii; in^itriel agi0» Cat des éicei^* toaç fpiri* 



I 
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tucls comme les dcmons. 

Mais il eft aile 4c faire voir que cette * 
opinion eft aufli peu folidc félon les lumiè- 
res mêmes de la raifoo» qu'elle femblecoB* * 
traire à TEcriture d à la tradition. Car pour 
peu qu'on examine ce que c eilquenousap- 
pellonc douleur > on crirtivera qu'il efttooe 
aufli. concevable que des crprics fans corpt * 
en foientfofeeptiblcs^queides écrits joîat# * 
àdes corps» '\ ^ • ' 

Qm demande coi^ment le fixx peut agtt 
for un démon. £c moi je demanda com- ^ 
ment il igfiM egir Cut ksanieft<)e$'^tifs 

2ui ne font pas moins fpirituelles que!cs 
emoni & les Anges f Car et a'eflpaslé ; 
corps oui fcnr la douleur. Que Tamc foie > 
appliquée. ailleurs i jonaar;ibeM^bsûlerl«s . 
corps 9 il n'eo fentira rien > comme il arrive 
en ceruines maladies excfaosdiiiaireik U 
ed: vrai que cette douleur paflfeducorpsà 
Vame, c'eit à dire que le mouvemetit qui-*. 
ft fait dans le corps ^ èzcire daosi^amece^' 
''intiment pénible i^u'on appelle douleur^ 
Mais cen'eft pas par'unc^fuitteneceilaire 
de ce jcaouveQient corporel qui n^a aqcua * 
lâpport avec cé^f(;[ntlmeni:; c'eft par-i'ordm^' 
de la volonté, de Dieu qui a établi quéc<( ) 
iêmimwt s*exctteroiir dans l'Ame.' au méiiie * 
tems ^'îc ce mouvement corporel feferoic 
Aios le corps. |l^impo£bledVft trouvct' 
d'autre raifon , & il a'y a q^u^à s'enfervîr 

. j^ôiir £ure (meod(« commèat Us démos* 
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peuvent fentic les impceflk>n84!'m<fett tiâH \ 
ceiiAL^^^Voy aqù'àdice ^Ic mcine><]Qe 

de4wlQIK<qvaDdil^c feratçl & cel mouvc- * 

dai» IsMn^tiiiefo du lie» ou ik icconr * 

lcjrl4a;aiCo«k^,de>PPi3Çcvpir>ufl autre feu qucn 
douleur que celle que nous éprouroitf^ 

4[VMdil agiirfu«l0€<KpK|i^ . ^ ' 

Lt€ dcmoiis foatauffi fuf^epeibles que^ 
l0»alHH»«M|6« B| aial» ii;n'iEAnpf>i»t étrange* 
q»ç houime^ rcpfauvcz ^ &'les^t-d4^ 

siiôwi^meaeMntfR^ez 4>iâ^me feu datui^ 

, Tatrét de leur Juge-/ WMèediBi yiHgfM0r^ 

^ Eo prcoaoc dan» c«I!bo quhfera le fuppll^ 
et de$ittifchim/-p0li«>uii liH» v,e«it«Uc ^ 

mectM' t>eaaco)ipreii :f ekie -^'aogpxieQtM^ 
ridce dd ia> douieu&gu'il caufe ^ putl<)tr*ofl| 
l»t)QÂçoWdi^«i<oiil^ d'ittii 
(uppprtable ^ que ^ la cruauté des hommes. 
Iét^ltt6 -bafbat«s ^ nVt pu inveatœ.der pif» 
< g^aad tQûrirteoc.'* 

Oepwd^0&tei Pet€$iBpus.aâi:ireni<p|o<:à 
fctt a encore infiairnent plus^de forcç**l 
^aâiyûé que |eio6tre , & iqa.e la douleuK 
qué caufe. le fçu' d'Pcdiofftre > MN^H 
fonyi^ai^H 4e çcH^ glPiçaBfaMi celui de . 
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Iav. II. De rE>7fer. • '149 
-^rcûfcr. Nan erit ijic ignis (îcHtfocus tHUS^ dic InTfl ' \ 
"faint Auguftfn. Et la raifon femblc nous 19. W?- ' 

Î porter à le conclure des circonftanccs de Chf^ 
'état'de Tautre vie. " • hf^m.^ 

Car la douleur que ciufelc feu n'ertpas/;j MaU 
^une finiple aftiandu feu fur le corps. Ceft th* 6% 

- l'application de Tamaa ce mouvement. Si ^ j 
<lle ne s'y appliquoit point du tout , elle ne 
•fouffliroit rien du tout. Et elle C53 fênc -c 
<îav*iQragc à proportion qu'eUe s'y ap- * r I 
-plîcjne davantage. Or il eît certain que v ' ' 
"•r-application de Tamc dans tcttc'vie çft** ;^ . 

toujours foible à caufc des organes' dit^;^ 
' corps dont elle dépend , qui ccant foibles ^ \ 

Se jlelicars fc .dctruiroîcnt par tine kâioa 
•^trop violente. Mais dans l'autre vie les ' . I 
vorganes du corps étant incorruptibles 1 i 

Tame s'appliquera aux objets qui lui cau- 

'feropt de la douleur avec toute ladivitédc 
\<a nature. .. ... :v . • ' 

Ec feu de cettc.vic n'agir jamais unîvet- .^'/^ | 

t^ïcllerhent fur tout le corps; autrement itle*^ * • j 
detruiroit en un moment , & ne cauferoic 

'prefqne aucune douleur, n faut, affin qu'on • .j 

^^e fente vivement, quMl n'agilTe que fur | 
'peu de parties , &: il les rend mêmes ea - ' j 
;*peu de tcms infeqfibles eu les confumanr, * 
■;;Wais s'il agiffbit fur toutes fans détruire 

- »Ic corps , ce fcroit fans "doute un redoa- " ^ 
felement terrible de douleur. Et c^eftpto-^ 
prcment ce qui arrivera dans l'enfer. Ils .f \ 
feront > dit Tivangile, tbutpqictrez de ' ' 

" • G 3 . ^.^ 



, ifo . t. T R. Des ^.dermerés fins^ 
. <. * feu comme une viaode faléc & pénétrée 
Sisr. 9é de Tel Omnis enim igne fslieiur^é^êffinis "vU^ 
t. 48* ismajale Jalie/ur, Le feu agira fur t oucesies 
parties de leur corps » comme il agir fur 
toutes les parties d'uta fer roage. Il 
ama ni netÊs > ni fibres t ni teûdons qui 
iûc foient ébranlez , & qui ne caufent une 
douleur . violente. Et .comme aucune 
ces parties ne fera jamais confumée par 
, le feu > mais qu ell|es demeureront poyc 
toôjours dans la mêmc^gîtatîon , le fup- 
^ plice fu biii);e ta toujours aaas Umêmeifio- 
"lençe, • , . • 

^.Ccite peine fera d'autant ^lusgrandq t 
/' '/qucr^ c'eft proprenfehk ctlk qui leur fcya' 
• , iippafé^par la jufticjê de Ç)ieu ^ - & ou cÛç 
>\ 0 ' a^^ra pat àlè-mé^^ ftoutes leurs aittrça 
; peines n'étant que des fuites de leur abaa- 
' / - : - ^9<)ûément & dç leut malice^Cans q ue D^ea 
" agifle autrcuaent qu^cn leslaiflknt àcux- 

' V Je ne ferai pas difficulté de rapporter 
/ - /ici-ce que ffiiiu^c Tjberezc dit d une viiÎQn ^ 
• r \ par laquelle Dieu lui fit voir quelqo<fr 
^ cfaofe des Uippliccs de Tenfer , è je 
^ ^ craias pas de dire que et feroit une firt"* 
\ / ce d'efprit crcs nialxntenduè* que de n'çii 
^ ' être pas cffrâyc , & dé tMiierwIâd'itoa» 
^ giDation. , fl faudroit être aHurc que c'ejgiL 
[flir une, pour "avoir dioiVdckmép'r^^^ 
Qr on eû bien éloigné de ppuygir ^voir ; 
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tâpp rte. On peut dire au cootraireavcc 
Vérité, qu*y ayant deux chofcs qu'on peut *^ 
. mettre en doute dans ces fortes de choleS, 

, .1. Si la pcrfondc biii les rapporte eftfid- 
cere. i. Si ce n'elt point une iliufion de - 
fon imagination 5 lesperfonnesdebonfetis 
, . 'qui examineront fans prévention les ou- 
t^^g^^^ <îc certe illuftre Sainte , feront d^à* 
Joord pleinement convaincues de la prc- ' 
; . mîere, ijoi eft fon entière (încerité 5 &à, 
régard de la féconde, elles auront de la 
' peiac à fe perfuader que des imaginations 
mettent les amcs dans un état auflî faine 
Se aulTi divin que celui où il patoîr qtfé^ ' 
, Dieulamcttoïtfarcesvîfions^ni qucDieu ^ 

I ; 2it voulu joindre tant dJfflFcts miuculcux à 
^ • des^illufions phantaftjqiies. ' J / ' 

. .Voici donc de cjucllc forte elle raconçp cé k 
^; que Dieu lui a fait toit & (cntii des peiné» 

ir trouvaî'en un moment en enfer fans p. J ' 
^ ,1 r$avoir en -qucjfc manière j'y avois été^ 

>l* porréc. Je compris feulement que Dieu * 
§9 vouloit que je viflelelicuqucles demops ^^' 
• ^i»^ m*avoient prepà^ré, & que mes péchés 
^ il^'nieritoicnt. Cela dura très peu* : ^ 

I * /, qûandjcvîvrois encore plufieursannce^^^ 
^ je ne croiras qu'il me £ûtpoffiblçd[^è<^^^ 
'\jV perdre le ïSuvcijir. ^ ' ^^^^^ ' ^ 

' j, ' L'entrée m'en parut érre com'nîc daé - 
àc ces petites rùcs longues & étrbitci 

' • ' ; , f . G 4 \ * ^> qui ^ • 



„ que letpit cpllc d'an fouie Son 

V î"'^' .f^ ^^^^ L,c tert^' 

„ me Içmblqic itrp ftmm Jk (la 3^«|é" 
jt çrés-ra,Ie'> d'une odeur iafupporcablcj Se 

^^tiblcs venimeux. Au bout de. cette pctî- 

.te rue ccpii^ jjo «eux fait <|ai*$ U 
9*. caille en. forme de niche; où je me vi,». 

ji> v}%¥>kh ^ '*^"?^'- J^' biçi^(juc,i;.o.ut.<^ . 

gue je yiebsdé dire (ut encore beaûjcoii^ 
>i ,p.\us?,pç||x ^^^c jt j^c ie reprefçflte, 
^, pouvoit paflcr pour agréable en çpmp^^ 

jl dans cette çfpecc de niche* 

.Ce toui|riÇflt,étov^ .tçrtiti,c,,^tO|j|p 
ce qu'on en ^sut fixent rçauroïc enfê- 
•f f'J'?^??^^' moipdre jp^rtie. Je (et^t^9^ 
V» m^n a.me br^le/ dî^çs 'u^ fi ivorxibk feu ^ 
M qu'à graiid peine pourroîs-jele décrire tel 
,<iu'iliéî^o.it , p!uifq.^pJlÇ ivp fçaHtpis même, 
« le concevoir; J'aî ^pço^vé |cs doulcur^à 
„.Jçs plus^ipfu^portab!es, au ,r;\p^pjc£ d^ 
^e4cc;in^>j|uelVo,çuifle endurer çn£ei> 

» quén^luneursi,urresjnanieresip9ird7iii*; - 
très m^yxj^uejjs^eoji^^ 

toutes ces^o«jçursne,fqnt |:ie»e«> 

.*> joiDcaraocfeuc aue | ajois de voirqa,e 
»^ WÇ? ^ W3ti! WAçlljesilc cela roémç 

... OU' 
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Lf V. i J. Dé I'Em^. 

9» où fe (rQMv« l'amc. Il lui femble^u'oo 
^, tlpq ^ iiao de(«rpck4r vont jur<|ii'iua tel 

it» ensis ^ue j'ciU!Ktp»o^ois-«D vaiodelf 
;p i;»ppoc^. Ceft peu Re dire lui pa- 
^«tf qu'wJ44éciMce|aii$.cdIc>paxcc()iw 

^ ce ÇeroicAionunevioieDceétiaogcrcqai 

„ elk même qvi Ce l'arrache , âcfeniecea 

defeCpoir qui (bot cotnmcle comble de - 
it khm^f* ia«f met», j*4tewcpoiiv 
1^ ^kr<eQ<ore inoias k reprefeoter. Je ne 
j» r(y4mH$ qui me leftÊHfo^jqwlw er < mail 
jtt jexiK ftn)|o^.brûtcr,3c c«Knme hachetea 
wi jH«ce« ; c« 4|qi me Xcmbloîi èn^hfkui-. 

1)90$ iw iieu6«poa?a«Mi^,.i].iie 
1^ leftei»» I» nOMi^re^peraBce de reee« 
y. toic qMi«Jl(|t»e coalition , il oV ai. 
i> f9fJ(èutei)ieii««ffîa-4èfIéce.p«ra'rV«{;.>> 
,> feoir oo/e ÇQi)«fefr. Jfy «cois coiqmç^ 

«.4a»s^ «io«iiic4awlftniii»iili«»A.ces 

faorr.iUe« rouriilles contre l-OEdrc de Ift. 
^. iw^e« («fieiifi & frdièotiieqii'ënèic»' 

jj, ftçmëae. Tau.tétouffeeoteIîcu,JÀ* £e.. ' 

^» ni4lange-dc lumière ; & j«,oe.ccapp£cos^. 
» i>a* comment il fe peut faire i^Q'cooocci 
„ qu'il «'y ait point de clarté , on y voit. 

^ tout ce q^ifctttécrtfleplttSfeiHbieiUi 
M Teilê^ • . - . 



JS^ I. T r. Des 4- dernières fins. 
îfQrioî qu'il y aie environ fix ans que 
ce que je viens de rapporter fc pafl'a , 
j!cn fuis encore (i cpouvaocéc en l'écri- 
tant > qu^il me femble que mon (àog (e 
I» ^lace de peur dans mes veines. Aiofi 
quelques maux 8c quelques douleurs que 
^1 j'éprouve) je ne puis me (buvernir de ce 
I, que je (bdffirois alors , que tont ce que 
I^Ton peuc endurer ici bas ne me paroif^ 
ji fe mefïrifablé.. li me femble que nops 
^ nous plaignons fans fujer. fie je con/i4e^ 
^ rc comme l'une des plus grandes graceg | 
^/({ùe r^ieu m*aît faites, une choie auHi 
iii>ceftrit>le qtff ^ite^aej'tti rapbtcée»qu^o4 
y lî^je çonfiderc combien elle m^a étÉ uti* 
i^4t rc aÉt ^ur m'empécliet 'd'^pjpr eben^ 
y,:dcr les affli£Hons de cette vrc, que pour 
^fi m obliger à les fouffcir avec patience i [ ^ 
•♦p Se à rendre grâces à IJien de ce que j 'ai 
t 9rfti>çt de crotfc qu'il me veutd^ivrec dé, 
Vj , cës 'terribles êt épduva6t)btes j^eines / 
>ydont la durée fera éternelle.^; ^ I 
> « / Bku ùm^nft fNf€c voir iptcttt Siinèt 
que rimagc d^une partie de renfér » & aui^: 
tM» qu'il lui était utile pour le biefi tle fdor 

Aiofi on alicu de conclure quelcnfeç \ 
"ââdstoiKela miifé^ofl^ encore toiH: autre * 
.<(jbp^ ^ue cçcce image il horrible qu'elle en < 

t . - * , - < . . . 1 - # • 

* . ' V ♦ - * r . ' . A / • , 1 
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' LT 9^ Des 4- dernières fins* iff 
CHAPITRE XI. 

Confcquences que ton doit tirer de l4 
confideration de ces feines. 

TE ne preceos paséceodre ici coQCje^ Icf| 
coofequeaccs que la taifon peut tiiei de 
*cetécac effroyable que nous veuom derc-^ 
preCeocer & dooc ceos les hommes (biK me« 
nacez : car il n'y a prefque rien dans la mora*^ 
le^quiocs^ra cnfuive. Jepcetcas icplemcnc 
en marquer quelques- unes des plus grofTiC"* 
i^s Sa 4^s plus, feoiibles t Se puncip^emeiic 
' celles que les Saints Perci en ofic eiix-asé- 
ints tirées. , ' : 

. La premicredcs pe^Tées qu'il nous dcit 
donner i efl que Ct Q e^ pas . feulement Ig 
la Religion qui condamnent la con« ^ 
duice de ceux gi)i aoyant qui! y a un en-; 
fer à craîndxc» ne ftoc pa» lear principal 
^foia de révitct i mais qu'elle doit paroi^' 
frc ttc/efemmc .i l€s Inmie*-- 

içs m^q^es les ^lus ordin;(ines 4u fens con^ 
i^itt, , ^ \ , 

A la vcrîtc il y a qnclquechofcdans la^ 
' iraniré deiI:'cCpric hiunaÎD^ qui peur pQfsec^ 
à eftimcr uti hom^ie^ujl fe voyant condam-, 
lié à la mort 9^ p.*^y^^ aucune eTperanoc 
4e réyicer > liî a^)?iii^ vûî^ de r^^^^ vie > 
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i^mploietoic crois ou quatre heure^^'^^ 
roit jafc|u'aa teiçs de r^ecutioo »! joScr. 
&à fe divertir. Ec c'efl ce <|tti faic qiie Toa 
A'eft pas choqué dcsloîiàogesqae Seiiequc- 
dpnAeà tfn Cbeyaliçr SLogi^ip oQ4iiQ4i^3 
nius» q^ois'amujf^ à joU$r 4ux échecs ço ae« 
leudant que lei5 Minillres de Caligulà vinC* 
fentt cxecqcçi: TArr^ de more au il a? 

onnc contre lui. • ^ 

**'^Mais fi a^iioepart lciupp|icedecet.hiom* 
me éfit été hbrrlBJc,' ficfideTautre il rcuC: 
p& éviter en employant ces C(oi$ où quatre 
ifturè^ àiaire des aâiotis juitcs & lej^iti^ 
nies » y à t' il quelqu'un qui ae letraitat de: . 
I^U & d'mrat agant , fi l4^nottî;rùii di^^ 
fîflemeht ridiculé l'eu^t empéch^^Tembi^O»' 
ta: 'ùirmbyen fihoDaâte d^é¥itêt Qoe bàotii 
honteufo&ç. qrucll^ • ' 

^ Cqpêndanfâ: par^î ^u'ôti nepfi^iid }aAi3i||. 
à Tégiard de la mort rcmporclle , e(î pri^, 
fbasldsjour^ à'l*égard<iolamorc étifroelk^^ 



s^y'cxpofe , Ton s'y précipite pour dc^. 
^aifin>pâiir des iottr^s; pour de^ hon- 
ftéÛrsVquî ont bien mpîos de. proportîoai 
^^efc cet etfroyâbli&malheur auquel ou s^eih»^. 
gage , que trois heures de jeu n en ont arec 




des- hônSm^s V ca coiicititf- "^éxprcflèfneqe 
^uii faut qae la foi foît éteinte en eux. 

. ; ifrfmM i'Sfififri , dii: ci Saiat Doàtnt? 
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I4V; It. Pèl: Enfer. tfj 
nêferkpéks femblalUacélki que vous fofêve^ b^ff^ 
Jè^ric^bi^.lif'cefeniliMtfi L*ony0M$ mena- 
f4>^tde wmjffaireérr^ltr la m^in^'vsifsferieti^. 
pofff l* éviter quelque tpal que ce fut qu'oîk- 
njûus ordçnnat de faire. Dieu pour vous obli^ 
éer fk faite^ le bien vom menaee ^ yem nfUf- 
faites y d'un raalétjrneU éf vouine le faitesi 

ne devraient pas être, capables de wus en* 
'^a^er a faire le mal , nm fJltês qteede yesfS' 
empêcher de faire le bien : JSi»JHeumime n^ 
vous menace de rien mems que d^um fe^. etet^ 
teelyfi/vpus fait es I0 mal vous 
^ le bien. Dltijk yienkd^^ '^^Wj^tf.^f 
fi peu éj^ètatdeees nunaceà,d^,^nf dejêijf^ 
qff^^vous f^^avez pf^^ 

11 lau t en qVoo ut crojç pçitkt il* * 
ce^ce foi qui lait iijQprelfion fur fur le cœur*^. 
Mais il fc peùc faire Deàomoins» ^ilarri^ 
;.ye même très fouyem, que Ton ne laiffe^, 
pas de croire d'^f autre perfuafioB quit 
n^ft que ^ns Terpric. Aipii od çcoic j de. 
oa oe ctsÀt pas. Le Cicsar faic^^ûre à l'e(^ . 
prit des jugemeas faux conformes a les in« y 
dinacîons, .U lui faic prcfexer le prerepr 



Fareaii recarder. les bkns & les 
de cette viecomoK quelque cbofcde pli»^ 
zd^el que toutee queroo dit des bi^ns 6% 

tems de toncmre le cootra^^e > mais^^ 
4*une manière fi froide & ^ ^^«^H^jiyc^ 
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icS h Tk., Des 4. dernières ûns. 
da coeur. 

♦ « 

- Quand qa a foin oeanmois de Torcifieif^ 
ce que Ton a de raifoa eo rappliquant àz^ 
« Vaocage à Tes objets a la crainte que Votk 
en conçoit devient capable par là de rete- 
nir au moins la maio, fi elle ne guérie pas 
, le cœur ; de retrancher les ejSets extérieurs 
des paflions , (î elle n^en arrête par les** 
inou vcmens intérieurs > & en nous feparant , 
aînfi , des objets qui augmentent la cou- 
cupiCceace » elle prépare la place à la 
^ cïiarité. • ; \ / V .. • 

' * Ceft jpar cette crainte fottifiéc de Ve()>e- 
Vaifce des recompenfes què Dieu pronier 
^ aux juilcs > qu'on devient capable deme^ / 
* ^ (et toutes lès protnefles des hommes^ 
' i> Tremblez» dit St. Auguflin, dcsjpaux. 

^ dopt VÔ08 monâce le Toufc^Puiflant. 'Ai* ' 
1/ mez cec^ue le Tout^Puiflant vous pro* 
' * Mmet> & vous ne tiendrez aucuu.cqinpte^ 
^ des promeflcs & des menaces des hom-/ 
JnEpifi* tt me&, Bxk^rrefee qwdfninatHf Omntpoteml 
Joan. Amn tjiuodprùmiitit Omnipotetjs , ^ vife/cet ^ 
éft.^i^ ûmnis fiiundHi five pr§m$ttens five terrenf. * 
' 11 faut pour cela travailler à s^établirfor- 
temeoidansce principe;^ dont la raifonnc 
' peut douter , pourvu qu*ellcy fafl'e atten- , 
tion» que les, maux de l'autre vie étant fi- 
l^c'rribtes , & furpafiant célfeoieiftdans^lëur * 
' - àrapdeut^tous les, biens & tous les maux de -* 
. la viit prefeote ite: nôus ^ doivent fetvit de • 
X cglc & de xuêrurcs four juger de ceux- cïp 
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, Liv. IL De r Enfer. ^ if^ 
êc qu^ainfi nous ne devons jamais regardée 
fous ridée du bien» mais fous ridée d*uo 
graodmal $ toat ce qui xneioeà Teafer. 

C'eft donc par là qu'il faut juger de là 
difterencede tous les ccacsou Ton peut étro 
en ce monde. Tous ceux oii il eft plus diffi- 
cile de Te fauver nous doivent paroicie mal- 
htoreaY , 8c nous devons regarder an con- 
traire comme avantageux cous ceux ^ui . 
Ibnc favorables pour le fainr* 

C'eft ûir cela que nous devons régler no: 
tre jof e 8c nôtre triftefle dans tous les 6ic«^ ^ 
ttz 8c tous les accidens y qui nou^ arrivent. - * 
Car pour fçavoit fi n0tts avbns'iâjei: de noni 
Cil rejouir ou de nouseo^fHiger ^ il ne faut • 
que jpoQs demander . à iious^- marnes s*ils 
nous rendent le Taluc plus facile ou plus dijE- 

Xks vérités font communes. Mais il - 
tf^efl pas commun de les^ avoir vivemenc: 
imprimées dans refprit , d'y conformer 
£es jugemcus & Tes «fiions de regarder 
'rentes les ctit^s du i^onde\par I4 lumieré 

qu'on en tirc#^ ^ ' ' * v-^ : • * • r' 
* Ceft aulH^'ane pehCéecrés côm*mat}e.q)i)! 
de dire i comme faU Saint Augyftin , quUt * 
^ faut k féfcvîr de là coniide^^tion dcrènfér 
!poiy: m^eprifer & pour trouver légers tous ^ . 
tes maiix du corps. UnufyuifqM Chrifiiaims 
quandûaUquamaffiiéHonemcorporis pAtiturD. Vi 

^^ùai fMÙmr. Mais ^UVcIl pas. £çit com- c. 4. 
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|cduirççn pratique. . " - 

^oic (ut ce faje; i^çj^s dipi^ç lion à(*!».)t3^ 
Ifr q8Ç.cpiiMn.ç. iWcr nQft$4«W faire mé" 
prifer cous les- de oectç^wiie, jUiiâil^ 
jMux de Cfçtç cupu^ doiv^t ^«jXcwTp 

Hit dç l'çofer , ^ iio^s fcKW 4*fiP-ftV«Wj{«f 
îneQt fîoatiquel de penfer fçri^ufcnîçiit i--. 
|?^vitçf . èar P^Ôe.«jr wwu enfci» 

gDcdaj» un de fesSçrrnpps, que jlçs Icgçjr» 

4e nous avertir-de no«s çprri^cf , iifin<jU9 
Çiçi^9'9i.p.^. Iif;»df paiiKibA»ia si» 
gucur ; ^ue ce Jugç fçuver^p oo.^ ftuf 
.£ipct^cf^ei( ià, qy'il vi^îdra hient^r 
llqae cette conduite ^ e|Fet d(u 4.1^}^ 
ttft'ii^ dç nçnoj(isy^tipp!«4fç.. s:ilmfMt4*ik 
fiim àit-i\^ if nHUjetmàMitm^ il fêtmmitr 

j{lci^e <|çs; dif erç cj^âtivaeips 4e f)m , % 
ay^ g*y a; pçtfQigie qui n-enépxouyç plq»*' 
Ses , il-s'eafttit quéDicn fait msm» 

•* W^'.ljtï.WÇ * cfttom tjçnos, ccctç v^ix; 

jjtpçhç^ qyçlc Juge viciit. Ho^ffs mot-»- 
^|yK^nniljre2.dc vos cçcuts tout çeqAii rou9>^ 
aqe, Çi^njJ^eQ); çe$ fléaux que Dieti repaBci' 
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paxûcul^pres. Ce fpoc cqmipe ilescci f^** 
Ile» qai,t!ç)ihatent liu fea 4c renfer».- 
ii efllcccefor delà colère de Dieu. Mais 
:il ua ^iifeii àx. mâCericocde qu^ilr 
rmec qu'elles eir forcenc : afin de qo^» 
eiiij^paf Ikàtvxti ces «cem^ies ïei^ 

e ' • 

Quand miftmccef deTeofer jie noi^ 

lifi^fssntctfiàkt le.pech4, 
qocj^s (ertoos atrivez jufqit^çe degri^ 
X la \>zwinow^ ccaime qui .effc 

\cn daiOft jce monde , wk\^^Sitléf^ 
iDgereux jle .s'ii^^iper d'^e ;itâvi^ 
»r^ue. Dicuae 00ns y a p^enco v4i^rc|» 
les ne Uii(èroie^t pas de nous écie utiles. 
: jBéfne 9çc4iâ4iccji^«t^c enajeccii^ 
s nous les n^mim^ps de reçoo^oiiTance^ 

i cpmpafnon que nous devons avoir de^ 
ncs g^i iie.precipifeiic en cet atiyûac 4^ 
\Vàx. il ne iaac que lire ee que&iînj;;»' 



sjbimiuble qui naiiToyltde IVdem: de if 

•*«»^ /f/î ^ Wii;çKc*y^Ç9^1>V 
nt en* noos^finatts m ioosaiR^fic âfi ^ j. 

5q♦^W 

Qnament, cytHQHc,pou;rpîs4^ 
let quelle eft ,01^1 douleur r Iprfque 

cepreieciifc d^itnrai^et^qiii ^^:.5 
lac jr^c 4V> Mip9fl4«fl%a^ ,$qftA4ç- îî 



l6i t Tr. Des 4. dernières fins. 
't> rée, toujours aimée» toujours fervie*^ 
"t, loûjours rcfpcâ:éc , toujours caceflcc • 
I, au momcdt qu'elle fortira' de cette vitf,^ 
„ fe verra perdue pour jamais, & corn- 
>i prendra clairement ^ue fa mifere n'aura 
„ point de fin, qu^il nfc lai fcrviraplus de 

rico de décourner Ioq efprit de§*veritez 

de la Foi , ainfi qu*elle avoitaccoûcmivé' 

de faire ici bas t qu^cIle fe verra fcparéc 
a <r comme arrachée defes diverti fleiriens 

& de fes plaifirs 9 lorfqu'U lui feaihlcra 
.9^ qu'etfe. n^avoit pàs encore commencé 
oiculemenc i les £oûcer , parce qu'en ef- 
,ilèr ifout'èç qai K pafle avec la vie n'eft 
»> qu^ua fouâle ^ une vapcdc ^qu'elle fe 

vena jeniArofii^ ét cette 'compagnie fi 
», hideufc & fî cruelle avec laquelle elîc • 
19 doit -ibiUSBrir éuftneUeinènt > qu'elle 
p verra plongée dans un lac puanr & picia • 

dift ièrpens qui exerceront fur eUe tonteta 
i> râge dont ils font capables ; & énfia 
j> qu^elle retrouvera comme abyCmée dans 

céttîe kottible obfcur icéj qui n'ayant pour • 
-fi toute lumière qu une ââme cenebreufC) 
^ ne lui permettra d^foir que ce qui peut 
if eAtretenii: pour jamais fes peioes & fea 
iy trârmens. ^ ^ ' ' v * ' - , 
, ts O que ce que je dis eft peu en compa- * 
i> ration de ce qui eft / O Seign eiy / & qui 
3> a donc tellement couvert du boue les 
^ yeux 4le cecté ame qVetle n^ait point ap» 
^» pcr^u ccticaç funcftcjurqu'àce qu'elllè 

m * 
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\ ^J.^' U. De l'Enfer. , ïi^^ ' 
fbit vue pour jamais réduire ; Qui a 
lemcnc bouché fcs oreilles qu'elle n aic 
Lnc entendu ce qu'on lui a dit mille & 
lie fois delà grandeur, & dercternitc 
ces tourmensi O vie écerDellemeor 
ilheurcufel O fupplice fans fin & 
is relâche / Efl: il polîible que ceux-la ^« 

vous craigncDt point , qui craigneot • 
lement les moindres iucomnmdircz " 

corps , qu'ils ne peuvent foufFdr de J 
[1er feulement une nuit dans un lit qui ^ 
ic on peur dur 5 -i , ' 

O Seigneur , que je regrette le téms 
quel je n'ai poin'- compris cesvcricez. 
ai.s puifquc vous fçavez, mon Dieu, • ^ 
deplâifir que je fouffre , de voir le *^\^^.\ 

apd noml^r(^ de ceux, qui ne veulent pas ^< 
5 entendre , faites au moins , je vous 

coDjure, que vôt/ç. lumière éclaire . . , 
lelqueame qui foit capable d'en celai- f« 
r beaucoup d'autres. Je ne vous de- « 
ande pas, Seigneur , que vous le faf- 'f^ ; 
z pour Famour jde moi , car j'en fuis 
digne; mais je vous le demande par les 
entes de vôcrc Fils. Jetrez , ô mon ^« . 
ieu, les yeux fur fes playes. Et puif- ^ 
i*il les a pardonneécs à ceux qui leslui 
u faites, pardônnez-nous aoffi les pe-:'*;. ^ . 
\cz Que nous avons commis contre 'V 
)US. ^ V f'^'^' ce -'è. 

Ainfii comme il paroît par rex-emplcdc . ^--'* 
:uc Syaimç, la crainte de Tcnfer n'eftpas 



J feulement ^* 
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feulement l'introdu^ricc >de i» ehariti'r 
Ift^r^u'elU jft'eft pas encore ;Mattréfl'e dix 
• cœur , eîlc n'eii eft pas ^ùîemeét la çat- 
' dteDDer-loif^aelle eft encore faible^âc im» 
parfaite» cnecn «ft aitfli^ Unourrieiefe*' 
'loçfqo'dte eft 1» plws purc^&laplus parfai- 
' te , arec aXtfit^Xt ittâbeM9|ce^ae<laBtfle» 
^ttz ^eœiev états elîe regarde plus nous 
ave }è>*atttf eri&'^aask> trèiÀéiae cUecc» 
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T A r T E*. 

dès quatre danieres lias'^ 

E V H< O Mi U 

:a V Îl4' T;R 0 1 s l'É M È . 

U P A K iM D- I 

CHAjPITRE I.. 

■ • 

i\lefi Htil0\Àe traiter du Par^tdis 
airit^voir traite de i Enfer: ' • ^ 

njjlg$efi^l/k.cpm0ijfance d( cef àeùx 
grands ot^j^ts eji liée avec cçlU^ 

/Ipi ocFakplusd'imprcIfion fiH Tcf- 

fy ..w'i ce iles rccompctifcs , ce qm a " 
^ dooaé^li«a4»ctiix Mitfai# ^ 
»ioj[x -de joifickt ordiDakcmebtxestleâz 
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motifs pout retenir les hommes dans leur 
devoir. . . 

Dieu fuit à peu prés le même ordre dans 
les opérations de fa grâce. Apres avoir 
ébranlé le cœur par la crainte des peines 
dont il menace les méchans, il Tartire à 
lui^par rèfpcrance de la gloire qu'il promet 
aux Juftes. 

Pour fuivre donc ces mêmes devrez, la 
raifbn veut qu'après avoir propolelcsdbf.^. 
jets les plus capables de remplir les ames de lî- 
terreur f qui font là Mort, le Jugement i,..^ \ 
& Tcnfer ; on leur propofc ceux quifonC* ' 
les plus capables d'attirer leurs, dcfirs I qui r'^ 
, font les biens éterncîS& ineffables queDieii * 
''ârcfervez i fes Elus. 



Il eft d'autant plus necefl'aires de joindre 
ces objets , qu'on ne fçauroit çn quelque^ ^ 
forte les biens concevoir feparement.Car fa , ' . 
principale partie.du.iBalbeur des reprouvez 
conlifte dans la perte du bonheur des jut v. . 
tcsy & 1^ délivrance du malheureux état 
des re^r Privez fait uné^p?irric cônfiderablc ^ 
de la félicité des bienheureux*^ ^ ^ riùj^ . v 
Non feulement la connoîflancc de chacu* , 
ne de ces deux fins eftinfeparable de celle* ^ . 
de Vautre ^ mais elles font toutes deux ft-^ 
étroitcriu;qt lices à la nature de l'homme . • 
que l'on ne les fçauroit bien connoître, fani . 
connoîrre l'homme > ni connoitre bieû ^ 
' rhommc » fans les connbître. . . *\ ^ 

^. , Êa effet fi I'qû examine la fource de tou- V. 

* .2 . s - 
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• Tr* De$ é^. dernières fins* i6y * 
les vaines phaocaifies des Philofophcs . 
chant lefoUTeraiii bonheur 5^ le fou ve« 
I malbeuc , oo trouvera (|u elles a oûC 
rfc eu d*jfiKre fource que riguoraocc où . 
ccoicuc de la nature de rbpmme. Car • 
aot imaginez que l'ame n*Àmc point ^ 
able d'amrcs ^âioDS que dç celles qa ilf . 
lar quoient en en elle dans cet le vi|K:pm- ^ 

ccfs aâions font toutes foibles & lan- 
lifantes » ils ont cm qu'elle f>ouvoit « 
ineaicnc rarisfaii^ par uo boobcurlan« * 
illiint # tel que ceki doot^o^pcui jolUr 
ce monde , & qu'elle n'avoic point à ^ 

Liod( e d'autres maux <|tte c«uiib qa'ciille y 
ut fcntir. ' ' . • . . 

Mais s ils euffeot bien* éonçu iy^e certe^ 
le'qni.ed; prefentemeot-daiis^un état de; 
igueOTj d'aiTpupiflemcoÇji ^AqhkuiX^ 
y dùît ètré niife par hirtioncn^un âucre- 
it cdt fcsconDoitlaiicssi^cfaaciaânimeQC 
js étendues 6c plysklatfesi.âc ïesdeiits 
fioimcnt plus impcicuQux&{>lusvioleûS,. 
auroiènt changé toutes leur|fidées>i( tu 
i vaoL cecce luQiief c ils aur oient beaucoup , 
procbé de la^niipi^aace ilo Satadisjg^ 

l'Enfer/ - : V ^ ' 

Car *il eft claicpar là q ue l^tiie ytumA à 
re feparéc du cqrps & écremifedaos un 
at de liberté > çoioiQetfieiài defi^pocter 
:rs les obiers de fonamour avec une vehe- 
ence ^ottte aptrei^ue^ceUç avec laquelle 
k S)' |}ortcpi;cp:ntcjnigu:i^'aiaiîens'^^ 



î6S tîT. II. LhtPafadff 
laliçaoc vers ces objets avec cette vtoleoce ^ ' 
eodle eirjN^ita^ pit'cdoréquenteltelërà^ 
4^os une joye d^aataht pltis grande que foâ^ 
aitiotir fera f tds* vMéùx » ott elle m^'jovàxÉL^ 
fà^y & par confeqoeot elle feradaosutic 
f riftelTe pMferlfoottéie à la vehemeaM de ^ • 
fini amour , puifque la tridefTe n'eft tiea^ 
qnt \c fftitimcttç de tjrprivàcioàde ceiqifoH ' 
aime. 

^ Cela ccmdot dé|a iqifil fajM oeceflaire- 
fnedt que l'ame au moment de la mort » 
Ibic dans état (Tme très- grande joy c oa 
d^^ne rrés-grandc trifteflc , & quMle eft* 
idfcapable par fa nature de fentimeiisaie^ ' 
4iiocres. 

^ . Mais on poùâera cesconfequencesbeail* 
coup ptus'lôîn i fi on y fljoikedeiixpriod«-^ 
pes que la rai (on & la foi rendent éndcns. ' 
lâr prémi^eft, ^*il cft impoffible qite U^^ 
jûfticede Dieu accorde à Tamc dans l'autre 
vte> qui eft fixe ft'imiâuaMe » lajoi&iffatiicè 
ifedefirs qui feroient dérègles Se criminels^ 
Uè^fMoud tft f que fi'étiMt pâsfaite pour 

• jôtîirdes créatures* tout defir qu^cllc a d'en 
)é(fiT eft Matlira1««e déreg^. 

Il s'enfuit de là que toutes les amesqui ' 
Ibrtàtt dé' te inc^e> Sauront de Tamour 
que pour les créatures, en fcronrprivécs à"* 
jàniakïparctf que Dieu ne pfcut permettre 
que cedefir étant mauvais,* foifÉiffbfeitp^ 

. la îolii^ancé éterbelle de fon objet > &pac 
confc^uent q^'ellei tombétoïKdiili une e^ ' 

fio^^able 
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JLil V. llî. Du Paradis. 169 
^yabk mftelTc; & qu au coocraîre toutes 
Iles qûi aimeront Dieu qui eft le feol ob« 
Icg^irime de leui amour » lui Cbronc unies 
CBjquiwui 9 p«rce qne fi elles o'en joUrf* 
Lefirpas> ellc^rcioiem irr^iheurcufcs,^ 
e commeil feioit iuf ufte qu'elles âiâeaA: 
ns la joyc en aîmaot ce quelles ne doi- 
ne P9S aimeri il (cum iojii Aïe qu'eiiesïu^^ 
n dans la rriftell'e en aimauc ce (|uMJ«a 
ûvcnc ^ima. 

Voilà de quelle forte la conao flancedc 
nature de l'iioixime miiis ûpoduîr àcoa« 
voir 4'Bufcr & le Paradis. Et loapcut 
re de même quelgconaoiflaqce^uPaMr 
( &de r£iifet^ nous fait connoîrrc ce que 
ft que l'homme- Car laDCccffitéouilcft 
ivoir pour partage l'une ou l'autre de ces 
ux fins p eft UM preuve évideiircde Ck- 
andeuc» BJIieÉiit voir que Dieu ne Ta de* • 
ne à ricn.de jncdiocrei qu'il faut qu'il- 
it ou « triii nialiieuièQs ou très heu^^ 
'il n'y a point de milieu pour llii jqjy^il 
ne pour âiMxaixiU<det<iiiies(âl^es(i9 
as f^s mélange d aMcu»roal, jou acca^ 
i dç rouies fortes <le m^ux Ansmébogt 
ucunlHen : qu'ainfi il n'eft point fait 
ur le monde^ puifqut tout y cft* mUéi» ^ 
m Sc^ de maux > 8c que Jes bieus ou les 
;ux,qu'o* y pcuc.4viw,..|^efi>»r mSn^ 
mas. 

La vie prefeocc pat laquelle il doit paâàr, 
lui cad©an|e ^jfnous iùuçhoïkdc 
T^*' H l'un 
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Tan ou laatte de ces deux états; & cè 
choi^ doit eue i'uoique emploi & Tunique 
exercice de fa vie. Car il ne fefais pasûite 
feuIe.aâioQ. Elles y coucfibuent toutest^4c 

fecyehrroates à raVaoceir vers Vmo^ vos 
rautre, * > 

\\y z leulement cett^ différence fur eé 
poiDt encre rEofer &le Paradis > que pour 
tomber dans Tlinferil fuâic de preodre la 
voye qui y, conduit I fans qu'il foit befoin 
deledefircn mais pour arriver à la feliciié 
du Ciel, il faut ini avoir an défit: fincerew 
Ainfi comn^e on ne f^aucoir la dedrer fans la 
connoitre > nôtre premier foin doit être de 
travailler à acquérir cette connoiflance. Ec 
ti'eft à qiioi ce |ivrè ici çft deftjné. - ^ 



. CH APITRE IL ^ 

- tttde fiit p feu difirée, des hommes^ 
, fferejte de l' effrit ^ herejije du eaur 
. fur cefujet. 




que fi rhorreitr qoe came la vaeaa 

Sremiei de (»s objets , éloi^e hommes 
*y peofer , ia pleoicude de coïts les bieos 
q«'oa découvre dans L'autxe *- devxoit y ar- 
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!ccr leur penfccj il cft pourtaDC vrai que 
s hommes De peafeotgueres plus au Para» 
is <|u*à TEnfcr, qu'ils en font aufli peu 
>ucaez, & qu'ils vivent à peu plés dans tto 
>al oubli de Tua & de l'autre. -^H' ^ 

Cela doit paroître d'abord d'autancpl us "^fiiùt, 
range, que le premier , le plus agiflant, 
: le plus elTentiel defu de l'homme eft celui ^* 4» 
'être heureux. Ce defir eft im^imé dans 
: fond de fa nature &fe répand dans toutes 
:s avions. L'homme ne ceod qu'à cette fid> 
ne fait rien que pour elle , rien ne lui peut 
lairc que par cette vûë. Il n> a jamais eu Aug: 
'homme fans ce dcfir, il n'y en a point, il « jy; 
y en peut avoir ^.dit S. Auguftin II n'eft " ^^„, ' 
ointneceflàirederexcltcren eux. Enfin " é*»^ 
uoi que cette inclination foick fotece de py; j», 
jutes les divirïbns qui arrivent entre les . 
omm^, par le mauvais ufâge, qu'ils eit 
>ne , il n*7 * iicâhmoîns en quoi ils 
>ienc plus un4,&>J;mcs que dans cette iucîî* 
atlon., - 

Saint Augufliin ajoute dans un autre en* • 
roit , que ce defir de . la béatitude elf tel- 
ment gravé dans le cœur de tous les hom- 
les, que quoi «{ue le péché foftinfepa- 
c de la mifere , ils ne fe portent néanmoins 
\ pecbé , que pour éviter d'étré mifera> $ » 
t%.CUmftt malitis. individus cornes miferis^ 
■i perverfi no» ftlum mMi tjfi V9km$ 
i/erimltmt , quod fieri nonpotefi; MUt» ^ 
âU êJfi vtlHnt ne mi/eri dm», " 
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Il eft ¥rai oeacimoias que cc( cg,4£eniçi^|' 
cft plusaîfé a comfreàdre 4ios ceux qup' 
n'cranc point éclairez cie$ lomieres de la^ 
Foi appliqucoc par ^uetir ce defir geaéralif 
d'êrrc hcareuK • à des objets qui les ieûdcq|;^ 

Mais ce qui ^ft plus cconaant, c'cft que,^ 
çfiBrÀ qui Pieaa lait la gra^ iofomparaî^^" 
ble de leur faire annoncer cette grande si^ 
JicjUMCç ocm!relU^ &(i]ea^tne des Cieqx^^ 

du bouheur iucoacevabic i qu'il promet 
à ceux qui y aiuoiitf^rçj (qu'il avoir cewîi^ 
cachée Tefpace de quatre mille ans à toute 
b (€ue» «i^ /om oeaam<c>iasr fi peu toucbca]^;^ 
que ce grand objêttft çduî auquel ils pt»*f 
ftn t le moins q|iû /dir, le *^}^ 
^j^redlon fur leur coeoir. ^ 

. ÇiU: ae (êmbk-;-!! pas que cette ioçlio^*. 
tÎQi^i!' viokore .<)tf4to cmc^d'^ra fa««Dreux , 
dcjrXQitréunir xoh^cs^ leurs pj^HS ans & lou^ 
Icufrs dcfiti:s vers c<beDhe«]^ iàe^abla qtu^ 
pieu Icjttr découvre. Us le cbeichcat.^ ce 
jbéaheur avec ktqukcude: flloat épfcoUvé 
ta. O^Ue 4aanii:re& qu'ils i;i'eA %aui:Qieoc 
trouver la tarre <)ae dtffaaK> oo^Ifitr . 
aaiiflire ilD véritable &Jolide» iU teovoi^^ 
gncut de le çràSre. D'4>à^ictK dai^a ^iu'^ 
a*aa foc^pa&.la plusagreAbje & la plus con- 
tiiKHrfk ocçttpj»tioD ^ Idtir <{prAr ? Ccft 
<#Bs 4qj»c;^ 4tto41^ riifou les porte > maia 
|l« 6it| ^ (eu|Ê^^^'^^^^^ ^ lâ 

4»ii»ai|i|LiçseA eimpé^bei^^uj^cft lacof i:Hp.r 
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rTiv. III. Du Paradis. 173 
on de leur coeur. 

Car il faut remarquer qu'il y a fur ce fujet 
? deux fortes d'hercfics, les unes que l'on 
sut appcllerdes hcrcfiesde Tefprit , parce 
ue Tefprit les approuve, y confent & les ap- 
uye de tout ce qu'il a de lumière; les au- 
'es*"qu*OD peut appcllcr des herefies du 
ocur > parce qu'elles naiflcot de fcs paffions 
ui fprcçnc Tefprit de former des idées & 
es juge^mens qui y font conformes, quoi 
u*îl y ait en même tems dans cet elprit 
es lumières contraires qui démentent ces 
aux jugemeos. ; ^ . • ' '\ -. " * ' ^ 

Les Divers fetitîmeîis dés Fhîlolôphcs 
ouchant ^la béatitude ^ font du genre de 
elles qUc nous avons appeliccs des îi(^ifé- 
ics de Tefprit. Cette matière leur a para 
•elle pour exercer leur fubtilîté & leur élo- 
|uence. Ils fe font parragez fur ce point eu 
liverfes ferles. Les uns ont mis la beati- 
ude dans le corps i les autres dansTefprît ;. 
es autres dans run& dans Tautre. Varron 
n y joignant quelques circonftances , fair 
noncer le nombre de leurs ^opinions juf- 
u'à igS. & Sainr Auguftin les réduit à 
ouze, en retranchant les difFerénCes ïnu- 
iles. . 

La Religion Chrétienne n*a pas eu de 
»einc à détruire ces imaginations des Phi- 
ofophes, donc la plupart fervoienr plutôt 
le matière à leurs entretiens & à leurs dif- 
Hitcs I que de fin à leurs defirs & règle 
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à leurs a€tiops* ^ ^ 

Mais elle n'a pas deradoé avec la même 
facilité les hereûes di| (ècoad genre , que 
nous avons nommées les iieceiiçs dp cœar« 
fille en a trouvé une cetré- oature for le 
fujet de la béatitude ^ répandue dans tous 
les hommes» qui leut fait écabliclc fouve» 
^ ^ rainbien dans la vic' prefcnte j fcdaos k 
* JoSiflaoce dèfc plafiits des feus , d^ objets 
de curioficé, des honneurs, de la gloire Se 

de la puiflaoce du mo9de> atite cicwt ce ^ui 

jçonduic. ^ 

Cette hecefieii^eftaïKrechore-^uélafrir 

plcconcupifcence à laquelle S. Jean reduir 

^toutes les paâioM âcles aâions des hom4 
I. jM»«i.mcs 9 lorfqu'il dît que tout ce qui efi au mùf^ 
16. de efi i^nc9$pif€$nç0 de U ehnir » iP^Hpifcm^ 
• ftit yeux , orgueil de U vie. ' 

Ainfi ç'eft Therefiq geoerale da geuro 
humain qui corrompt prcmîeremear le 
cœur de tous les hommes^ ^eafuite leiis 
Clprit. - * ' 

Il ne fâiit pol|xt chercher ailleurs que- 
âans cette heréfie runiver felle la eau Ce de 

cettefroideux& de cetce«iareafibilité,que 
l'oirremarque dans la p^partdes hommes 
à régard de la véritable beaticude.^ LaReU« 
gîou Chrédrmae-la Aréuye étarblie â&domî* 
nançe dans leur cœur. ^ "^fic quoi qu^ellela* 
baooitfepaffes lomiere^db TeCprit de quel* 
que^ uns > «Se qu'elle gijexiÛe o^éme leur^ 
cdêac de ce.^a'eUe a demorttt Çl décrimi • 
\. ^' ' ûel* 
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. LiY. IIL Du Paradis. 17$ 
tttl v^He ne U détruit neanmoitis jamais 
codetcoicnc , de forte qu'il demeure tou- . 
jour» oaelquç racine au fond de Tame juC* 

\ alâ more» qui y produit toujours quel* 
que gp w pom les.hîens de ia terre > ic ^ueî« 
que dcgoûc pour les biens du Ciel. 
. Ces biens que . U Religion nous-propoic 

^ $ic (qox pas des biens prekns > & la concupiC- 
vcnce eo veut .de prefcns. * Il ic^ faut atcea? 
dre> & la concupifcence étant impecueufe 
& impatiente oc veut point attendre. Qo ne 
les voit point par les fensfic la concupif* 
cenceD'cÂtouckee quede cequi frappe les 
ieas.*Oii n< s^en £çauroir faire honneuc 
dans le monde , 4c c'efl cet honneur du 
numde que U cducupifcefice defire« Enfiof 
ppur y arriver^ iliautfe fepares des objet^ 

^des IcrtStSc renoncer ,^ux honneurs} Se 
cVn;ceque ia coacupifceucc ne peut fouf- 

•i&ir. 

flles'oppofe donc à la teci^crche & à la 
. ipeditation ^es biens de i'autre vi é » comme 
à Tançant ijl'cmcnt des fcns* Elh rcpaoddu 
dcgo^tiur toti^sle^a^lons pat lefquelles 
'Tame voudroic s'y porter. Elle l'attire. 
k^s% lotlqu'elle veut s-élever en haut » de 
par un renverfcment horrible, elle rcprc^ 
- lente cette fourbe de touslciwi^sbiei» Sc- 
delà véritable foyc, fous des idées noîrcs> 
trides & melaMoliques. - 

C^ui^ dont elle pollcdc le cœur , n'enten- 
dent pas même ce que i on eu dit. La %y<^^ 

• H 4 " de 
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^ rkiquicé leur cd a £iit per<lre le gotlf, . 

§iiée voH ez. vous que je vous faffe,h\xt dit 
Aug. in titoc Auguftta jpHijqH0 ^0HsnefAHriéx,^(m* 
tftiHm* ci^s 'vrais biens^je fuis dam l'impui^anee de 
)o. ^èms ht fake effmftMêre. Demez^^fmi M» 
Traâl. i^eur qui les aime y ^il entendre que je dis. 
%6. in Dennez-m^fsmce^fHiUsiiefifeyquitêrfù^ 
/MJf» àffa$né^ qui fe regarde dfins le defert de ca 

ménde€0imi$kmrsdefênpêlie^quifou^^ - 

une foif ardente vers eette fontaine ^e n&trê . 

. . êtemelhpOfiê %4bm^^i ^dif-^ tenkemr 
me dans cetiedijfofitiûn^é^il entend ce que fê 

êis : nms fi je pàrle Àm eèeeÊr froid & in/enfié^ 

r hh, il ne /fait ce qi(e je dis. Si fxigidp loquor^ 
i Hejcif qmod ioqteor. ^ ' - . ; 

♦ Ccft la concupîfcencc qui répand ce 

' elle eft plus forte pliis vive dans les uns . • 
que dMSî ks autrj^s » elle krépand^oçgiik* 
mcût & en difFereos dégrez.^ Elle rend les , 
Bos eociecemeot fermez aux difcours &; aux ; 
penfées de Tautre vie" fille faic que d'autres 

. s'ca laflènc bien tôf . Èlic empêche d'au** 
très de s*y applîcjuer, en leu? fourniflaat 
c^âutrcs objets/* / * ■ V 

' Voila fa pente & fon înclinatîoo , & il Be 

^faut cjuc fonder un peu fon propre cœur 
pour les retfooifoîtrc en foi d^squel<îtie de* . 
SScé. Mais il eft bon d'abord de confulter Içs 
lumières de la foi, pdur apprendre dequcl- 
• le manière uous devins confîderer cette ma* 

. la^ie que nous avons appeUée avec raifou 

4k 
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Li V III. D« Paradis.' i^y^ 
béreilc naturelle 8c anitrerreUe dé f Kom- 
corr om|>u, lors principalement qu'elle 
fX 'fi -force V ^it'elle en étouffe en nonsen^ 
icrcment Iç Jclît .dçs bicns^du CieL 



-offirer la Béatitude de P autre vie*. 



ON f ojafidcr^ bien d'orxliûaii^ la Bea» 
riradê ^iit>4a ft>i protner aax }u(les. 
comme un bien quidcyroit êcre ie^incU ; 

Von condamne comme une ftupidirédéraif * 
fonnable l'artaclié qu'ik ooc iox bÎMl de* 
la ccric, gui 1« empêche d'y pcnfer. Mais,* 
et) 9e<tè'gar^e giitféciMlcfit, de la viéèieiii. 
. feeureulc comme uiiçdiû)o{îfion cflcntielk 
^iDecelTsiirepouf y pamdîS^t'ôrl^^ 
tîou de ce defir parj açtacheàla viçpefcn*.. 
r&v xsAOïR^e. HD érac de péthé cjuiiMf rraite^^ 
crimioels. Peu de perfonaes s'cxaminçuci?, 
fut ce point IWrtiÉi irok guerè qm éflr 
foif^Dt la reveuc de toute leur vie yconfidc- 
rcwi ÇG^^ame^.lill grand ^^fordre d'enavoil.:: 
paffé une partie confidcrablç fgjcfsdefiroft/ 
i:.ii«iu vie , ^Xiuis- WirVccll^iB^^^^^^ ^ 
* êepeçdànt conime il y a des a^^ions^jyi 



178 . I. Tr. Dit ^ dernkres fins. 
cluent ceux .qui les font Rpjfaume de^^ 
pieu 9 il y a aafll des ét^ts & des diCpoUr. 
tipos ()ui par elles-mêmes (biu iocamgaù-\ 
bies avec ce Royaume. . " • * \. " 

Ox entre ces difpofirîoos les^ Percs onç 
mi^ .celle defe trwi ver bien en ce 'mande ^ 
de fç cop^eQce.r des . biens dont on y «jouic ». 

de ne peÂné ^d^rec 4a vie fcienheiireniie' 
que Jejus-Çhri^ noiis. pi:Qmet dans i'attcxc 

« C^isft Saint Âuguliia qui le fait txjpit^^ 
. ^, menr/Ceftsvdit-il> vecslajerufalete'ce» 
^ lefte quenous. fouf irons en nous.copiîd.c^ 

f> nfftcomme étrapgers^inSceamfnexaptrfs 
9> . fous 1$ poids & UXcrvitude" djun c;orpa 
» mort el« Ceft ver» ce ménsK! lAfec quc^ 
j> nous gêmiiÇons dans nôtre peleiinage eu 
^ reqUécrant à noosrejpiiir dans nôiie pa« 
intp Mais celui qui ne gémit pas comma 
^ étranger Jm'U^re yM fe re'ffiiHtm fifiint^ 
\ » comme citoyen dam Jerujaîem yparce quê 
] \^ le defir d$ la vi€ kÎ0nhe$iPeufê 9^efi point €m 
lui. Qui non gémit utpere^rinus ynonga$ê^ 
2» ^ dnbit ciuis^ quia dêfiderinm ifo» efi in ilU. 
148, . . Ce Saint Dofteur dit la mcme chofc ea 
im ;uiitre endf oû jrd'iioe oiaaîcre plus cour^ 
expliquant ces paroles de TAp^rrek 
h$ffilw ^ ho9M. ^iut 
. ^ U félicité qui/e recomoit màlbêUMféx m cet 
monde. I|le fpÉftt fœlicitaten^^ qui confimuf^ 

infœlkÙMên^C^oQi idiiLcquc celui^ui ne s'f 



Digiiized by Googl 



TL X V* I I L Dh Paradis. ly^ 
coaaoir poioc inalheureux>nc doirpoinc ^ 
rperer la félicité. Er c'eft pcmrquoi il dcci- 
c . siccccmeoc. ailleurs > que quiconque eft 
leureux'cn ce mondoi bu plutôt que qui- ^ 
oaque s^y croie heureux & fç taille trau- 
porter paries fiaifirs fenfuelsdMsil iûMfw 
' r^r les h sens tetnporels qu^il foffede, far la 
félicité dont il $fi environné^ k U nmx deà ' 
çorbe^ux ^^on celle des colombes y farce^quâ- 
Ujs ^r beaux font uh grand bruit avec leurt 
€r$s^au lieu que Us colombes ne font quege^ 
$9jir. Uabec vecem corvi > 'Vûx éorw cio- l0Mi 
mofa efi , nongetnehunda. ^ -j' ^ 

, Ccft par îcc même prtaeipe qtt^]^ atofi- , 
jourscoofiderc Tamour de la vieprcfentCL^ 
qui poite»it à y vouloir toujours demeu- 
rer, Comme oppofc à l'amour de Dieu.C^» 
lui % dir^tl qui fou pèlerinage i fi douUf u*aif^ 
mep'Ant [a patrte , & fi nôtre Patrie nous eflr^ 
dou«e > il faut par necc^iic que4 nôtre pekr^ ^ 
rioage nous foit dur. » * • 
: Ma^s Tanioiir de Pieu e^-iî compatible ' . * 
avec cette privation du dcfir de l'aiitre vie ? 
Non » dit Saint Augufti», & c'eft pae 14 
. qu'il veut qu'on éprouve fi on eû à Dicu^» 
ou fi on n'y eft ^^^. NeconfiêHeu faspdit-iU 
}fs chair. Conjùltez Tefprit ; intirA^^ez "votre- 

êœury écoutez ce qu'ilyous refend. Ecornez la 
TotffEfpiréme*la(ÙîaritéqtUMt^a^ 

d'être en v$us. Si vous aviez ref^ l'affurauca 

^kwélomctn^lez ddhieus temporels /é^ , 

• « . - ■ ' ^ 
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' que Dieu vous dit ^ ybilà votrep^rêo^e » maii , 
WHS ne vernis, feint mon vifage^veus réjoHir. 
riez, vem de ces biens} Ts-t-il quelqu'un qui/ 
fàt iien ai/edeeepartsge qui dit dans fim''* 
coeur : Me VQslà dans Jkf^bendwce des biens « 
temporels $ie me tiens peureux ^ ii nk de firt^ 
tien^d^v^ntageîCelui qui dirfiit ceU n^Mfoit 
p (US encore commencé m kimer Diéntni de ge-^ 
mir comme étranger fur U terre.Honàixmcœ^ 
ptifeamator l>ei. Sondum cœpit ^Jpirâft ' 

• tanquam peregrinus. 

C^e £rxetai qui ii'aime|>oitit Piettieft ea«' ' 

• core^fçuj ranathemc prononcé par S. Paul.*^^ 
I • C(>r . Giuirhon àmnt Dominum Jefum Chrifttein fit 

anathem^* S'il n'eft point Ceparé des enfans 
^^ d jsit>]ei pi reçu au nombre des enfans de ' 
* Dieu j puifcjùc félon Saint Auguftin^ i/»*^ ^ 
qpe tamour deDieu qui di^in^ue entre les en^ 
Jn Vpifi' j-^j^s pieu les enfans dudia^e. Sola di- 
Jomn» leûio difccrnit inter FiliosiDci, &inter'" 
S\ Filios diaboli: S'il n^a point reçu refprîc 
d'adoption q^ui nous r<!nd héritiers :5iFi/ii^. 
^ héLredes )^ & enfin s*il eft dans la mort 
comtMd'uS^ht^Jf^n.Qu 
in morte : Q^ii peut douter cè que cette ^ri^ 
#.8%a/. raûi^n dadefîr de la Béatitude duCiel eajFcr- 
^* " mant celle de l^àriiout de pieijL ne foie une 
J^^»V difpolîtîoa cri^ioèllc ; 
H» Ne foûpircr jpoînt cbittme étranger 8p 
«'aimer poinr Pièu i font deux chofes infç^ 
fafablcs fcloaSaînr Auguf^ ; NoitdmMB^ 
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Lrv, IIL Du Paradis. i8l 
ph ejfe amator Dei : Nondum cœpit [Hfpirfire 
tanquam peregrinus . Cc\in qui n'aime point 
Dieu j ne (oûpire point aprcs la vie écerncl- 
le, celui qui ne foûpire point après la vie 
éternelle, n'aime point Dieu. Or celui qui 
n'aime point Dieu n'appartient point à la 
loi nouvelle, & ne peut avoir départ aux 
recompenfes de la loi nouvelle. , . 

Le premier effet de l'efprit de Dieu ca 
nous, étant de nous faire prier, foo pre- 
mier effet ell de nous faire gémir. Caries 
prières du St. Efprit font des gemifl'emens. 
Il prie pour nous, dit Saint Paul, par des 
gcmilïcmcns ineffables. Fofiulat pro nobis 
gemitibus inenarabilibus. Or il faut pour ge- 
mir fe trouver mal où l'on eft, & defuer ^' 
un autre érat. Ainfi oui ne gcrair point, 
ne prie point i & quigÉferie point n'obtient 
rien de Dieu. ^^tr 

La prière efl donc encore une preuve que 
rérat dont nous parlons eft un ctatde pé- 
ché, & que quiconque s'y trouve en mou- 
rant ne peutefpercr le Rouyaumede Dieu, 
Car la prière eft un moyen neceffaire pour 
obtenir ce Royaume à Tégard de ceux qui 
ont l'ufage de la raifon. C'eft même un de- 
voir de le demander , puifque c'eft unedc^. > * 
demandes de l'Ofaifon Dominicale. Or • 
tjuiconque neledcHrc point , neledemande 
point. Car la prière neconfiilc pasdansles 
paroles, clleconfifte dans le de(îri & elle* ^ 
tt'eft mdme autre chofc qu'un faint defir fc- . . 
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•iSî I. Tr. Des 4. dernières fins. 
IqoS. Auguflio.Celuiqui de/ire toujours.» 
prie toûjoars; &ce]ui^uioe defjrepoiDC t 
ne prie jamais. 

. Aiofi ccQt'^uio'biicaiiciiodâir de la vie 
du Ciel> c|ai eûce RoyauœeJ^ Dieu^ œ. 
iTeniaixiaiit point |St Royaume »^ il o'eft^s^ 
^.ttange (^u'il$ ne l'obtiennent ^as> pois 

2îi'its ne daigneac^pa^ tiiêcnl le dcpoda^^^ 
pr. * ; ^; * 

^ L^efperMcé ttfirètieDoe^taiit aufG abCo*;. 
Ipmeiu oecciTairç pour le lui uc». fournit tn-^^ 
coreuM autre preuve^de cette même veri^ ' 
té. Car l'fifpetaQce enferme le defîrde cc^ 
' qaWefyere»^ poiTqaè cafnmeledcfirii'eii^ 
rien qu'un amouf quife porte vers unob-; 
. yx abient » m£ffie refperance n'eft qocr 
le defîrde ce même objet abfenty qucl'oa 
legarde comme p^|^|nt être acquis, fi^ £ 
c^eft détruire rSfpiPllcfue d^âter lacoa- . 
fiaoc^ de pouvoir cÉténir ce qii'ondefire^ 
c*e(l encore ta détruire davantage que dVi> 
oter l!amour & le defir. il efk donc claie, 
que celui qui fe contente de ta vie prefen* 
te> &qui oedeiire point la felicitéder^ 
frc vie n'a point rEfpeFancc Chrétienne 
ic qu'ainii il neft pas moins hors d'état de 
parvenir au fàlaCx.ques!iIûavoit point dé 
toi. • 

finfiïi cette do Arioe o'eft rko autre clio<*^ 
tt que ce que tous les Théologiens enf^* 
gnent après Saint Augaftin, que c'eft odi'' 
fcché mo(tcL ddcablix h fin dernierjr 

» 
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tir. Ut DnParadh : " 
daus quelque créature que ce foie. Car il 
eftbie^Tifible oufc ce[ui qui ne dcfirc peine 
la vie heureule » qui conilfte dans la 
pm^éfibo de Dieu > n^y ccablit pas fa fîo v 
puifquc ct^ par. Iramour &. pa; le défit 
qu'ob Ty établir, & dOBpar une aélion de 
J'cotcndemenr. Il (mi doijc qu'il ctablif- 
£e dans la jotiiftancè des crcfacurès ; ^ faiie 
qui! les aime coçime là dernière fio» & 
comi;pè riobjet de tous de&rs. Or on né 
peut douter quç ceccedifpoficion ne loir cri- 
mtoelle » quelle ne rende mémcf crinïi^ 



• 









examinant commenc les péchez yenîçk 
^uveat de?eoir ino^èds,, décide exprelTe*' 
, mène que les attaches veoisUes aux ciéacur 
• les ^vienoeoc morteUes, fic6c qu'on jr 
établit fa fin & Ton fouveraia bonheur «âc 
il cft clajj: <)uc roD 1*; écaUic quand on m 
foubaite rien dâvant âge .'étant impoflîbie 
qùe l'homme foie fans quelque fin pxiaci« 
pale à laquelle il xap£oicc i£S aâioas & 



* 
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C H A P I T RE IV, 



Qtte la.plujMrt des ÇhJ tiens Jont ddiit-. 

. etftt difpojttim cami^ellf, , ^ 



TOup les priDcif çs dont ^çctie Mâtine;' 
cft une (uye otceflaircj étaai; wçoûr* ' 
lim de tou/è k ini)EKlê ^ ii fe jtcoiiven 
doute pcfl.de perfopiics i|ui la caDtcfteiic* 
J^ais jéiie fçaisli y^tfaura beaucoup qut ^ 
^'appcxçpivççit combien il y a de gens à.^* 
<)Ui elle è0nsk lieii de Tç déner 4ç leur écaV» < 
.4c dç «aindrc,oude jugcrméaicayçc rai- • 
ioot qu'ils ibôl dans- cette di^fiU.oô In-'. 
fQOipAtiblç avccle faliic quç yçnoj35 dç 
ieprc(ènter. \ . ' . v"^ ' 
^ Je pc parie ç^s dç ceux qui fopt engage:?^' 

4i»siêMimt$ m^nifiOLçi^ f$t ces peifon^ 
lies en fe portant aux a<^ons aurquelle|. >- 
piçfi » attatch41'^xcluiicm*dclbQ&9yaa.« 
pic, font voit clairement qu'ils préfèrent ^ ' 
h plaide qu'ils y prennent» à la poiTeiTipa 
de ce mé meRpyaume dont elles febannif- / 
feot^^ lent crime même confti^ dans cet« 
te préférence delà créature, à la fpoffcflfioiic ' 
, àc Dieu. parle de ceux qui menen^^ibe 
vie plus réglée en apparence , & à qui on ne. 
peut^prpcher aucuitf de ces avions viil* / ' 
Iftlemeni^ criminelles , & je dis qu'il y eo^v 
a^^aiicou£ qi^jl oMgfuiIdrCu^Qt de croire 
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- qu'ils n ont point dans le cœur ce dcfir de la 
viebicoheareurc» Uns. lequel oo n'y f^ao» 
roît parvenir. 

' -Peut «CiDcr cire I par exemple, que ceux 
. ."ijuî n'y pcnfcnt prcfquc jamais, qui n'é- 
couteoc qu'avec dégoût ce qae Ton en dit» 

Îiuî n'ont rcfpric occupé que de pcrifécs de 
Otcune 8c d^établiilement» 4iycnt dans le^ 
cttnr k défit de l!aiitr€ yiej &ledégducde 
celle-cû * ' ■ • " 

* 

Prae*o5^'crd|re qu<f eeu«^dèt lavîc n^eft 
àu'une chaîne & un cercle de divertifTc-. 
«. mem-f tk éoot le ptttigranHd fomeil quefct ' 
• plaifi^rs fe fucccdenc le^.nns aux ancres >.lan9 . 
* matte intttrtiption quê*cdle qui eft Mcef- . 
' £|ircpour s:tndcUira:apa(|eDC leur vie danf 
cet état de genn^iflefQeat^ ians léqorl feloo* 
Se. Auguftjuoo ne peut ptéccndrc àlajoye • 
^jGitoyfetts <ie Jerufalem.V * • - 
• Il eft vrai que l'ennui & le degour ne laif- 
lepr pas* de les tronvéi ' an Aiineo de lenrl 
' plaifirs} mais ce détour ne vient pas de Ce' 

Jti'tls défirent des biens d'une antre qatuèe.v ; 
!'eft on dégoût qui naît de la grandeur dè 

. leur cupidité » & non* pas de ia foibleflè. li ^ 
vient de ce qu'ils ne font pas encore contcns 

' des plâifirs > donc ils joUllfèot % Se, qu'ils m 

voudroicrit encore de plus grands. C^eft un ; ' * 
dégoût qui vient 4e rardçur avec laquelle 
ils défirent les biens delà terre, & non du . 
ilefic ni de Tidée des biens du Ciçl j aufquela 
ils ne penfcût poîht. ^ * 

- Ce ' . 

« • ^- • 
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ï86 I. T R. Des 4. dernières fms* 
, Ce gemiflcmeoc dont nous parloas t ^'ci| ' 
pas ua dégoût de certains plaifirs. C'cft 
uu dégoût de tous les pbifits. Il o'eofct-' 
me pas an mépris de certains honneurs Se 
de. certaines grandeurs dumonde>maisjui 
mépris de tous les honneurs fi^de toutes les 
^^randeurs àrxfXMSi^ Cefton dégoût g^f 
iiéral qui fait .^q'oii fe croit mifer4>le > 
|>arce quW efl fepatç de Dieu , parce 

Îp*oa efthorsdc Ton pays ; parce qû'oti eft 
ujet au peclic» parce qu'on e(l dans le 
danger j3e i>erdi:e a tout nuMnent le boi^eiir 
auquel on afpire. Qa'eft-ce i^ui afflige le 
imMi d'iin Chrétien > dit ^S^ni Augulliii» 
' . ; CVft de ce qu'il n'eft pas a^vec JefusXhrif^ 
, c\p(k de ce qu'il eft encore liort die ibli - 

« C'^ft ce qui fait dire à ce Saint Doâetif 
" que la vie prefcnte eft une continuelle ^fflic^: 
ùourpmr les^ms, Inen. Si vûms vous ^ re« 
gardezydh'U^comme /irmgery oti vous n*ap^^ 

foyez afiigé* Car qui ne s* affliger oit de 71* être 
. gOtf^v^ceiHifu'ài d0fitilD'$hnxient donc qièê 
• ' p&Uhne rejfentez. point cette affliéiionîc'eJl qu& 
vosêf nwufK pfiiM d'amour r^iùmez, i'autt^ 
vie [vous trouverez de V amertunu -imtt 
^ p/^ ^elU-cigdefifelq^epiro/peritéqH'eUevousJ^ 
^* te^quel^Hesdetieef qu^ elle /oit remplie. AmSL 
^ *' ^ïitt^mvitaméfvidebiiquiaiflavitatr^t/k* 
lath efi^ qU^aeumqne profpcriatet fulgeat y 
* . V^hu/cuii^tée dd^ffù a^iimdét Mque^eirci^^ 
jêreat^ 
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^ Lit. III. Du Paraît. 187 
n< V lUft vrai <pie cette affliâioo & ce gemif- 
icmcflt o'cxclac pas toute force d'attache 
MX cko(es^|fii^tie; mais il enfermeiie. 
^ aumoios une telle preferaoce de Ip vieicer- 
'nelieà la neMmporelle /qqel^tie'heitreafe 
qu'on fc la puide. imagioer > i'oa regar« 
de eomme le plus grand des malheurs dé 
jQiiir pourjamaisdetousles biensdela tct« 
-te» fic^d'étre étemeUcment privé de Dietl^ 

' Mais peuc-écre que Votx rtouvera plus fa* 
cilemeDt cegeimflement&cedefirdaiisiet 
pauvres que dans les riches > & parmi les 
mtferes & les travaoa de la vie » qac parmi 
les plaiHrs &les divertidemcns. L'on au* f 
roic faqsjdotttc fujetde lecroiire, s^il iaffi« 
foît de rrouvcr des gcmiflemens & des lar- 
mes i car on en trouve en abondance dans 
lem'ôode, comme on y trouve desmiferes 
en abondance. Mais il ne fuffiu pas paoc 
cela de gémir & de pleurer. Il faut gémit 
& pleurer,. non de ce qu'on eft privé <de^ 
biens & des ptaifîfsde Urerre> mais de ce 
l]^e Ton eftfeparé de ceux^iaCiel^ Lacu« 
pidité a Tes tamfiesàQflîbien qiiela charité, 
te il y en a beaucoup ^ die Saine Augoftin » 
^ùi verfèntiet Ut^ks 4$ BsMhne , f0re$ . 
qn^tUne confÊciJfent c^ue les joyfs de^akUoni ^ 
Multî flem fieett BM^Mit€0^ *^^^ 
faudio Bdbilfnh. - ^ ^ 

^ U a'ên^toave bèMcûup , dit co^ même 

5aiiic , qui gçqjiffçnc fous le poids^ des ^ 

affiiâioas de 11 t§|lçy ou parcç ^<g[u'ii&«^ 
9 % • 
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Mn Tf. «CQnt perdu leur bien, ou parce qu'ils é>tâ|^ 



48- 




\^ vou parce qu'ils ont fait naufragi 
k r î^parcc qu*iïs ont fticcombéfous lesartifî* 
^^/•jiî^S^»^ de leurs eonémis: Mais ils ne gemîi^ 

colombes, parce que ce n*cft 
^ .y;f^3v^ Tamourde Dieu, ni le Saint Elpric 



cjui les fait jgemir, C'eft- pourquoi vous 
voyez qde lorfque ces perfonnes font dé- 
V ^ ^ ^.Ijvrécs de ces afflictions, ils jcrjtenr de 
- f ; f gi^^'^ti^ cris / fôbt^voîr par leurs rrâoC^ 
jg|;< ports c^ii'ils ^{oiaitdes cçrbe^uz &noQ 
V\i«|dcs coIonribcs:|^'^ ^ V V - 
' V'Pieu ne dilVingiie point les pauvres & lej 
riches païf les biens cxtcrîcurs ,iî1esdiftîà- 

tucpar les dcfirs., C eft par leur caur , dit 
, i^^,<(i.uguftîtt^ qui les Examine, non. 
, 4^ \rpar Tcn coffres ou par leurs maifons» Di* 
JnPj^^ \>yitt$f^ffaH'pere^in cordeinten ogat1ûtm>nù^ 
jh arca^ domo. §luevousJertil\ dir-il en?. 

. J CS>.te , deceque votuêui.%uidêsdes kiensdt . 
\ Al /frr^ ^ fi 'VOUS brûlez cîu défit d*cn a'voirf 

Qmà tibipYodefi ^uod e^ris facupare yfi Ar^' 
des et^ftditate î l\ fait le même dirccrne- 
* n^cçt desgçmiflemcDS^ des larmes, &il " 
mer au rang de ceux qui ont leur confola^ 
xXQfk fiir la terre > ceux qui p^léarent & qui 
gemîflent de ne Tavoir pasf ceux qui ont 
HeîiP'Don de :|a iurtice, Jîîàîs des biens dii 
monde, & qui ne naïnedtlavie que parce 
q[ull ne leur cftpas permis d'en jouir com-?/ 

me 
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-^^ è^ir lit Pu Paradrs./ XS9 
mitais vottdipicac^ 

' Je çxR çe oui donaetieu de cpncluce que 
ce |ec^i$etém^ moifiis tare par- 

mi les pauvres Se les miferableSt que parmi 
ks xicjbes ^ le^bevreux i p%:e,f|uç fi l'oe y 
Ypit plus de mifercs » 00 o'y vdk pas moins 
Mfidix4# qu'ils oç^pjeofcoc gacçti&:' da;^ 
vaotagc à Taurrc vie, & qu'ils uefonc piâi* 

moins ^eaiplis ^M dcérdesbiecâ'fieif^^^ 
^rcfcDte. . * . ' * • 

> Si Too f eiv fçai^oic s'il y a bios des gens/ 
qui defireot lîncerement la vie étemelle , il 
AC £uic qn^examiocf sUI y en 4 b^ucouip , 
4ooc l'on puiflfc Hire qu^ilsoot Icurtrcfoc/ 
daps le Ciel , puirquc^ feloo TEva^Ue» le; 
coéfur de f hfmsme cft soùeâ foo treior . Ot 
il cÛL certain^ ièloo le même Evangile» 
q iieVo»ns( (on rrefbr daos Je O^eiique lorf» 
^Ui^roaclieraurize pour leCiel â^ocoipout 
Ui terre , c^eil-a-dire iqtite tocrqd\>Q> y fait 
amas debonoes cpuvcesaiie Vqpenyo^e de* ^ 
içi peut «atiar (latis yéittuké h ' 
ôcloïCqncï^QQj^tw^fyoïK çsqiiQj'oiipeuc 
de fetbiçiis > comme foM ceiix qui veiileiic^ 
s'établit eo quelque autre Vàii, en quit*^ 
tant 1^ leur. <yc& par là qu'oo pcot ie<an« ^ ' 
O^tre. quel e|îb le lieu que nous regardons , 
comme oÀ^re patrie plûcât.c'eftceqtti 
fait voir quUl y eju j^peu qui .re£ardeac le 
Ciel comme leor-pattie. poi(qiril y fa a 
peu qui y cranfportent leur bien 1 & qui s'y 

faUcoc uo^cror déboimts œuvres »<c que 

. . J on 
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Von voit au cootr^îre que tous les fomrflê 
toutes lesaâions ducommtin du monde ^ 
ne tendqnt qo'à -la iéc]^9 tcvfi font que 
pour la terre* ' • ^ 

Retirer la tic éteroelle > jC eft defirer la 
Jufticet c^efteo être altéré. Car la vie éter- 
nelle toofîftêradins^h'pofleffiûn de lapw-^^\ 
faite juftice. Or je nefçai fi eo confiderauc 
la vie du commun ilu momie, Ae en toyânc 
combien^ on eft peu touché de fes fautes « 
combien on a peu de ibin de les éviter ^ 
combien on fonge peu à s'avancer daos la 
fieté^ on peut croire qu^^I v en ait i>caa« 
coup qpi foieut dans cette tain,. & ce défit 
de ù juftîce^ ^ 
* Tout cela fait voir que nous n'avons point 
de plus grand intérêt que de faire naître en^ 
nous ce dcfîr de la félicité du Ciel ce 
^gemiffcment de nôtre exil nous ne les 
avons pas» &>de les nourir fi nous les 
avons. Mais comme ces fentimens ont-' 
deux regards; l'un/vtrs la vie prefente, 
qui eft un regard de mépris & d'averfipn» ' 
' l'antte vers la vie du Ciel i qui nn re« 
gard d'amour & de defirs il eft clair que 
pont les exciter , il eft uriH: de bien connoî- 
rte les miferes de la vie ptefente, & lès 
biens incomprehenfibles de la vie du Ciel^ 
&c'eft ceqpenous tâcherons de rèprefen- 
ter dans Ja fuite de ce JLivre. 

* 
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< 

CHÀPÎT.RE , V. 

M 

Des mifircf cxurienres de cette vie m 

LE comble de la mifere» dk Saim Aa- 
guftin, c'cft d'être mifctablc & de 
A'ére point touché dc(a milcre. ^iimi^ 
^ferius miftro non mifetante feipfum. Cepen- £. i. 
danc ce comble de miCene faitTétac com- Canf. 
mufi des hommes , & rien prefque ne letir c. xj. 
convient plus généralement (|ue d*ctre tout 
enfemble accs^tezde maax^'&infenûile à 
ces maux qui les accablent. 

Cetrê inknfibilité ne vient point en éàXf 
du mépris qu'ils faUent des miferes^de la 
^Tie:elle Tient de leur aTedglement^a: de 
remporcement de leurs paillons. Çac voici 
^ de quelle manière ils feproeufcnt le repos >^ 
donc ils femb Icnc quelquefois jouir Pre- 
jmierement à Tégard des maax pwêz ils n^f 
fongent plus. Ils comptent pour peu de cho* 
tOQsles maux futurs ; & fans toutes cts 
belles raifons que les Philofophesont tâché 
de leur fournir ^ ils fe délivrencde la crainte 
quUl$ en pourront avoir» ou pardesefpe^ 
ranres téméraires I ou' {fmplemôit en ïCf 
pcnfant point. ' ' • 

Ils ne connoiâènt point du tout U plus 
J grande pai:ricde leurs maux T^iiituels > &c . ^ 
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ils fonc peu de reflcxioa fur ceux (|a'ils* 
coottoii^it. Lctit amow proprcéloigne die 
lear vue la pldpacc àcs objets (|ui pourtoieiic ^ 
fârc impteilS^Q foc leinr.efprlr.-fic par ^ 
ffioyen ils deviennent irapables dejouir de 
qÉelquea-uoft 4jçs objeu dç'lèttrt paiQiolis 
C|u'ils ncvoyent qu'à demi, & dont ils ne 
con^dereot ppîat les faoeftesfuites: ftc'eft 
lace qu'on appelle repos &; joy^ dans Iç 
nionàe.\i^ \\ yi - ' ^ - 

• Avec ;ou$ ces misérables fout agemens 
que leut aveuglement 0a lett^ p9tlipiislç.iir 
pcocurent yîls ne laKTeot pas d'écre fouven^t 
accabkz de^ tcifjtejûfe Se de cfaaj^rtu, parce 
qn j[1 y aune inHoitc de maux dans la vie 
tt'ils«4)6 ^aurqiem ^s'empéatm - de.voir ^ 
c fcntir ; mais il y a cette difFetence , entre 
kurs biens & iems mauX| que^leuabiene 
ne leur paroiflent tels que par Terreur de 
ifiu^ imajginatigns & que leurs maux ont . 
d'ordinaire beaucoup plus de réalité qu'ilj; 
jsi'eii conooiireat* * 

jSi cette ingnorance où ils font de laplû^ 
part 4^ Uuu fpif«s^» n'ay oit p^t de mau- 
vais effets, pçut être feroit-ôn tenté 4e la 
regarder comme une efpeçe iiebien , mais 
ils $*en faut beaucoup que cela nç foit.Cetce 
, fauiîè idée qu'ils oof des bien$. & d» mau« 
deeettc vie entretient leurs attache$>nour« 
lit kurs pa/ÇoQS > Se les empêche de penrer - 
$ euxi * Er ainfi rien n^eft pins important 
que de les ç» bicfi dçcroippcr ^ â(dckspor« . 
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ter à ne fe pas diilimuler les mifercs réelles. 
& eiFeâives de la vie humaine. 



loir reprefenter ici toutes ces mileres»!! £iu€ 
fc conrenter d'en tracer une image racour* 
cie. Nous remprunterons principalement 
de faine Auguilin 9 qui ayant été fort occor 
pc de cet objet > en a fait di?erfes peimucei» 
dansfes ouvrages. 

Il la commence d'ordinaire pat VéMt detf 
enfans. Regardez , dic-il^ lesenfans, Sc^ 
confiderez de combien de maux ils font ac* ' 
câblez. Paj:mi combien de vanicez , d'er**. 
feurs » Se de terreurs ilscroiflemm âge. 
l»tm$re pArxfulos q$$os éf" ^f^éfité^n^alafaii- Contra 
untur y in quitus VMitâtièus^ erroribus^ t$r- JulianJ. 
Toribui crefcmty Quoi- que l'«on fc iDit3J>.^x*ultm 
coûrumé de regarder leof i^at-fass borrour». 
parce qu'on fuppofe qu'ils en forticontâl eft- 
pourtant tel qu^il n'y a point d'faonftoieia^ 
ge qui n'aimât mieux maurir que d'jêtre lé-* 
duit à ia foibleflèià l'ignof ance^à l'ioibtetli- 
te d'efprit & de corps que Ton voit dans les 
enfans. AinfiAOUScoœmenfOMtousl^iâe De Ci* 
par un état que nous jugeons pire que \2l vit^JDûi 
tofittr &: cet^tac fi miférablefak une partie ix. c» i4« 
coniiderable denôcrevie. 

Il eil vraique la rai(ba fedévelopantpeu 
à peu » Ton fort de quelques-unes des foi« 
bldSes de l'enfance par le moyen de Tin» 
Arudion. Mais ccla> dit faiut AuguAio^P^C/w/» 
IM fe fait pas fassteaacoop de peints & de. Dri/. m» 
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douleurs» Combien fauc-il de menaces & de 
châcimeos pour recenic les cofans dans le^ 
devoir , & les former à quelque chofe d*a- 
tilc? & combien pM avec coQt cela téaifîc*» 
on à régatd du plus grand nombre } Le tor* " 
j^entde kcaai^pâoo oacocelie ti*'eO'empor« 
te-t'il pas la plâparr , & robfcurciflèmeQC 
dcrefpmo'oicmpéchttrt'il pas .«l'île graodc 
partie des autres de comprendre cequ^oa^ 
leur voudrait nÎEwtrcr* C'e£t we laifère 
que de demeurer dans Tignorance & dans la 
lri;ttuli€équ^'Qatircde£a*aai{IàQC€ > & 
c^eftuaeaucre mifere que d'en forcir par' 
des mwe&s & iaborieiix & fi peoiUesi. * * 
Le leul avantage des enfans cft d'être 
' . nalfaemeiix iaus k fçavoic > & (ans difccc* t 
. , lier leurs maux^ fi cela fe peut nommer. 
avantage & cela même leur eft ôté par Tac- - 
croKfemenc de Page qui leur donnant uq * 
ieoâmcufe plus diilijioâÂ & plus npt de leur 
-iuclination » les rend aufli plus miferables» 
parce qu^ils fooc loujourspcivezdelaplu»' 
grande partie de ce qu^ils défirent. 
Û«iv^idroiu»e poifi&inouru«.o^^ 
cune peine do corps & d'efprir, n'écre point 
* ' tsompé ; n$M^$Mn » non offéndh non féilUp ce^ ; 
1^ pendanr on e(l expofi^ a toute heure à lâ« 

mon 9 aux douleurs & aux erreurs. 
jyoCi" Qui peiKi dicfaint Auguftin, jcnedîs 
iylr. pas eiDfuiiiier 9 mais comprendre toutes les T 
i.zt^c^ miferes aufquelles les hommes font fujetSf | 

M* - ' »Y & %û foM des fuites é» leur mifeiable. I 

COA* I 
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condition .* Quelle appcehenûoo & qael- ^< 
le doirienr oe caufeiic point la mort <fes <* 
proches , la perte des biens « lesjuge- 
mens înjuftcs> les ropereheries des faoin> 
Ries , les faux foapçons > les violences 
aarquelles on eft expoCé , comme les 
brigandages, la captivité, lesfios, la 
priion, l'exil, les tort ve<, hi mutila» <* 
rien des membres , les infamies , &les ^' 
brutAlitez, & mille antres cboftsherti- 
bles qui arrivent fouvenc 2 Qui fe peut 
afliiter fur Ton iMMcenofc d*étteàcoiK *^ 
vert des iofultes des démons > puifqae ^ 
quelquefois ils towamneM fi cnicllc- >^ 



Dieu qni le petmet ainfi, ndosappre naiit ^ ' 
|>ar là à.'déplorcr la miferc de cette vie, & ** • 

ad«iîrerkfelicitéde-l'aatrt?QuediFai- V* 
je des maladies qui font en lî grand nom- **• 
bre, que méoMS le» Livret^Ées Médecins ^ f 
ne les cootienncnt pas toutes ? la plûpart 
des remèdes quW employé pour les 
guérit ne font - ce par autant de tour- ** 
ttras, en4iMtequ'ttohèmmeAefepeut ^ 
délivrer d'une douleur que pat iitoe au- 
tre? ^ «tt 

rétat même ordinaire des hommes 
è'eft rien ou'ttneeontittttellé maladie qui " ' 
abefoin d être arrêtée par des remèdes , ** 
Se CCS remèdes font d'àttfres efpeccs de 

maladies aufq^elIesiJ faut eofuiiereme- ** 

fcroicnr ** 
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^'mourir ûTod a'y. reœcdioit parlesali-, 
^ meiis A: pat les breuvâgcs.Onfe laiie ea 
demeuiaac deboux > & ou Ce delafl'e ea 
^ pMoam U8 fiege , timiscc remcde de la 
]a(fi(ude commence. biea-iôc de; qous laf- : 
fer ; A: Ton ne fçattroit demeurer long* 
cemsaflis. On felaiFe ea veillaocjco de«.'' 
mettfatit debout I en marchant, en éranc* 
aiSs ^ ça mangeant ^ &. de quc]q[ue coiâ 
^que Ton 'fe tourne poQff fedelafler» on y: 
<^ trouve la lailitade fie la peine. Quidqnid \ 

f HT fus in veuimus dêfrê^o^em, 
* li eft vfài que touseesAïaut peuvent fer-f 
vit d^exercice» de vercu > mais fi la vertu ea 
peut bien ufer^ &û elle aime aies foufFrir» 
elle n'jûme pas neaampips les mau;c qu'elle,* 

' iau&e > & dlclfte doitpas même les aimer* 
Car ce a'eû paslà Tetac aacuicide rhomr 
ibt. Ceft une filkw de fonpecbe : ic comme 
il fam foubaiter ladeihuclioadupechéjil 
£in(;wflirouhaiter<e)iede fesIuites^Ceft 
un état.de guerre & de CQmbMquipeaQii» 
^rœet pas de joUiç dr'auçuoefMx.Xepen* 
danr il efl jude de cepdje à çeccejpaii^ueic 
péché â troublée» L'état de guerre ne peut 

. £tce niaaturclniçcerneL Cartour rend à la 
^i^ fin un mot il eft I egicime ft confonpc 
j^Fordre de Pieu, &à ]a Ipi çiçmeUe de defi- 
m ^de jouir de lui {ans aucune peine>& (ans 
aucun (rouble de corps ni delprir , puifquc 

«'eiikàpjiflsiiia de£^i^v)minç>ft qu'il ne 

mm ^ 
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' peut ccrc que miferablc hors de cet otdtfi 
dans lequel & pour lequel il a été ereé. ^ 

r *■ 

C H A P I T R E VI. ' 

• • • « 

'.Jma^es des miferes interieurts 

[ homme en cette vie* 

''nrOM les maux lexceiiMrs aufifoelt 

h X l^ibomme^iï coaunuelkmeot en bnti^ 
, ckins'jee:tti#tt11c^ ne font qu'Une hkn petite 
> partie des miferes de U vie prefcii^te. fie cel- 
;les . qui logent tbn efpric » dmveot aroir 

infiniment plus de force pour la lui faire 
: haïr. Quand il n'y auroit que cette horrible 

iacertitude de la grâce ou de la liaiae de 
. Dieu j de nâtf e falut ^u de nôtre perte , oit il 

faut que nous la p^Hions toute entière; œ 
; devfoit-etli pœ fuâire pour la remplir > d'à- 

mer c urne. Car quel criminel sVft jamais 
: pl& dans une prifoni daos laquelleU fut reo« 
; terme pour y attfsndre un jugement qui 
^ât décider de (fi jmorc ^u de fa vie ? 
\ Qjje finous ouvrons les yeux aux dangers 

coajtiftuels ou ftouc fomanesdeiious perdre ^ 
,aux précipices qui nous environnent « aux 
. ipieges » donc notrecbeminofttoutrraiptiy 

a la malice 9 à la force aux artifices de 

nôtre ennemi > à nôtre foibleife & à nôtre 
.peu de lumière i ne faut ilpa» éud Aupide 



I 
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i^OQ feulemeac pour Te croire heuro» ea 
céc état j niais pour ne s'y pas efUmei très* 
malheureux î - 
' Ileft vrai que la grâce & la lumière de 
Dieupeut nous garantir de tous ces deogerss 
& fourenir DÔtre foiblefTe contre des epne» 
.l|aiis (i redoutables , mais*helas.que£urons- 
^ nous pour la mericer i Quelles fonc nos 
Auê. in P'^î^^^^ doivent attirer î Quel poids 
jpyr** „ & quelle pelànteur n'éprouve point nôtre 
^* S) atiie ^ quand elle ▼eotsfétever à Dicnl 
y> Combien ce corps mortel & corrompu lui 
^) iaufe-t'il d^embsrtat & ^^oMiacle qui 
' la rappellent â la terre & la détournent de 
>> Dieu-} Quelle foule tmmbbrabk de 
phantômes & de tentations ne la viea** 
nelit-its point troubler, fit ne fent^dle pas 
^) en cUe«-méme comme iine multitude de 
11 vers' qui la' rongent Se qui ttaifisat da 
fond de fa corruption? 

^Quellemiferc de n'être Matere ni de (bq 
cfprit ni de Ton cœur > & de voir l'un occu« 
p£ de mille penfées ridicules il déréglées 
& l'autre agité d'une infinité de mauvais 
^ ^ffirsêcdeteatimeiis corrompus, fans po«f«> 
Tbir arrêter cette malbeureufe fecondîté! 
'^étre obligé de fine âfecVetcefeukd^n» 
Aemis intérieurs > d'être toujours aux mains 
' irrec eux » fans pouvoir jamais tes excocmî^ 
nerî 

Il ne faof rien autre chofe four petdee 
x|ue de fe livrecà eux âcde ceiier de les com« 
'on ne s'en peut garantir que pa^ 
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rcfiftancc cooctoueUe. U faut veiller 
.continuellement, die (aiot Auguftio, de ^^De Cl* 
crdoce qu'ooe fauilè apparence ne nous vit. Dêà 
'trompe , qu'un difcours artificieux ue ^W. xi. 
nous furprcnoe qaelque erreur ne^< 
•-s^empare de nôtre efpric; que nous ne 
iprenions bionbiea pour «o mal, 00 tm ^ 
*malpour ua bien: que la crainte ne nous ^ 
iideiourae iic faire ce qu'il faoc ; que la 
^paflipn ne nous précipice à Faire ce quMl 
* ttclauc pas ; quele SoleH ne Te couche furïi^ 
«nôtre colère: que la haine ne nous porte ^ 

rcndro kmalpoui k mal: qu'une tri- 
-fteflcexceflive ou déraifonnable ne nousl^^ 
•accable: que nous ac foions meconoif^,^ 
(ans d-un bienfait reçu ; que les medi- 
fancea oc nous troublenr : que nous ne 
fafîlons quelques jugemens remeraires ; ^ 
que ceux qu'on fait de nous ne nous ab- 
^battent: que le péché nereigoecnnôtre 
cof ps mortel en nous portanc à féconder 
:^deiîrs: que nous nefaflîonsfervir nos ^ 
membres d'inftcumens d iniquité pour ^ 
le pcché: que nôtre œil ne fuive fes ap- 
péris dérègles: qu'un deiir devengean* 
ce ne nous emporte: que nous n'arrêtont ^ 
«os regards ni nos penfées fur des objets 
illégitimes; que nous ne prenions plaifir ^ 

oUir quelque parole oatrageufe ou des* 
honnête:, que dans cette guerre fi penî- 
hïc Se & pleine de dangers nous ne nous 
promettions la vi^oirç de nos propres^ 
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9, forces y ou nous ae nous Tattribuions ^ 
yy au lieu de l'attribuer à la grâce de celui 
9> dont TApôtce die : Grâces (oient rendues^ 
9^ à Dieu qui nous donne la viâoire pac 

Notre Seigneur fe/us-^hriji. 
' Qui peor nier que* cene foit une trés« 

grande ntifere que d'être ain(i dÎTifé 8c 
écbiïé au dedans de foi , 8c d'été obU* 

Îé à ce con)bat continuel. Vefprit porte en 
a$it y dit le mèmt (aine A^iguftiû : Ir feidf 
de U chair nous repeuffe en bMs.Ainfi dans ees 
"deiêx differens efforts , dèm Fmm' mus iUv^ 
autre ncM aèsiffeyilya une guerre CMii^ 
nuêlU dtms n&H$y mais cette guerre eft pr opter 
fitent PaffiiSion ^ U mêler e de tetat vie. Spi- 
ficus Surfum veeat ypotêdttt esrms deorfum 
revocat. Inter àwos conatus fufpenfiones 
Jn P/ P^^t'is 3 eoUtUlatio tpadâm sfi^^ipjM t^tr 
luHatio preffura nofira eft. 

Voilà qiielle eft k tôodidoii de ii^cre TÎe; 
mais combien cette vie eft-elle pénible^ 
Conabien^y reçoic-onde playes » & tifibhi 
& iDviiibles ? Combien a-t'on fujec d'co 
craindre révenemenc ^ puifqa'il ne faut 
fouvent.qu une feule vlie & un feul confea- 
temetit pour nous perdre ? 
" On ne peut pas même regarder avec fea« 
f eré les grâces que Ton a reçeuës de BteOt 
& les bonnes oeuvres quelles nous onr^faic 
£iire. On les gâte > on les foiiilie » on tes 
perdfouvent en y ariccancfcs yeux > auill 

bien qu^ea les expofiiic à ceiyt dès ancres. 
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JSt quelque afHgcautquc c'cft pour nous Iç 
rpcâaclede nos maux &dc nos défauts > il 
eil encore moin^ à ctakdre que celui de aos 
tiens & de nos vertus» 

Que il en détournant un peu nôtre efpric 
nos miferes intericttces » nons prctendon» 
nous coololer par Iç contumerce descreatu- 
res & par la yûë de ce qui Te pafle dans lemô- 
denous n'y trouverons encore que des fu* 
Jets de haïr la vie» Car qu'y découvre- t'en 
autre cbofe qu'intérêt» qu^injuftice^. que^ 
paffions violentes &deraiumnabIe€»qo^op*: 
pre/Tionde la vérité & dclajuAice, qu'a;- 
veuglenaent» qu'erreurs y que préventions^ 
qu'artifices > quede^ujifenient^ que vanité» 
Oùeft*ceqoe h raifoneft écoutée; Ou fe 
conduic on xncme gai; fes veriubles intC'* 

^éj$:r V . , _ ^ 

Non feulement 9 comme dît le Prophè- 
te» U nlys point éU Write f de fm/emordt à' 
de fcience de Dieu Jur la terre » c'eft-à-dire 
^ans le £ede ; Mais le petit nombre de 
gens de bien qui ont la mifeiicordt f U 
yeriré & la juftice dans le camr , ne favenc 
ccmmeacles pratiquer a Tcgar^ des gens 
4u monde. On ne fçait comment 00 les 
doit prendre ai ce qu'on leur doit dire» 
fil faut craindre de les irriter $c de leuc 
' nuire au lieu ^le leur fervir^ il faut crain- 
dre auiC. de manquer a la charité qu*oi|, 
%ûï doit. Cette double cramcc tient VeC» 

{rit dans un^ agitation & une iocmkpM 
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condauelle 1 & quelques precaucions qu'oli 
apporcc i on ne fçauroic fou?eoc éf iter de Ce * 
voir engagé avec eux eu de £acheufes con* 
In JùOB. tcàmoM. 

Ir.j5# i> Qu'il cft difBcîle mes frères, dîc 
1^ faiac Âuguftia > d'écre bien avec loue 

le monde » 8c de n'entrer en concéda* 

tioa avec perfbaiie. Dieu noas appelle 
y à la concorde : il nous commande dVo- . 

creceoir la paix emre nous :Ceftle bue 
^ que nous devons avoir > 8c nous devons 
i,ndre cous nos effors pouc parvenir àla. 
^ paix parfaite. Cependant il arrive fou* 
^ venc que l'oa entre en conceftacionavee 
! i> ^^ux que Ton veut (èrvir. Un homme 

9^ tSk dans rerieur i vous defirez de le rame* 

ner à la voye de la vie ^ il vous rcfiftc 

avec un efprie d^aigreur* Ceftainfique 
^ les payens & les hérétiques refirent à 
I» ceux qui comharcenc les erreurs les» 
^Doftrines des demots xPaufquelles(ils 
^ font atraicbez. Un mauvais Catholiquc^^ 

ne veut pas bien vivre , & vous! êtes 
9, obligé de le reprendre» quoi qu*il (bit 
^ dans le fcin de l^glife. Quelles pei- 
^9 nés nVt-on poine à cherches des voyes 
,j de le corriger , afin dVn pouvoir rcn- 
^ ère un compte favosaUe à nâktre Maî- 
j4 ne commun ? Combien voir- on naî* 

trc ainii de coures parts des fujecs dccon» 
y teftations & de difputes ? Il arrive 

9i dpnc fouvenc qu'étant accablé d'caniii » 
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ôn dit CD foi même , qu'ay je affaire de 

Touâiic cane de coacradiâioas delà parc )t 

de ceux qui rendent le mal pour kj^ 

bien? Je veux prccurei: leor falac • de 

ils veulent fe perdre. Je coofume ma ^« 

vie à comrfhr >Je n'ai point de paixa ^ 

& je ae fais autre chofe que de me fai- 

te des enoemis de ceux qui devroiific 

avoir de Taffcdion pour moi , s*il$ con- 

£deroienc celle quej'ai pour eux. A quoi 

bon demeurer toujours dans ces embar- ^ 

ras & dans ces (buffranccs î Vauc-ii pas 

mieux nés occuper que defoi,fe feparer H 

de tout 9 & fe concerner de prier Dieo, 

Mais renfermez-vous en vous-même ^ 

cane que vous yoQ4rce > (î vous avez^ 

commencé defuivre Dieu> vousy trou* ^ 

verez de Ja concradicliHoa> êc quelle con-^^ 

tradidion? Ccft que la chair convoi- 

ce contre reprit » & i'efpru: cçntre U ^ 
chair. • ' « 

^' S'ileft difficile de fervir les homme;, il ne 
Feft pas moins de fc deiFendre d^eux.Car il Lettredi 
n'y a rien dans le monde qui ne fi>tc conta* U»dêSm 

fieux , & fes maximes ^ Ion efpric , fes paf- Cyrsf^ 
ons, fe conununiquent infeniibleraent àXmi« fc' 
ceux qui y vivcnc. Aiafî 00 fc rrouve fans lit. $6-^ 
y penler couvert de fa pouâiere>& l'obfcur Voyei^ 
tité qu'elle caufe^ tous fait perdre de vue Tome u 
la vciiré. ^ y\ ' iettrêt^ 

La feule vue d^une perfonne toute mon* 
daine i«f rime je ae fj^ai quoi de mauvais 

da» 
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)iam Tame mémed'og homme de bie&Gaf 
il y a encore un air caché daos refpric de 
tout les fsécbaDS qui fe communique plus 
iofeufiblemcut aux amcs. qui ont quelque 
commerce avec euxv que Tair des corps 
iufe<5^ez depeftene fe communique à ceux 
qui s'en approcheoe* 

Ceux qui oxnt bien coûûu le mon de , nous 

''le reprefencenr comme un grand feui oa 
iplutôc comme une foarce de feux formes 
par ta mple concupifcence qui y règne ^ 
dont les âames fe répandant de coûtes parts 

-«nvelopent les ames par les tourbillons de 
feu qui en forcent. Ces tourbillons entreac 

Sar les yeux & par les oreilles dans la fub« 
ance de Tame, & lui font perdre la vie 
^e refprit, en lui lai liant; celle du corps i 
& ils y entrent en diyerfes manières^ fe* 
Ion les diverfes paflions ^ïi% excitent dans 
le caur. Quelquefois ils rempoifonnenc 
pat une douceur mortelle 9 quelquefois 9s 
l'abattent par une timidité criminelle y 
quelquefois ils raigrllfent par la haine 6c 
par la colcre. Car tout e(l dangereux dans 
le monde; Ton amitié aufli bien que û hiû- 
ne» fes care0es aufli bien que (es perfèct-:, 
tîons. Tout cela fert de tentation à Tame» 
& fouvent d'pccaiîon de fcaadale & de 
chute. 

Si ce monde dans lequel le demoQresne> 
itoit feparé par-quelques m«ques fen&les ' 
de çeluioù iJne règne pas > peut- ccrc qu'on 

pottuotf 
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^urroic prendre quelques mefures poux s ^ 
conduire fûrenienc. Mais il n'en cft pas 
ainfi. Tout eft couvert de cenebcesen cette 
▼îc. Les bons & les méchans n'y font pas 
feulement mêlez » mais confondus. lis ne 
font Souvent diftingucz quepar le fond du 
coeur quioe fe voit point» & dont il n'eil 
permis déjuger. Ainfî en penfant felier 
a des gens de bien & trouver en eux de yeri* 
cables amis , on fe trouve fouvenr uni avec 
des méchans i . des envieux 9 & de véritables 
ennemis. 

Il nei^ pas befoin pour écte telsjqu'ilf 
faflênt paroitre des paflions aigres Se ma* 
lignes contre nous^ il fuâic qu'ils ayesc 
des intentions contraires aux nôtres. 
Qui peut douter , dit Saint j\uguftin , jg^^^ 
qu'ils oclbient nos ennemis , puif- pr 
qu^ils ont deifein de nous rendre corn* ^« ^ ' 
pagQons de leurs fupplices y & c'efl une 
grande chofe , ajouie-t-il^ d'être tous 
us jours frappé de leurs difcours , & 
de ne fe jpas écarter de la voye de ^ 
Dieu. Car touvéne Pame voulant aller ^ 
à Dieu eft faific de crainte 8c cbancel- 
le dans fon chemin, fille n'ofe accom- ^ 
flit fes bons dçiirs) de crainte de cbo* 
quer ceux avec qui elle vit, qui aiment ^ 
& qui recherchent les biens paiiàgers 4c 
periiTables. Et magnum efimar eotumver^ * 
hs^ wrfrri quotidieé'^on excidert i$ iHn$r$^ 
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w m Deum^ èmcuffaipfù irinere srepidMi i 
Û^plerumfue propterea non impLet bonum pro^ 
fofitnm , m ofendat eùs cmn quihus vivit 9 
éUiM^ hna peritHr^ & ttânfeuntM ^Ugen- 

m. 

Il faut demeurer d'accord oeanmoint 

Îiu'il 7 a quelcjnc càDfotacioD dans la liai-^ 
OQ que Ton peut avoir avec des gens de 
hittk t fiç c'étoic la feute que Saint Auga* 
ftin crouvoic dans la vie. Mais de combien 
ë'attiercames celte conroiation eft-elle mê- 
lée» Lors même c^ue nous avons le plus de 
* ifojët d^étre (atis€uts d'eux , ihm mût fou» 
Tcnc que nous rendre plus miferables , par- 
ce que vkéSt prenons part à tous teats maux» 
AinûTamicié humaine neft par elle-mé* 
me qtt'me extenfion de fios miferes » parce 
qu'elle nous y expofe» non feulement cor 
nôtre propre perfoiine> mais auâiéti celle 
de nos amis. C'eft une mulcipllcacion de 
cniiorres » de rrifteflTcs , de chagrains. Mai» 
ce qu'il y a de plus pénible , eft que comme 
ceor avec qtii oti cootraâe ces liaifon* ^ 
fonrdes hommes« on j efl fouveuttrom^ 
pé 9 & on découvre foovdit en eux dans la 
fuite des défauts incommodes ^ aufquels 
on ne s'^étoit point atteifdu. Quelque pre* 
caution qu'on apporcc pour ne les pas cho- 
quer y 00 ksii voie fouvenr fe re^oidîr.eft- . 
vers nous fur des Soupçons, fur des rap- 
)>orsjfiir des imaginarioM (ans fonde^ 
ment. Us fc laâent quelque fois de nous par 

«ae 
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' Itte pure inconftance, oa pardeiioaydlcf 
padioos aurquellcs ils s'engageât. Si loa 
cft cefervé envecseuxy ils s en plaignent » 
û Ton s^ouvre uop> ils en abufenc. It 
leur fuffic fouvenc pour conceroir deTaver- 
' £on<lenous > de croire que nous ne lesef** 
timons pas aflex. Ainfi après pkifieurt aa» 
nées d'une étroite familiarité, on fe croiti- 
(onvent moins unis ^ae fi l'on ne s'^ 
toit jamais vus. fit il y a peu de liaifont 
parmi les hommes qui ne fe terminctt ' 
par là f & qui ne fe reduifenc à la fin à de 
fimples civilitez % lansi aocune veritablo 

ttoîOD. 

* Ou trott?e*c*on des gens qui s'ioltteflêoe 

ferieufement à notre bien & à nôtre falut > 
^ui entrent dans nos befi>ios fpiriniels 
temporels ï ^iû fongent a^ prévenir ce qui 
BOUS peut nuire % & à nous fofttenlr dant 
Âps Toiblefles chacun fonae à foi dans le 
Ikionde » 8c eft pcefqiie enwrcment ifeparé 
des autres. Oo ne voit prefque nulle parc 
àttcnne véritable union^ èt n^appM» 
çoic que trop parmi les Chrétiens Taccom* 
p^liflement de la menaee que Jeremie fai« 
ibit aux Juifs ^ qnt tout frère drejferoit des 
fiegesà fan fret9 y que têui ami uferch dê 
déguifement d^é^rtifice :Qiiiaomnis fraterjgr. % 4* 
^Hppùmtas [ufplimiality& ù»is an^s fraie- ler.^* u 9 
diéleatet mcedee > & qull rendroit Jeiulalem 
comnu des monceaur de Ùblc > & dabc Jê^ 
tufalm m Ofirvo^ arena. Cas ÏRgUk en 

■ 
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effec a'eft prefquc plus compcfcc que dç 
monceaux de fable > c'eil*à dire > de meix> . 
bres fecs qui ne fonc poiuc uniseati'euz » 
par runioo intérieure de l'efpric de Dieu» 
.nuis par un adcmblage extérieur qui forme 
, une cfpece de fociecé qui s^entretient peu » 
& qui eft ptccç de fe defunic au moindre 
Xbuffle» 

Ce qui eft plus crrauge i efl: que cetc$ 
\ ,4cfu&ion a a pas feulement lieu dans ù 

grande focieté de l'Eglife j à caufe des mé* 
cbans qui la rempliâènt ; mais qu'on la ie« 
' inarque prelq^ dans toutes les focietez pac« 

I tîculieres > & même dans celles des plus 

.^ens d^ bien. Tçut y efl: plein de divifions 
intérieures 4 efprics & de fentimens t & la 
jpaix extérieure ne s'y conferve 3 que parce 
que chacun Ce caclie^fe ménage^âc difumule 
4UX autres ce qu'il penfe. 
'^ug. in Enfin quand on auroic trouvé des ami« 
TJlij* xxempts de tous ces défauts , on doit tou- 
jours craindre qu'ilsne changent > die &ainc 
Augufliti^ comme on le doit craindre pouc 
foi-même. Ainfi comme} la malice des mé» 
cbaas efl: un fujet continuel de douleur ^ 
lUncerticude de ta^perle verance des bons eflb 
un fujct continuel d'inquiétude. Qui s'c- 
formera laprés cela que Saint Auguftin fou** 
; • tienne que les gens de bien font toujours af- 
'£igez dans^ cette vie , & qu'il n'y a qu^à 
marcher dans la voye de Dieu pour erre pcr- 

j ^ d by Google 



Ijiy. llh D» Parais. aop 

piat pu vivere inChrifioy^ necejfe efi ut per^ 
/ecHiionem pMiMur i puis qu'étant affligez 
comme ils font des defordres & des fcanda** 
les <ia monde > & de rioftabilitcdesgens 
de bien i ces fortes de perfecutions ne lent 
{içzvkïoiem jamais nunquet. 
■ Il cft vrai qu'il y en a peu qui rcfrcnreot 
les pckies de cette oztnt€, & que les mé- 
dians qui font le plus grand nombre n'ea 
font aiiilement toai:hez. Mais cant s'eo 
faut qu'ils en foient plus heureux ; c*e(lce 
qui faitaucoouaire le comble de leur mal- 
heur. Car cette infenitbilitc vient de 
sreiiglement de leur cfprit Se de rendarcifle^ 
ment de leur cœur, lis font tous couverts 
de playes horribles & mortelles. Ils font 
privez de tous les vrais biens. Ils font l'ob- 
jet de la colère de Dieu. Ils font le jolies 
des démons qui les dominent , qui les re- 
muent i quilesconduifenteneofec» &Us - 
n'en voyent & n^cii fentcnt rien, 

<^nd ils joiiiroieot avec cela de tous les 
biens de la terre > & qu'ils feroient ex emts 
de tous les maux ordinaires de la vie , ils ne 
laiflTeroient pas d'être très- malheureati 8c 
kur fauilê félicité ne devroic palier que 
pour une véritable miferè. FmI/a felieitmln ?/• %$. 
wrÂ miferia,dit Saint Auguftin. Mais fou* 
^enc ils oie font pas même tempOfellcnMiR 
^ heureux. LajufticedeDieuoelaiirepasde 
k faire fentir à eux 8c de f rôuhler leurs mU 
fe^ables plajllirs. Le monde a fes amertu- 
• mes 
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m€s pour eux auifi \fi^n que poiu les gens 
de bien. Ils ne font pas plus e«fiits que 
d*au(rcs des perces f des maladies & des au- 
tres âccideDsaufquels les hommes (bnc ex^ 
ppCez I & ils y ^ot d^aiiuuc plus (èafibles» 
eu ils aimeut davantage les biens qui tei» 
iMMf ravis par ces ac^idcos. Ce font de purs 
maux pour eux » parce qu'ilsne nonvcaC 
yieti en eux quileseacooCok* lisoefçatt-f 
roienc alors ai forcir hors d'çuz-ttiêfnct ^ 
farce ^'ils o*y irouveoc qu'affliâioo , ni 
j:encrer daas eux-mêmes, paMe qu'ilso'f 
^rouveai rieade hon. Iàmefi:qmexêat qui» 
. dura funU non tfi qmk kUr$t quiêk mshfimi^ 

*,Quaud méme JIs n'auroieui pas au dehors 
des caufes d'aifiiâioa 9 Itttris pafltOBsleoff 
.eafoBC oaicre au dedans i quioeleuiper- 
mecceot pas de jouir d'aucun repos verita« 
blc. Aind ^uoi qu'il foit vrai générale* 
meM de tous les hommes tafic bons qw 
mauvais i qu'il eilimpofTible qu^ils foienc 
^ns cetre ^ie extmts de crainte t tra- 
vail» de douleur & de danger » cela néan- 
moins eft principalement vrai^iesjaiéchanA» 

^ jUs font incapables de repos» de paix & de 
joye > & leui^Tie eft doutant pk» tni&rai» 
Se d*aatant plus à plaindre ^ qu'ils con- 
noiiiènc moins leur «ifere > qu'ils eiifont 

. amMscouckeZ) tAntoma^^fitnd^i^iumï 

CHA- 
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CHAPITRE VII. 

f remiere manière de concevoir lafe- 

V Ueite dn. Ciel CexemfUei^ dM 

V WMHX de Uvie preftme, 

LA vue <ks miferes de certe TÎe ne doîf 
pas feulcmeoi: nous eh détacher & nous 
la faire haïr, elle nous doit au/Ii fcrvîrde 
degré pour nous élever àU coimoiHaucedjS 
la vie du Ciel t puifque l'excmpciou de cei 
;mireres faic une partie du bonheur que notif : , 
^arcendoatr^ Et ccïl pourquoi rHcriture ; y, 
nous lareprefeute fouvenc fous cette idée^^^ n^^^^^^^^ 
-Bile nous fait confidererque nousy ferons : 
délivrez de la neceificé de la mort , &Làc ^'^[ 
tous lés fujets de larmes que nous avons en ' 
ce moade : Dieu > dit Ifaye > f récif itéra U Ifny^ 
mort pour jamais ^é" le SeigneurDieu feeherat^. 
les larmes de tous les ^eax 9 il effacera sh - ^ >^ 
dejfm la terre Poprobre de fan peuple. Car ' 
le Siigmmr qui a parlé; Elle nous promet une 
délivrance abfoluc de tous nos ennemis , 
c'eft-à-dire des démons» desméchans» de ^ . 
. itK> paifions, de nos pechet. Onn^eMm* ifay% 
dra plms parler , dit le même Prophète « de^o.^^ 
irioUnee dâms vitre terre ^ ni de deftrttSiené^ 
d^opprejfton Jefalstt environnera voitmeraU^:^^ 
les^ & Us lûUangeiretemirMtk vos partes* 
fille nous faic cfp eier nne eicmp cip jle cqu^ >^ 
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tes les neceilicez qui oaiiiènc de DÔcrc mou 
talité , & qui rendent nôtre aïnepefaDtc* 
Jfâyt0. lU n'auront plus y dic-il, nifaimnsfoif^ Is 
lo. ehahur Soleil ne les brAleront plus , parl- 
ée que celui qui efi plein de mifericord€fc$ir 
èux In €0n4m¥M , & tes menèvm t^irê aux 
four ces des e^utL Votre foleil nj/iesouchers 
plus j votre lunene Jouffriraplus de dimi^ 
IfUtion 'f jpctrçê .que^ Le^ Seigneur feru vottê 
pambeaù éternel % ^ ^ue les jonirs iêv9$ 
Usrmes feront ^i^is^ 

. . Ceft for ce mbdelle qae ^c. Augnftio éo 
divers eudtçJits de Tes ouvrages j faiceotrps 
rexeoQption des miferes \ & des oecel&ctz 
deja vie prefente dans le portrait de la Béa- 
titude » doist il tâche d'imprimer ramotir 
& le defir aux Chrétiens i nous n aurons 
JDeSymh.'i'^ plus^ die- il» befetn de vétemens dans 
MdCa- cette vie bicnheureufc, puirqucnousy 
ncff. 1. 1.)» ferons rev6tus4*inimortalité » la Dour« 
c.ii^ %9, rirujre pe nous y manquera point, puif* 
: que nos ames y feront rafiatiées de la pre* 
IcDce de ce pain de vie y qui eft defcendu 
du Ciel pour nôtre falut. NoiiSYauroos 
dequoi defalterer nôtre foif , puifque 
'j» nous ferons auprès de la fontaine de la 
. |9 .vie. Nous y ferons à couvert delà cha* 
^ leiir , ^arce que nous trouverons nôtre 
rafraîchiflcment fpus les aîlcs de celui 
j, qui nous a protégez & qui nous prote^e- 
I, ra à jamais. Nous n'y foufFrirons point 
^, de froid , puifque nous j aurons un foleil 
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Liv. III. Du Paradis. 113 , 
qui échauffera nos cœurs par la chaleur 
de fon amour. Nous o'y aurons ppim de 
lal&tude^puifque nous auroQS avec nous 
celui qui çlt ooue force. Il n'y aurapoioc n - 
là de trafic , point de fervicude » point 
d'ouvrages pénibles & laborieux. TraSi 
Pourquoi , dit-il ailleurs , Thomme / r 
jcenouvellé î Ccft pour defiierles ^>'^'^^ 
choies^celeftes & éternelles, &pour fou- ^ 
pirer après ccccc divine patrie où Ton 
jouit d'une pleine fureté , où nous ne ^ 
p^drons plus d'amis ^ ou ûous ne crain- |^ 
drons aueun ennçmi $ où l'on fera plein 
de fainces atFcâions , où Ton ne fera plus 
'dtfis Tindigence d'aucune chofe $ où per» ^ 
fqone ne naic , parce que perfonoe n'y 
meurt : où les biens ne reçoivent plus 
d!accro4iIenK;ot> ^arcc qu'ils n'y rcçoi- ^ 
▼fnc point de diminution > où l'on n'a 
plus de faimuidefoif, mais où l'on |» 

xaflaité 4e rinunoitalité^ & nourri de U > j 
vçxi^. , . 
4pîés avoir reprefenté dans le fermoa 

q)i'il a fait fujc le Pleaun^e S4« qu'il n'y a 
pointde paix dans lemonde, qu'il faut que ^ 
nous y foyoï^s toujo)u:s aux mainsavecles 
démons , à vep nos concupîfèences , avec 
Ostentations , avcclesaïauvaifespenrécs 
& les mauvais defirs , avec la faim & la foifj 
Uladicude, le fomaieihaprçs^voiiLmon- 
cré que tes foulagemens des miferes qui . 
vicauenc dpuucicmorcalicc , deviçndroat 

mof- 
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114 1. T u* Des 4. dernières fins. 
moscels par leur continuation > qu'il fufHc 
pour mouttr de coociDUcr de manger ^ de ' 
jeûner i de demeurer afGs y de marcher > de 
veiller f de dormit, qu'ainfi ooa$ ne poa* - 
YODS efperer de paix > que lors que la mort 
fita enghntie par notre viSoirê qui nous €e^ 
la joiiir d'un repos cternehil s*écrie > O mes 
f> frères^ nous feroiis dans une cerctioe vil-» 
Il le, dont je ne voudr ois jamais ceflcr de • 
^ parler» principakmeni<|aand lesfcan— 
dales s'augmentent. Qui ne defircroic 
•t celiendepaixdomftacunamincrortira 
I' j, jamais I & ou aucun ennemi ne pourra 

^ crouTer d'entrée 1 où il n'y aura plus de ' 
I ^1 tentateurs, plus de fediteux, plus dtf 

' ^, gens qui divi(ent le peuple de Dieu 9 pins 
j ^ de miniftres du diable qui fatiguent TE- 

' » glife de Dieu i puirque leur Prince mè* * 
j ^ >, me aura été jetté au feu éternel arce tous 
9i ceux qui fuivent Ces deiTeins» & qui ne fe 
I 9» feront pas feparez de lui i Cefcralors^ • 

»» qu'il y aura une paix parfaite pour cous ' 
, » lçscnfansdeDieu,patccqu*ilssentr*ai- 

f ^ meront tous parfaitement fe voyant tous 

' 9, remplis de Dieu ; lorfque Dieu fera tout • 

I» en tous 9 qu'il fera le fpèâade corn- 
[ * 99 mun , la pofleffion commune, la pâfac 
InFf. commune de tous fes élus 9 & qu'il nou» * 
[ „ tiendra lui feullieude toutes chofcs. 

Ceft par ia différence qu'il y a entre la 
^ vie de la terre & celle du Ciel , qu'il relevé 

encore celle-ci dans lin autre lieu de ce mé*' 
I ^9 me ouvrage. On faitidit*il9debonncf 
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'rte dans cercevie , en donnant du ,^ 
i à ceux qui en manquent i en rccc* 
: Cû fil tnaifoo ic% écraogers , &c. 
s tout cela n'cft-il pas mcli dcmifc- ' 
c d'affl^on ? Car ôn ne fçauroît „ 
iquer la mifericorde , fans qu'il y 
Jc$ ttiferables ; pàis qu'il faut donc „ 
mifcres paurrexercori n*eft*cepas ^ 
XN^ur raurautre » d'être dans un 

où l'on ïxt nourrit plus perionnet ,f 
:c q&t ptïCwme tfa befoio de nourri- „ 
I9 où Ton ne trouve plus d'étrangers ,^ 
»gér en fa mairmi y ni de nuds à revê- 

ni de malades à viiirert ni deoue* ^ 
es à appai(«r r Oà tont tft |>artait , „ 
t cft Saint , tout cft vrai, roue eft 
:nd$ où lajufticc fera iiÀtre pain, la 
elle nôtre breuvage , rinunortaliré ^, 
re viitcméat) ôulnomaQrons leCiél „ 
ir notre maifou ét€f nelle, où la laflfi- ' 
eoc nous fei^ piwiiiecomber au fom- ,^ * 
il , où il n'y aura glus de mort^ plus 
liTifi0nSftnafVoùttoii$ j«>tttronspour 
lais de U paixdurepoi^i &delajoye y» 
ajufticc. 

3 eft ce qui lui fait conclure qu'il n'y a 
scemondequepativretc, quemâladic, 
infirnaité y que foiblciTc , qu impeifec-* 
1 • que neceffirez , 8c que les verîtaîbics ' | 
icflcs* la véritable fànté & la juifcice par-^ 
e né font que pour le Ciel. * - 
Ce feiaj dit*ii, dans cette Sainte Ciré foP/« j 

>i qu'a jixt. 
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qu'il y. auia de vericables ncheflès,par- ^ 
ce que rien ne nous y manquera, &noas 9, 
n'y aurons eâeâivemeiic beCoia de rien • t ^ * 
Ce fera là qu'il y aura une faincecé parfai- 
te y parce que la more y fera détruire , Se ^> 

3tte ce corps corruptible y fera revêtu ^ 
'iucorrupcibilicé. Ce fera là qu'il y au* 
ra uncvrayejuftice, parce que non feu- 
lemeot nous n'y pourrons faice aucuoe ^ 
mauvaife aflioa » mais que nous ferons 
même incapables d^avoir aucune mau* 
vaife penfée. ' ,i 

Si lesiaims fe proporoient ces objets fans 
craindre d'alcercr la pureté de leur amour, 
qui eft ;ce qui doit faire difficulté de (e les 
proppfcr auflfî, & qui nedoit reconnoître ' 
que c'eft un grand défaut de nous entrete- 
nir fipeudecespenfces , &defoupirerfi 

peu après cet état heureux &ii différent du 
nôtre oùnousjouiroDsd'uDepaix inaltéra- 
ble i OU nous n'aurons plus d'ennemis à 
combattre ; où nous ne feront troublez par 
aucune tenutioi) ni extérieure» ni intérieu- 
re > où le corps ne fe révoltera plus courre 
l'efpât > où la'nae nefisraplusappefàncie 
par le poids & par les inclinations de la 
chair 1 où nôtre efprit ne fera pl us occupé 
de foins, ni d'inquitudes, ni de penfées 
Taines & inutiles > où nôtre cœurnefej;a 
plus partage & déchiré de tant de diffcrens 
défit s^ où il n'y »ura plus fe (caudales ^ plus , 
d'iaEdcliceZi plus d'artifices, plus de foup- 

çons 
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\s > ounous ùc venons plus cpuces cboCes 
is ce nuage épais qui ne nous découvFç 
.*une ombre coofufe de la vérité ;'t8c 
. Dieu régnera abiblumenc fur nous » 
fera V objet perpétuel de oikic oconoif* 
Qce <c de n^tre am«urt 



CHAPITRE VJH 

Q^il ne fg faut pas forfnefit$dée-d*Êi^ 
^> ne Béatitude charnelle* 

Quoi que les SS. Pères iyent approuvé 
que ks Chrétiens compriflenc la déli- 
vrance desaoaux de la vieprefentedans ce 
booheur fouvcraîn quicouscft promis au 
Ciel^ & qu^ils nous ayçnt donné eux- mé^ 
mesTeremple dedefîrcr cetrepaîx parfaite 
qui ne fera troublée par aucune inquicetudet 
ni par aucune doukur>&qui metrraPame 
dans une joye pleine 5r entière > ils ont biea 
vu néanmoins qu'on pourroit abiiferdcces 
pacoles & en prendre occafion de. s*en for- 
mer Tidée d'une félicité toute charnelle > 
en ne fe figurant point d'ancres biens^dans 
Vautre vie , que ceux dont on peut jouir en 
celle-ci» con>me les richefles ^ les4i0Qne vrst 
les fpeftacles magnifiques , le repos des 
fens « & enân les ^laitiirs ^ui ivûlfeM de 
Tamour propre. / ^ 



Ceft pourquoi ils cmc eu foin de dccruîre 
ces fauCes idées pohr nous aider à^eo for« 
mer de véritables. * 
<^ Les hommes da ntoode 1 dît faioe A ugu^- 

ftin, fonc tous traafpocrcz par leurs diver- 
$6* ^ ciflemens & pat l«^fi plailîcs. Cependant 
^nçScij^QÇur nous avertit que lesméchaas 

fo0t iiicapabks de joyci C-cft <}u il y a 
. *^un||^utrcjoye queroeil n a poîat vûë, que 

Toreitle n'a point entendue & que refpric 
•f' de l'homme n a jamais conçue. Ceft la 

joy^e de ceux qui (kmenrenc eh %qùs $ 6 
f^mouDieu. Préparons-nous à cette autre. 
^ joye dont. nous, crofironè bien qttetques 

traces dansJemoade, mais qui font infî- 

niment éloignées de la vérité. Gardons* 
^ nous bien de nous propolet des plaifirs 
<^ jfemblables à eeux que^ion goûte lut la 

terre; autrement toute la tempérance , 

par hquelle nous nous abflenot^s desplai* 
*^/îrsdu monde , ne feroit qu*ane efpecc 
^ d'avarice. Il y a des geus <)ui nç jeûnent 

que pour fe préparer à faire meillieurc 
^< ciierei.C*eft une grande çhofe que le jeu* 
«*nc , il a pour fia de modérer la conçu pif* 
^^ccnCt s éç cependant on &'en feicc quelque* 

fois pour ta fatisfaire. Si vous croyez 
^< donc ^ tM$ ferres que dans cmc patrie « 
*^oii nous fommes appeliez parla tromper- 

te du Ciel , nous y devions avoir des plai- 
*^ firs femblabfesàceuxdc la terre, &que 

flous Ae nous Mâ^ftcnions maintenant 

que 
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que pour en joUir plus pleinement dans *'' 
Tautre vie > yous reiTembkz à ceux qu^^< 
îeûnent pour fe xlifpofer à un feftin , & ^ 

3 ai {ont cemperaos par uoe plus grao*» 
e intempérance. BanilTez de vôtre ef-^^^ 
prît ces pcofées bafles 6c chamelles / 
préparez vous à'quelque chofe d'ineflRa- 
ble , purifiez vôrtc coeur de toutes les 
afFeâions terreftres & fcculiercs. Nous 
'^crroosua objet <qui rendra hcureiix I»If* 
ce feul objet nous fuflSra. 6^ 

^ Nous Cwcm^ reuA^iMies biens, de vtôtre 
inaifon, dit-il en un autre endroii. Mais 
quels font les biens de cette mai^nîNous 
imaginerons nous , mes frères , un palais 
magnifique plein déroutes, fortes de rir 
cbefl'es, de vafes d^argent, d'Officiers j 
4e cbevaux y Se nous y figureipns-nous 
des peintures , du marbre, des lambris, 
des colomnes >de xicbes appartcmens î II 
-yades geus qui aiment ces chofes, mais ^ 
files appartiennent .à Babylone. Retran* ^ 
chez tous ces defirs, 6 Citoyens de Jeru- 
ùltm^ Se il vous voulez retourner à vd* ^^ 
tre patrie , ne mettez pas vôtre joye dans 
vôtre exil, defirez la cnaifon de Dieu, 
defirez les biens de cette maifon > mais ^ 
p'en 4(firez.p»s4e ^çpablables à cçrx que 
vous avez pÂ'voir, 8e que vous pouvez 
defirer pour vôtre maifoa de la terrc.>^' 
ou pour ccftr de vôtre voifin , oudevô^ ^ 
tie ami* IiC bien de la m^fyn de pitu ^ 



Digitized by Google 



ÎJIO I. Tit# Des /[. dernière! fins^ 

*'**m*éft .pas de cette nature Nous ferons 

> ^ - rmflis 9 die le Prophète » nies biem de vS^ 
tre mttifon^ votre temple eft fatnt» il efi ad* 
'^ ^iiriêbie en ffiftice, Y <>iiiics biepscfe ccctc 
V'inaifon- Il ne. dit pas que cetcmple foîc 
admmble CQ coloàesi eb marbre> ea 
hmbrîs; mais qu'il efl: admirable en ju- 
iliccw Vous avczrdesyeux au dehors potâ: 
^v6îrl'or &le marbre, mais Tocil parlé- 
es tquel oû ^6it ia beaai;é de laijuftice ^ft 
intcrîcùr, v • . 

Il oc fatfc donc pas fe (romper^foi - même f 
liîëtèàdrêl^ concupifcencc jufques dans lc 
'^Cieli tii 7' âtAtamAvi^ joSàs&^cç. dies biens 
'âc la concupifcence Dieu fera feul le par- 
tage ; Ues ciû$. 11 £ctà (cul Icut £piicicé. 
Leur unique joyc fera de le voir, de l'ai- 
imervdc lui £tçe .afi'ujccti , de voir qu'il re- 
^ne pleiDelrneDt Çattxsxrdt tr'avoit rien en 
eux i|m s^oppofç à £i juftice. Voilà ceq^i 
feraF^ÏIencc de leur boiihèurt ilsiiecbRfî-» 
dereroot tout tere^çjqae pat lappoïc à ce 
•fcien cflentiel. f * 

. CH A P I T KE IX- 

Sxfliçâtién. plus étefi^nt^ de la Be4ti^ 
' ' ■ , mde effentieih des Saints. * 

^ /^'Eft une choCe ctt»igp^u'on foit oblî- 
gé de pcouVer lu^liôirtmitk qae ta vetic 
\4k i'a»oui:4e Dieu foai capables de les rea- 

4re 
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étt bcoceu](Xat c'eft comme koc voaloiff 
prouver que la lumière eft capable de les 
éclairer, puifque Diçu étant eflêoricllemetK 
]e bien fouvcraini produit par fa paflef- 
Ûoti auflî ncccflkiifemeoc le booheur par- 
fait , que la lumière chafle neccilaiiemeaC 
les cetitbres. Ceptndan^il eft vrai fi* 
les Chrctiens^'oût gas^ beffcPfn de raifons 
& de preô?«>'poU^ çroit^ ea/^ 
. leur bouhcur confiée à voii! VknÔckïsd* 
nier » ils eaoot befôiir ppt^: écre touchez de 
c^ttc vérité. L'idée vive qu'ils ont des plai- 
ûis des fens fait qa'ils* font fi peu (enfiblet 
aux plaifirs fpiritùels^ qu'ils ooc .peine k 
concevoir qu'on puiile éttelieurcux par use 
velre & pat un amour qui naur oient rien de 

fenfiUc: ; - ;r " ^ • 

' Il eft donc utile de les aider en ce point , 8c 
de les conduire comme par degre^àlac^- 
àpKrance de la vraye félicité , & voici cpm*- 
. me fainr A uguftin le fait ordinairement. It 
V a peu de ueifpnu^^^ entîe ceux qui onc 
^uefque amôur^pQuV la picrc, qui r'"*^*^ 
ctc touchez quelquefois d*upc affcdiotf 
feniible pour les pérfonnes en qui ils ont 
vu de ^r^ftdes & d'émiijentcs vcrws. fie 
- commé te n'eft pas îc corps de ces pçr- 
fonncs qu'ils ai nient, pi leur cfprit natu« 
tt\ • il eft clair que cé qui ledr plaîr cu^ ^ 
eux c'eft la beau0 de la juftice, dclacha- . 
Mté& de lavcfflî.Si lajufticcdltS. Au-" /«IJ 
^uitin n'a? oit aucune beanaév dominent 

PQUïroit* 
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pourrou-on aimer vieillardjufte&vec« . 
<*tueux? Qae prefeace-t'il ànos yeux qui 
kur puidè plairei d^s mtmbces courbés t 
•'unfrooc ride, unefoiblefle uoivcrfelle ? 
^^Mais peut écre qu'étaiii:< incapable de 
plaire aux yeux il a dequoi facisfaire les 
oreilles? Pj^ quelles paroles j par quel 
chant le pauîfpic-îl fairq^ Quand il auroic 
<^ eu de lavoisicafi^jQi4)iet*r 4ge la lui aa-r. 
•^roît ravie? àptine fepçut:il faire enceo- 
^'dre^bien loip de paitvoir plaire eu par« 
^lant; néanmoins Ç\ ce vieillard cft juftc: 
^<$'il ne deûre rieii jdtt bien di'autrui : s*it 
^•diftribuc fcs biens aux pauvres: s'il dou- 
^^ ne de lagesi^^eilsj s'il a des fenriment^ 
-«^iuftcs fur toutes chofcs : fi fa foieftreû- 
««rierçi & s'il cfl: prêt de livrer fon corps 
*'toiit câflë qu'il cft pofur' la vérité , com- 
^me. cm fait plufieurs Martyrs daos céc 
^âgei) nous laiflbiis pas.de l'aimer, 6c 
comme nousoe découvrons en lui rien de 
^^beaii par les yeux: ^e^la chair > il en fiqc 
«^conclure qu'il y a une cç«aine beauté de 
la juftice , qui fc voit des yeux du c«ur , 
que les l^omnjes oi^t beaucoup aimée 
*^dans les Martyrs, lors même que lesbô- 
tes déchirqiem leurs membres} lors qu'ils 
, étoient tout couverts de (âng ; lors qtift - 
trieurs eiiuail les étoient coupées par les 
cc*^encs des bétes farouche. Les yeux ne 
^( vd^joienc ri;:n qui ne leur- fit horreur^ 
^ Qu\:ft*ce doAc qui faifoit aimçt ces Mar« 

cm 
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tyrs dans céc état> iioon la beauté de la ^ 
juflicc qui dcmciuoic cûiicre dans ccs^ 
membres déchirez. ^ 
Or fi lajuflicepeut être ain)éc,oopcuc 
avoir de la joyeà fa contempler. Car il j 
a du plaîfir à voir & à connokrc touc ce 
iqu^oa aime^ & il y en a. d'autant plos que 
Tamoureft grand & que la coonoi (Tance cft 
claire. Si la concempiacion de la jniftice 
ne nous touche pas bien fcnfiblcment dans 
cette vie ^ cell que nous la connoiilons pcn, 
& que nous ne l'aimons que foiblcment. 
Mais il e^ aifé de comprendce néanmoins 
qu'en augmentant céc amour & cetr^cou* 
noiiTance > le plaiûr de Tame doit augmea^ 
ter à proportion? 

Or c*eft proprement ce qui arrivera dans 
l'autre vie. Nous y verrons la jufticc mémct 
non dans les ruiileaux rroubles j& deiima* 
ges défigurées , mais dans fa (burce même. 
£llc fe n(>anifc(lexa à npus dans toute fà 
bMUté/ dans toute £a grandeur, dans toute 
faMajcftc. * ^ 

£t comme cette juftice eft Dieu mé« 

' me , cette veiie excitera des tranfports 
U des irafiilemeoc d'amour & de joye fi 

^ifiFs &(I ardents i jfl^e nul elprit humaia 
o'eil capable d'en compreoare l'inipe* 
tuoiîcc & la violence. Mais ce que TpA 
comprend» c'eft que Tenn^rvemeiit 
céc amour qui cft dans la pofleffion dfc 

ipn objet I doit jprdduire pat necei&té dans 
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PandC: uûe joye & plaifu iDcfFabfe^ 
41^ plucôc qu'il elt lui-même ce plaiûc 
As cette joye, puifquc ta joye n*cUr au-- 
t^echofis fil' an amour qui jooic de ce qu'il 

' Il eft clair audî par là que Tamaur de 
Pictt qui lera-la félicité des Saints ^ n'aara 
de merceuaireni dlacercllé % mais qu'il 
Icra parfaitemeoc iéputé de tour mélange 
d^ampur propre s Car cet amour ccaut Ta- 
inoàr de la juftice » qç rapporte pai» Dieii 
àrhommeymaisl!hommeà Dieu. L'efpric 
ét% Ucoheticeia iera« eoui; p^etté de la 

trandeur & de rexccllcnce infinie de Dieu » 
ela baÛeife &dii*iiea&t des créatures t delà 
judice desdroicsque Dieu a fur elles» qui 
ks obiigedt rappimet tout leur être &:toa« 
tes leurs allions à fa gloire , & de l'cfFroya- 
ble injuiUced^une créature qui fe fouftraie 
• a fon ordre, qui fc retire de fa dépendan- 
ce # ^ qui fe f^i^ la fia d'elle^^mème. fit 
tirs lumières dont ils (èront tout remplis > 
étant jointes àTamouc ardent rcette)iifti« 
ee qui leur prifcrit ces devoirs, les por- 
;sero«it à s^aneancir continuieUement de* 
Tant la Majetté de Dieu , & à le prcfc* 
xet à euai^méme^ p4|iw amour étemel p. 
<omme dit faint Auguftin. Ils mettront 
ieur boalwiir daas rairujeEtiflènxcnt a 
voloivtez ) & ils feront par là incapa> 

i>lescl« kmoiadieiecii^liei depropceta'*^ 
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Mais ea ce le recherchant point eux-mé* 
mes , ils o^eo feront pas moins heureut . Lt 
grandeur de Dieu, fa gloire & fa fe|icicc fe- 
ront }eur joye > & Dieu recommimiqaaDt A 
eux avçc une eiFufioa incâable ^ les unua il 
étroitement à Ton être , qu^ils feront com^ 
me plongez en lui > & qu'ils entreront co 
. particîparion 4e fes granoeurs Ôcde (kCo^ 
tpraine fcliciré. ' 

Les efpritsctes hommes font trop Ibiblet 
^dans cette vie. pour comprendre la joye quo 
' produira dans les bienheureuxla poSèmonr 

Dicu^ Ccft pQurquoi (aipt Paul ne Tcx* 
prime point autrement qu'en diGint> que ^^^^^ 
rœil n a point vû & que Tor cille n'a point 
entendu .ce que Dieu a préparé à ceux qui 
Taiment. On peut juger feulement que ce 
Icra quelque chofe c ineonceVable ,puifqise 
ce fera l'efFcr de la magnificence de Dieu, Se ^ 

faccompHlTemcnt de (on amour éternel 

^^our fes élvLS. ' - ' • 

Pour s^en ibrnier neatimàîns quelque 
idée, il eft bon de |airc pafTcr fon e^^rit pgr 
ce^degrei* Quoiqu'on nevoycles crcàtu^ 
tps quepar jpariics & Tcparemeo r , & que la- 
cobaoidWice que nous en avons loir cxtré*' 
mement bornée, on ne peut nier néanmoins. 
I|ii*il n'y ait quelque plailir à ehVontemplci: 

la bcauré. " * 

*» * " * 

Ce plaiiir leiroîc plus grand fi nôtre efpnc 
Revenant plus étendu ça pouvoit.coiKCVoic. 
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^ 0ae lêroic-ce donc s'il les pou voir com^ 
l^reodre touces & (ouc à la fois^ & coa* 
tetn|iler les riappoErs merveilleaz qu elles 
oriA cnfQmblç pour former la beauté de 
Tudlims. 

. SX femble que fpeâ:acle foie déjà bien 
capable de fatisfatre & de remplir l'efprir d^e^ 
r^omme > fici^e^nmoias ce n'eft encore 
tlea eftcomparaifon de celai dont les bien* 
> ^eujreux jouiiTexic. Us voyeac. toutes les 
. jctcacttres^cfi Dieu » mais ilsvoyeiit depius^ 
le Dieu des acaturcs > * 6c cette veuc fait 
jue toutes ks créatures ae leur paroil^ 
tenc qu'un Q^at % & qu' elles difpja^QiûcnC 
l^fque àleiiis yeaiÊi^^ 
' \ la grandcut^de rcxcellcnce dqiCrçatcur* 
/ V ^ Saiot ÂuguAin ii'a pas dédaigné de^fe fer* 
/ ^ir de^es degrç^, jjoiir nous élever à la coo? 
^ py noiflTaBce du fbùmain bien. Ccnfidepêz^dit^ 
Î*J *V^Î^^ '^^^ '^^^^ "uoyez^di beau ^ 

; / * te ^osjoo^^rty ffi queJoHvraii des mains dg 

- dfii$-on jM^er d^ uUe de, Dieu l.S^îlj ^ tAnt de 
gfM^ur défit f$$ pmfêgn% qneUe tfi Is 
^grmdeHT qu'il, poJfedeX^^^ lui-même} Si 
i9M pulchr0 funt y qàànim êfi ipfe l Si h^c 

In P/. «c * Jsi MttsVtrouVet caùt de plaûr» dic« 
%Q% i\ en UAautrç endroit , dans ce que vous 

. ^ appelles 4^s iMenSt dans ces bien^^ dis- 
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je qui De font pas biens par eux-mêmes/^ 
parce qu'ils rootmoiiablesy & que rien 
.de muable ne peut-être bien par foi- ^ 
même y quel plaific n^y aur a-t'il point 
dans la contemplation du bien immua*'^ 
ble £c éternel >. qui demeure toujours <^ 
dans le même état ; pgifquc toutes " 
ces chofcs que ^rous appeliez des biens »**^« 
ce vous pourroient plaire Ci elles n'é- *^ 
coient des biens > 6c qu'elles ne fçau- ^ 
roicntétrc des biens qu'en emprun- ^ 
cane leur boncc de celui ^ui Teft par ^ 
lui même ? - ^ 

Si toutes les créatures ne fontà l'igard de 
Dieu, que ce qu'cft une goûte d'eau à 
régard d'un Océan infini^ que pe^yent 
être toutes les confolations que les crea« 
tures nous peuvent donneri qu'une peti* 
ce partie de cette goutte qui entrant dans 
le cœur de l'homme» lelaiÛcnt avifi itoic 
qu'il étoit auparavant? Mais quand Diea 
entre dans Tame en la manière qu'il y en- 
trcra pv la gloite, c'eft un fleuve impé- 
tueux i c'efl; un f torrent de défices » (kloa 
l'Ecriture. Il élargit , il étend , il clcvc 
infiniment le cœur de Thomme au delà 
des bôrnes de fa nature i afin qu'il puiflfc 
recevoir cette abondance de joye ^ doftt 
'Dieu prendra pîaifir à Penivjcr comme par- 
le le Prophète* InehriabuntHr ai ubas^lê 
domus tuA. • • 

JLa poAsfiion de Dieu remplie telle* 

- * wcnf 
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tneût tous les bcibios & cous les dcfîrsdc: 
i*âYiic, 8c td^iee la cafdcûé qu'elle « dai» 
met , de dcdrçr & de jouir ^ T^sra telle« 
ineijt ^paifée , qu'elle fera iacapable de 
de(icer & d*aimer quelque choie hois de 
Dieu , parce ^u^éUe y rroavera tout ^ 
que Dieu lui riendra lieu de touces^chofes*. 
Uârr , <lfe laat Aoigafthi, o'eft pas. ki ce 
qu'eft l'argent « le vin n'efk pas ce qu'ail 
' ^ 'Jt pain 9 la iufftieee ii'êft pas^^uobreQva- 
^ ge : mais Dieu efk cour àceux i^uile pof* 
^ fedeM. U («C'a iiâite 'Qoiirrkure en noQi 
£dtaociiI*anc de la iaim v nôtre breo* 

* V4ge étt appnfiitaf feiCi nâtre iu* 
^< m ierc en ^éclairant nos ténèbres; nôtre 

piifemiit ée la dééaiU 
lâncè. Il nous poil^deca tout entiers ca 
"fe écMÀanr tmt 1 MOIS. «On^ae fe ferai 
point de tort Tunà l'autre ea.iepoÛe« 
« Àin€*ChatfM kpoflbdefa^tieœ^ 

entier » qur*il n'empécherapas- qa^un an* 
^ Cte ne te foflede de même* parée que 
^ /nous.ne ferons^ cous. i^'un > &^ae Pieu 
«6a»'pojfedtta«Qtisea tmiôé & eocàle*^ 

* Maês^utll^se idteqolon £epm£fô former 
4e c^ fouverain bonheur par le oipy^n die 
Hte^^kmApiy^ ^^^ que tout cela. 

eocidre mn> & mcoierque nôtre arae 
^ll'pQ^ iMpttbk^é^ irie ni de le 
concevoir ni de le porter*. Car il faudra qne 

* Sy«b'p€iir IsiiejMifeiyiaept^^ cesoMo^ 
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muDicatloQS divines , & de ce torrent de de-' 
kces qu'il lui ce£:c?e> 1 ekvc à un ancre 
jat, & qu'il la rende fcmblahie à lui, d'une 
maniereiL divine » que S. Augailia ne ccaioc 
pas dédire, que quand nous ferons combler 
daoslcCîel de joye ineâable qui nous y c(k 
jcfervce, refprit humain périra Se deviendra 

Éta » P^fi^ quodammodo mens humana jit 
JivifUi* Saine gregoiie de Nazianze dîl|^ue 
«coure la Trinité (e mêlera <Wis route notre 

Kcil exprime en un trés-g^and nombre de Qf^ i^^ 
lieux l'état des bienlieiirfix > pac celui ^ 

. d'êîtc di^imjé. * • 

^ l'bo tnfoavmcavoi» quelque cmMÎT* 
ifance, ce fer oit par euxàqui Dieu donne 
quclquefatsdés cette vie qi^elque gcmttede 
cette eau dirine dont il enivrera les^ Ssdtm 
;dafis leCiel: & cens ^ ont fait cette 
iieureuic épreave 9 nous fieclacent (ous> 
que toQves les joyes. do oionilc n^ont au^ 
cône propotcion avec celle qu^il fait fen* 
tir aux ames dans ces heuteux momens^ 
Il n'y a qu'à lire ce qu'en die Sainte The«^ 
KcCe » Saint Bernard > Saint Augufiin Ar 
tous cens que Ton ne peut foupçonner avec 
xaifoiide nous deUter des imaginations Ac 
des fonges: ou plûcor il nly a qji'àlire ce 
qu'en & r&vangik^iotfqQe neuf rapport 

mat ce Ic^Qt éckuuiUQa de j^oitc que 

• ^^-^ 
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' Jefus-Chrift fif voir à fcs Apôrre» fur le 
Thabor» il lesjreprcfeate tous hors d'eux- 
sném«s> 8c toft-traiifportez de ce qults 
voyoieQ(. ; 

Cependant ^ les j<9yes humaines ne font 
ûeo en comparaifon de celles que Dieu 
donne quelque! fois aux Saints encore vî,« 
ysjx% $ il c(l certain aufli que toutes ces 
joycs desSaiot^i?anS)ne font encore xha 
ciipomparaifoi) de celles de Tautre vie. Il 
eft toujours vrâi de dire que Ton ne coa« 

, noît ici Dieu que par un miroir & en éni- 
gme. Videmns per fpecuîum & in snigmaU » 
6c qu!on ne le voit point à découvert ^ Se 
auificous cesgôuts divins |.toutes ces joy es 
celeftes que c(g Saints & ces Saintes ont 

^ éprouvées » ne RDur que des gouttes de cet 
pceao où les jncnheureux k)nr plongez > 

. de petits rayons de cette immenfe lumière 
qui les éclaire, & de légères érincelies de 

ce grasd feu d'amour qui les embtaze. 



* 
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C H A P 1 X R E X. 

J)e Coccfipation éternelle àe$ 
Bienheureux, 

— • 

C;^ Omme le plaiûr des hommes eooiUle 
j ici bas dans udc variété d'aâ^îons i & 
que toute occupadoo loague.laiTe leui ef* 
prit aufH-bien que leur corps ) ils ont peine 
d'abord à comprendre ce c|uel'on die de la 
vie des bienheureux, qu'elle n'aura point 
cette viciifitude d*aclions> dont celle des 
hommes eft diverfifiée fur la terre, & les 
Pères qui s'abaifient quelouefoisjuCqu'àdil^ 
fiper les doutes les plus trivoles, n'ont pas 
oublié celai-ci. Saint Augoftin ei:^raite ea 
plufieurs endroirs > & il prend toujours foin y 
CD nous donnant la y raye idée de lemploi 
éternel des bienheureux d'aller au devanC 
de ces penféee bailès & humaines- 

11 le fait quelquefois moins expreflCé* 
ment» comme daas la fin d'un de fes Sei* 
mons, ouil en parle en ces termes^ Sfifm. 

le Ciel y nous ne loUerons pas Dieu feulement temp. 
fendênt les ; o. jours Je^ Ref^rreâiw » nous 
tfiSUHns point ePautre occupation que eeUe4à 

^ rji$rnUé.Jioiéx le,v^rTons % pofês 

^éUp^eronsy nojus le louerons. Ce que nous ver^ 

^ tons ne. paroitra pêoMis minàr4 àno^pn^ • 
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€e que nous aimerons ne périra point & cê 
que nous louerons ^e ceffen^ point de mori^ 
ter nos louanges, Tout jfera éternel ^ ^ans 
fin idMS e0ti$ vie. X 

' Ces paroles nous font voir en même 
tenas que la vie du Ciel eft incapable dc« 
changement , & pourquoi elle en cft inca- 
pable. Il eft impoflible de v^oir Dieu ians* 
' î*ainier , ni de Taimer parfaitement fans le 
iroir. Aiofi la vue de Dieu produii: neceiliii* I 
fement Tamour & famouc les louanges 9. 

• & toutes ces avions oe finirooc point ^ par* 
ce que ce qui nous porte à changer d aûions 
dans ^ cette vie > jue. fe trouve» point daos^ 
Taurre. ' . 

Oo cciâe de voir avec plaiiîr certains oh^ 
jets, & Ton fe porte à en changer , parce 
||u'on y ci:ouve des défauts^ & que rout cc^ 
qa^on peut voir dans le monde étant i>or^ 

> on y deiîre quelque chpfe de mçiUeur*- 

* G*eft donc le défaut & les bornes des objets 
j^uiibjtt quenousDoiis eQiailbns. Or c'eil | 
ce qui n'arrive point dans la vue de Dieu. 
Car 00 n'y remarque jamais ni aucun de* 
faut , oî aucunes bornes. Ainfi on ne s^en 

, laâfe jamais. §iuod videbimns non deficieU 
Etcommconncfclaflcjamaisdclc voit, & 
^^tl efl toujours prefent à Tame > elle ne 
peutcefler de Paitaer, ni par cÔHfèqùeor 
' àc^le loiîer. C'câ ce que ce Saint Poûeue | 
' idiip]4meeQ un, autre endroit en ces ifèrm(?K: 
' ^ iieQteu&, dtc^ilj^ccux aui iecont djina 

TOttt: I 
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tua , Domine. Maisqu'cft-ccquMls y fc- gi, 
tonc 2 Us vous loueronc t ajoute le Pro- 
phete> dans les ficelés des fieclcs. Ainfî 
coure leur vie ne feia qu'une loUaoge ^« 
eoniioucllc de Dieu , & un Alleluja étcr- *• 
Qiel»^ & De vous imaginez pas > mes fre- <^ 
rcs , qu'ils puiircar trouver du dég^r 
daos cflwce unique occupation > parce que 
vous ne fçaunez continuer long-rems à ^ 
ioiier Dieu. Ce fout d^uoe parc les ne- <^ 
cclfitcz de la vie qui vous en détournent , 
(k l'autre que t ne voyant pas Dieut 
vous n'en cteti pas fi fcnfiblement tou- ^ 
chez. Si Ton pouvoir celler d:'ainaer ^ 
Dieu dans l'autre vie, on ceflTeroir aufli ^» 

,de le Ioiier. Mais l'amour étant éternel j ff 
parce qu'on ne Te peut jamais rafl'afier ^ 

^ de la beauté de Dieu(|ue l'on verra» ne 
rraîgnei pas de pouvoir jamais cefler de 
loner celui que vous ne ceilerez jamais ^ 
^^iimci Si d^eficias ab ainf r^i déficits à Uh' 
d^^.fiautemamorjnnpiternuserit.^ quiaillM 
tnfktiabilis pHlehritudaefi ^ noli timerenepâj* 
fis femper iaudare > ^uem ^emfêr fotms nmi^ 
te. ^ 

fie c'cft pourquoi pour exprimer la paix > 
la tranquillité , le repos qui accompagnera 
cerce aâion cternelle des bienheureux , il 
'dit enuù^mretievUffÊéfoccupaiiâHdelùiier ^ «> 
Dféu fera V unique affatrede ceux qui nenau^ no. 
tant fiusv Punique truvuil de^ aiux qm/etûBt 
âélivfex, ds tout iravail^ l'mi§He aSion dê * 
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Y. V i^^^ de ceux qui feront exemts de tontes fortes 

\4e foins d'inquiétudes. Ekit hoc ctioforeem 
negotsums hoc ofus vacamium ^ hAc aâiia 
. '^metarum i hM cura fecurorum. 

^^Mfiis que! fera . le. fujet de ces louanges 
i t éternelles? Ceft ce qui' û*cft pas difficile 

I de 4ibmprendre« 11$ loiieroDC I>ieu de ce 

quils verronc en luis de ce qui les ravira 
' *decequi les comblera de joye & d'admira- 
tion. Car leurs louanges ne ieroncqueref* 
/ufion .de lenrs traûfports & de leurs ravit- 
ifemens. Ih le loueront 4e ce qu'il eft > 
ia grapdeux iiiânie , de fa /aintetc > de fa 
miferi corde» de fa )uftice i de? fa puiflaa? 
' ' ,ce. Ils Ic.loueronc de toutes les mçrvcilles 
qu'il a opérées* Ils. le loiieronr des grâces 
qu*jl leur a faites, des mifericordes qu'il a 
exercées far eux , 8c fur cous les autres éiûs. 
Chaque clû leloiicrapour foi & pour tous 
les autres» Ils fe joindront.tous enfeœUe 
' pour ehanter à jamais les mifericordes de 
J^ica (»t tVLX. Mifericordias Domini ên 
nii cantah. Eiï&n ils s'immoleront fans ccfl« 
dans leur cœac. comme des-holocauftcs de 
^charité, & Jefus Chrift joigDanr la ficn- 
- ne à celle de fes membres» les oiFrira fans 
Xi^.io. cefle à fon Pere en facrifice d'amour. Tâ^ 
de civ. ts iffa redempta civitasf hoc eji congregatiê 
I^WâC. 6,foçietafque fan£iorum univerjale facrificium 
' offert ur Lteofer Sa^erdotem mugnUm j qui \e^ 
' jtiam (eiffum obtulit po nohis ^ ut twti capitU ^ 

cor^ 
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corpus efiemus. 

C'cft l'idée que Ton fe doit format de 

* roccupatioQ des bienheureux , & quoi 
qii*OD fe foie bien éloigné de pouvoir com^ . 
prendre cec écac &cecce vie> on comprend 
néanmoins airéa^ot qu'ils ne fçauroient (e 
lafTer d'une occupation fî faince ji parce 
qu^on ne change d'aûion > que pont cheN 
cher quelque autre choCe que ce que Ton a ^ 
9c qu^ainfi le changement ne peut convenir 
qu^à ceux qui tendent à là félicite^ & noa 

à ceux qui la pofl'edenc* 

CH A P I T RE Xï, 
De la paix de la vie du Ciel. 

NO us avons déjà donné lieu par divers 
fcs chofes que nous avons dites de con- 
iiderer dans la vie des bienheureux une fou- 
veraine paix. Mais la paix dont ils jouif» 
fenc cÛL un lî grand bien qu'elle iperice d'é-^ 
trc confideréc en particulier , & cet objet 
eft fi capable d'attirer nos coeurs» qu'il efl: 

* Juftcde le reprefcnter feparémentderousles 
autres > afin qu'il y faile plus dUmpreC- 
lîon. 

AufH voir- on que c efl fous cette idée que 
Saine Augufttn reprefentoic ordinairement 
la béatitude > & il avoît méo^c infpiré un 
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tel aniour à foo.peuple de cette paix ixt 
Ciel y que ce peuple ne fepouYoic empêcher 
au fcal nom de paix > de faire paroxtre foa 
* franfporc par des acclamations qui inter« 
rompoienc le difcours de ceux qui lui pai« 
loient. Ceft ce que Saint Auguftin remar* 
que lui-même avec coprolacion dansleSes* 
mon qu'il a fait fur le Pfeaume Lauda Jùr 
fHfaUm. Car après avoir prononcé ces pa« 
io\as , qui po fuit fines tuos pacem: Il fut in* 
ierrompu par an bruit d'acclamations > fur 
lequel il leur parle en cette manière. Gc 
m^ed une extrême . confolation » met 
frères, que lamour de la paix vous fâf- 
9> fe pouâêr ces acclamaifioQS du fond de 
9^ VOS cœurs. Vous avez cccfurpris d'une 

joye prompte ^iubite. |en'avois epcoi* 
re rien expliqué mais feulement pro- 
nonce le verfet du Pfeaiime > & vous vov* 
» là déjà tranfpottez. Qu'efl-ccquipouf- 
fe ces cris en vous > itnon l'amour de U 
»^ paix? La beauté de la paix a brillé dans 
91 vôc re elprir > & a frappé vos cœurs. J< 
V n'ai plus bcfoin d'en parler ni ne^ra çtca- 
91 dre fur (es louanges. Les mouvement 
I, de vos cœurs ont prévenu mes paroles, 
^ Di^rons donc les touanees de la paixt 
au fejour de la paix. Celt là que nous 
^ la louerons pleinement , parce que nous 
la pofl'ederons parfaitemcur. Si nou$ 
n Taimons déjà avec tant d'ardeur lorfque 
]^ nous n en avons qu'une idée dimpartai-^ 

ce 
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comipcQt raimeiops-nous lorfquc 
IMiis la po&dcrons daos ia perfeâioa2 <^ 

vous dirai doue Tculerncor , ô mes ea* 
Hias bieti aimezi Q cofaos dtt Royaume 
4u Ciel 1 O citoyens de Jenifalcm, que 
le moc même de Jerufahm figûifie que <^ 
^ verra la paix. . w 

Cetie idée lui étoic û lamiliere qu^il j 
réduit eu un endroit toute la béatitude^ 
Quels fermât >dit-îl 9 les plaîfirs que ttoiis 
attendons* Us feront comblez dejoye ^6. 
par une abôndauce de paix t répond le ^< 
Prophète. Notre or fera la paix. Notre 
argent, fiera la paix. Nos terres (erooc ^ 
lapai?. Noue ipieu fera jootrepaix ^ 
l^aiat nous tiendra lieu dfe tout» fit cette <^ 
pai^ eft.Dieu mcme > comoïc il le dit dan; 
Ja fuite. . 

>^ Mû$ pour dcvelopcr ce qu'on, ne voie en- 
core que; confufément dans ces termes ^é- 
ncraux^, il faut confiderer avec Saiar Au- I>^Civ. 
guftiiif aue tôinme il n'y a perfbnoe qui ^- 19* 
licdefire la joye>il n'y apcrfonneaulfi qui 
ne fôuliaite la paix, &^neeeax mêmes qui ' 
fe font la. guerrç ^ oe la font que £pur vainr 

cte ^ 6c par coiirequcmiiuepoqr parvenir à 

la. paix. . . ; 

- AufO Àit iUeettx qnitM^peatlapaix ^ 

lie la rompent (pasi parce qu'ils la haiilent^ 
jÉiaifr pooketf avoitHBQeà Uiir phtmtaifie. 

Les voleurs mêmes confervçpt la, paix 

javec kuis cçiçp^gaoâSt afin. deU poa« ^' ^' 

voir 
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voir troubler impuacmenc parmi les aa* 
^, très. Tout le monde veut vivre en paix 

avj^ Ca femme y fes eufaos > & Tes dome^ 
j9 ftiques; £c la fevericé même dont on ufc 
Il contre ceux qui la troublent > a pour bac 
^> de la maintenir. Ce deCr de la paix fe 
V> trouve dans les mécbans auffi bien que 

dans les bons. Car ils voudroienr que 
91 tout pliât fous eiiz > que rien ne leur re(i- 
P ftâtf ce qui efl uneefpecede paix;&ea 
\t même tems qu'ils rompent la paix avec 
9» Dieu en fe révoltant contre lui , ils la de- 
9» £rentdans leurs corps & dans leurs amcsi 
9> & ne la fçauroicnt avoir. 

Or encore que ce^aiotDOâeut diftiogue 
cnfuite diverfes fortes de paix, la paix d« 
corps» la paix de ramefcniitive» la paix 
de I ame raifonnable > la paix de Tame Se 
du corps « la paix l'aaie avec Dieu » 1^ 
paix de$ homme» eotr'eux ; la paix d'une 
Ville I la paix d'un Etat ^ la paix delà Je- 
rufalem Celet^ # 41 eft vifible njeanmoios 

2uela paix eirencielle coniîde à être dans ua 
rat où DOS deitrs foieot pleinement fiiris^ 
faits > punous n'ayons rien quirefifteànos 
volontez» parce que toute r€iiftaDce.& coa* 
ce oppoficion à nos deûrs trouble la paijcâc 
la tranquillité de nâtrtt ame. : 
' Si ie& volon^cex des mécbans pou voient 
être èntièiçjneiit Êitisfaktts f ils mùieûten 
paix j mais c'ed ce qui ne fçauroir être. Car 
oocrc qiMdéfiraat d'acte l^^uteux Cid$ Pieu 
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îïs cîcfircàtTimpoflîble, lajûftice de Dica 
s*oppo(e de plus à raccompIiiTeraenc de 
leurs defirs Ils vcalent le plaifir , & elle les 
accable de douleurs. Ils veuleuc des hon- 
neurs , & elle les comble d'infamies. Ils 
veulent que tout leur foit aÛbjecci & elle 
révolte eontr'eux toutes les créatures ^ ea 
ptittition de leur defobâ'trance. 
" tes Stoïciens s'étoieoc avîfez d'un moyen 
ingénieux pour parvenir à la paix , s'il eut 
été poflSble aux hommes. Ceftdt nede(i« 
ler rien de tout Ce qui n efl: pas en notre 
pcttâance\ 8c par ce moyen les deiirs de 
rhomme aiuoient écc pleinement fatisfaitSi 
puifqu'il n'attroîï ntn dtfiré que ce qu'il 
aaroir pu fe donner iui*méjne. 

Mais ils n'aroient pas pifs j^ar^e que 
Famé n'efl: pas la Maitrefle de {es dciirs > 
t(u-il y en a -de naturels qu'elle ne peut 
étouffer: qu'elle ne rçauioit s'empêcher de 
ibnhaiter de n^re point trompée , de ne 
fouffrir aucun mal 9 denepoiot mourir : 
Non f allé , non offendh nmmort i qu'elle eft 
faite pour aimer > que ne trouvant pas un 
bien parfait en elle-même j il faut qu'elle . 
ic cherche hors de foi > & qu'il cil impofli- 
)Dle que defitant ce tiien » dlé fohefr paiz 
^emiant qu^elle né le poifcde pas i puilque 
'£n yolonce n'^A pa^ fatisiaité. Vhifêx\ die 
Saint AugulUn > ibi rebutes > ubi refuw x ibi 
finis appe$»ndorum.Et par confeqaent q uasd * 
on ne poflcde pas ce que l'on fouhaitre 

com» 



» 
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comme fa fin, il n'y a point de repos > SC 
ou U a^Y a point de j:e{ios,> il n'y a poiaC 
de faix. 

Ainfi cote doâtine des Stoïciens qui 
écoit le fondement de toute leuc.Pbilofo* 
phie> fi*écoit dans le fond qu'une pciif^ 
fans folîditc. Se ce n'cfl point audi en quoi 
. confiftc la paix des Bienheuiîeoir. JLls sio 
font point exempts des dçfirs & des ?o]on«» 
Ces ioCepai ables de la nature de Tlioniaso » 
mais ils le font abfolument de tous les dc^ 
firs déréglez âtlllegitimei. Aiofi Dieu ac- 
compliilant , toijis Jeurs inftes defirs , ils 
A^n ont poùit qui lie toienc abfolument 
fatisfaics: de forte que depuis le commen- 
cement de leur beomeor jufqu'à i'éterni« 
té » ils n'iprpoyeront aiuuine contradic- 
tion , aucnne oppafîtion au dedans ni an 
dchocs d'eux-mêmes ^ 8c voilà ce qui feu 
leur paix» 

Ils délieront d'être abfolument maîtres 
de leurs corps « U qu'ilnecaufeaucantron?» 
bleàleuramci 3çJDieu leur accordera tcU 
. lemenc ce défit , qu^ils n'aucQnt qa'àibu- 
baitet d'êcre dans un lieu pour y être , com- 
De ci' ^^'^^^^ Auguftitt: Hi wlet Jpiritusp M 
T^^i protims erit corpus* 

l ç^mttomt de n erre point ccompez ^ 

^ • V & ils auront une connoifl'ance claire de tou- 

' tes cbofGS> fans crteui # (ans travail t 

difficulté» parce qu'ils boiront la fagefie 

dans ùi^ ^ucce même» Aernm ëd emmum 



jjàzed by Coogle 



Liv. m. Du Paradis. 241' 
tam fpechfa quMm arta fcientié 1 fin$ errote D0 )Ct 
aliquo wl labore, ubi DeifafiiMia d$ if/o vit. ) 
fuo fonte pûtshimr. l. i 

Ils délieront de ne poioc xnoiïrir , & ils ^. ^ 
auront ooe aifiiraiicc entière tfe rétemifé 
de leur boobeur & de leur tie. 

Ils defircroot Jajuftic«|^irfaue/feriketi * 
feront û parfaitement raflafiez ^ que S. Au* 
guftiD die , qu'en comp^iriifcto de <cefctf 
tource abondante de jufUce domt ils feront 
remplis > tout ce qae ocas^n poutoos'àiroir 
dans cette vie ne tient lieu que de quelques 
goures deroféequlooQsfonr données pour 
adoucir les miferes de cette vie^ & fondre 
la glace de riniqnitc g^^M/iiiK^isi^f iM iHfiU 
tu in nobis fuetit y ros eft ne(cto quis ad ilLutn 
fomwm% sd iiiMm Jagittt^mfiiHieidia q^ddMM 
funt j qui, vftam nofiràmtnçlliant él^ duf^m 
mquitatemjùlvMt^t. 

* Ils en feront tous cgalemenr remplis par 
Texclufion de fonte injuftice^ de tottte ta- 
che > de tout amour propre, ce qui feroir 
îneompatiblc avec la Beantud^^^^c change^ 

xoir le Ciel en enfer. 

Il eft vrai qu'ils ne feront pas toasentU 
chis également des dons de DieUi & qu'il 
y aura parmi eux diverfes inefures de chari« 
té &de lumière» qui feront la divcrfitcdes 
démentes de la Celeftc Jeruialem ; maij 
chacun , dit faint Auguûin > fera parfaite-, 
ment content de fa mefure , & ne pdrterâ 
point d'envie à ceux qui en auront une plus 
abondante 1 parce que l'unité delà chatiré 

Terne IV. h , icgnc 
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2^2r. I. T». Des ^» dernières fint. 
7^^^ rçgaera dans cqus. Nmmt in vidU impêfU 
thimff^th , qumm^ T^^S^^^ omnibus 
Joan. unitas charitatis^ , 
J^f Ci^ 9i Ceft encore î die - il ailleurs ^ ttn kt% 
1fh.X>ei „ grawids biens de cette Cite, quonocporr 
L XL. céra point: d^envieà ceux qu'on verra au 
^« io« Il deiTus àx foi^^&ron foubâtiera aulUpeu 

pofleder ce i<m*oh^ n'aura pas . rcceu • 
•I quoique, T^u fpit parfaifeffiçnt ^uni à ce- 
^ lui qui lereceYipa » que le doigc> (ouhaiT 
\ te d*ècrc r<»ii > quoi que le doigt 
l'œil entrent ^ans la ftruâure d'un mé** 
^.me corps. Chacun y poll^dera telle- 
^ menr ipn.4on y Vnn plus grand , raucré 
ii moindre i qu^il aura encore le don de 
91 n'en point, defiref de, plus grândque celui 
,> qu'il aura reçu. , \^ 

Çcw inégalité de dons ne troublera donc 
>point la paix de la celcfte,jaufalem,&ellc 
B^y (i:i;^^pas non plus altérée par la vûë que 
les Juftes y auroncdu fupplicedcs reprou- 
Teïf ni inéme .par celle des égarement 8c 
des peçhe^ de leur vie pafTée. Ils oc ver* 
ronc en tout celg que des fujets de loliec 
éternellement la jufticc & la mifcrîcordc 
de Diea. Ils approuvetont toute fa çon* 
iduite, Se fur eux &fur toutes les creatu- 
xes, St unifiant pj)t£aii:ement leur volonté 
4 1^ fienoe, rien ne s^oppofera à leur vo» 

Ipntéa comne rica ne s'oppole à celle de 
Pic». , ' A, ' 

• . .' . CHA- 



Digitizod by Google 



IdV. III. Dm Paradis. • 243 



/ 

CHAPITRE XII. 

De l'umon des BieaheureMXé 

DAvid ne nom porie pas feulcmeoc. k 
çomtcmplcr la Jerufalem Ce]eAc,maU 
il nous piopofe de plft^ comme le moiif le 
plus capable d'y attacher dos cœurs^l'uoioa 
divine de Cu habicans; Jefuûdem^dic-il ^ 
qui eil bâtie comme UDe ville , donc les h^- 
bicaos foin unis cnferoblet lerufMem f «f* 
édificMur ut âviSM , CHim fsrficif^no ejf^ 

En effet il o^y a gueres d'objets plus doux 
.& plus coofolaac que cette union étemelle 
6.%% Elus: Mais pour la mieux comprendre 
il faut Élire pAflèr nôtre efprit par les dif ex» 
degrez de defuoioa & d'union > qu'on peuc 
remarquer entres les créatures intelligences» 

La (ouverainedefuDion fe trouve dat)s la 
fociécé des réprouvez » foit démons i foie 
hommes. Car elle eft extérieure S interieu* 
re tout cnû^mble* Chaque reprouvétcom* 
, me nous avo!ns dit ailleurs j tftcnnemide 
tous les autres. Il les haït tous > & il eït 
baj.de tous* Il connoit leur kaine i la 
£enne leur eft connue, S*il y a donc quel* 
queibcietéetttc^eux> cen eit qu'une fociç* 
té de licu & de ^urmeps: une focieté qui. 
a'a poni* elFet que de s'afQi^ef les uns Içs . 



i44 I. T ^Des ^ démises fins. 
autres, & de contribuer recipro^uemcnci 
leur mireie. 

Ce qiîiâppi'oéfhile plusde cette horrible 
defuaioojcn; celle qui fe trouve parmi les 
bommes où k défhoà rçgïie, & dans le 
Royaume de ta concupiCceoce. Qir^ outre 
ïes guerres* 8r Ici divfffoûs étxMttstéi qu'eÇ- 
le produit entre plxiiicurs^ lis fôiartousitîce^ 
iricuremenr divifez > p^r'iie 'qu'ils chcrclitôt 
tous leur propre iûrerêc. * * 

L'hoirïme cîdiftoiii^^Xi tfaiwc^que foi. St 
ne peutrién aitncr au'dchots cjtic pair rap- 
port à foi î de (tttt que Idrfqlil! li'f tfoil- 
Vc plus ce rapport, il ccHetl'amier & corn* ' 
mence de haïr. S'il v?à donc pa^litfe faainâ 
a<^uelle contre cous les autres , il a le prin^ 
dpc dc^çétte' haine. H n*y a qû'à lui faitfe 
voir que quelqu'un eft contraire à fcsdeC- 

' feins 9 à fés defifs & à fes inrenêts pour Ib 
porter à le haïr aduellement. ' 

'Mais comme cette haine que fes geiis dà 
inonde ont pour les autres , cft fou vent rea- 
féfiAée dins Ton Pdncfpe» & qué de p!n$ 
Ils ne connoiflcnrpas le cccur & les pcn- 
fi^es lés Uns des antres » ils s'im^^lûen^ 
quelquefois d'êtrp aimez # ou du moins dé 
a'éffe pifs bais, par les ' autres hommés* 
yiind leur defunion intérieure , quoi que 
tédle>^dânearentanmo!QS çâchée ^ çofot- 
verte fous des apparences d'une union extc- 
lieure à laquelle il» font obligez par les dr- 
ivers befoios quiics rendent dependaus les 
' " " ..uns 
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hiy. lîl. Du Paradis. l^f. 
i|«f dés amrcs; , 

Dccecc^uaionmilcxableon peut paiTcri 

ime aniofi i^\i>oo peut app^licr bcureufe > 
ipai$ impaifauefC^cd celle qui cdcocic Ici 

f Trais GbiécioDS , qui onc4eSaint E fp rh dtDt 
Ip CQ^(. Car on pe peut okr qu^iis dc Toleoti 
itriifi(^C({flViis firat anm par le m^nie 
fiCp^ic > â&iyie cec Ëfpxic leur faisane aimcc 
Qîfft y la»-MifiE qu'ils sVotr'aimcnt tpw r 
ptiiii!|U.*OA oc fçauroic aimer Dieu fans ai- 
mer tous ceux q«i raiofteos» lis sentr*afli**' 
fkoc par le iccours auicueldeleur prières^ 
itiXi paffricipeQ6*teweaquelquefcN:^.aus« 
hiepSiA&auxmajujt le& .uns des autres. 

Mais» (fttoi que cette- uoioii foie le plu»' 
fllUQd-.Wci^ des hommes dans cette vie, il 

^ If^t orMoioisis-rMoaDOÎcre qu'elle eft eù-* 
c»$iti t(és defcâueufe & méice de quauciié 
ditymUGeres. 

. CfU.premicremefiC , les mis Ghréc^icDS^ 
iVbrci^oittQiâ'ent pas ôtdinairecDeot lesuotn 

lrSAU(rcs> air\fi ilsncfçav^ot s'ils fout unis<»« 
it^h Mjouiâclic poiltt do biendc leur iiDioii« 

I< P(pmbce des vtai^Cbiêcif ns ^ue chacua 
fOjpooîi» • ^(l toujours fort ptttr r & i'cn^ 
ÉÎirfl pas même toujours fprt uai cxtcricu- 
remetit avec ceur^quei^ -CQiD&otl/lA dî- 

^ • Vj^rfuc luno^ieics, des vues, des huaKUtS|- 
I produltnou^i^^r^ les perfubo pie<^ 

té des cQ)cces de defunions C'Xteriftu.rcs,& 
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240 L Tr. Desj^ demierêffint. 
xefroiciiij&; às'alcerer par de faux rapports 1^ 
des foupçons , des Jugemens téméraires» 
Quand on auroic ieparcxous ces défauts des* 
^ iaifoDs qu'on peut avoir en te moode avec 
les gens de bien^ il en icfte deux qui eu fouc 
ioCeparafatles dans cette vie; Touque^ nous 
ne coonoiflbns poiac avec évidence le fond' 
ÀVL cœur de per(bnne$ l'autre que uotts ne 
nous pouvons pas adbrer de la perfcverancc^ ^ 
de qui que ce foît dans Pamitiéy non plus^ 
que dans les aucres veitus« 

Ceft par le flttanchemm de eoiis ces^* 
défauts qu'il faut concevoir la pcrfeÀioa» 
de l'uni6n des bienheurenx. Non feule^i 
xnenc ils feront tous unis intérieurement Se 
cxterienrement 5 mats cette union ne leuc: 
fera point inconnue. Le cœur de tous les 
Citoyens de cette ville de paix feraoaverC 
^ à chacun d'eux. Aucun ne verra dans un ♦ 
antre la- moindsc difSetcnce de fenûmens 
de defîrs & d'inclinations, lis aimeront t 
C0US les autres^ &ils fçaufont tous qu'ils^ 
cp font aimez, & ils ne craindront point que<^ 
cet amoQf foit janoAis akeré-par aucun ro- 
ÉBoidiflement. 

Enfin tout ce que l'fifpriç des hommes^^* 
a f û, inventer pour former l'idée d'une par- ^ 
f^îte amitié jvvferrfjiouve là d'une^aniere ' 
infiniment élevée au deflus de tout ce qu'ils? 
en ont penfé. Car ils.^ ont^cé. bien cioignc > 
de concevoir cette pénétration mutucdto^ - 

fèLpÇ^^lKkSt^^mW'^^Wf uoicc deiufQle??.. 

^ ' tes • 
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Iiv. ÎI I. Du Paradis l^f 
f es & de dciirs , te cette ardeur kcrojable 
d'amour qui (e trouve dans le Ciel. 

Ope il le p)as doux de tou» les bieos de la' 
terre eft d'aimer un petit nombre deper- 
fooiies y Se de connoicre qu'on eu dk ai* 
me, & dcrcpandrc fon cœur les ans datfs** 
les autres avec une entière confiance » quel- 
le joye doit produire dans le cobur decfia-^ 
que £la l'union parfaite q.u'ir a avec tous 
les autres, de voir en eux les fenrîmensar* 
dens de charité qu'ils ont pour lui $ & dt 
fçavoir qu'ils voyent aufli les (îens, delesT 
aimer parfaitement & d« les voir parfai*' 
tement heureux. Ne peut-on pas dire avetr 
reriié^ qu'ils jouiiont tous aifiû d'une feli«' 
cité multipliée i Se redoubléefar ceHe det 
autres ^ & que chaque Elâne fera pas feu^ 
lement heûreux en (a pfopre per(bnne # 
naais qu'il le feraen celle de tous les aitf tes » * 
puilqu^ittegat^etalcurboo&jpttc cooiœek 
iiep propre. , • - 

Quelle joye d^érre uni à tant de Saints i 
dont nous entendons parler dans les Li? 
vr«de rfiglife^decottnohreles voyes par 
Itfq^uelies Dieu les a conduits au bopheuc^ 
^OBC ils JouilTent , & tous It» nMUvemf na^ 
qu'il a formez dans Icuis cœqrs ;derç4Voiit^ 
tàxit ce qui s'eft paiTé entre Dieu & eux ric: 
qui e(l demeuré inconnu aux bç^^^mcs^de^ 
connnoitre entièrement cette rnukitudetn», 
Bonibtable Anges bieDbeurcux^ donto{|, 
f(ait£ peu ^ i^^Kidc^cKtttilMcmtss- 
■ ' de» 



a^S^ I. Xr, (ks 4. dernières finsi 
«ly^V Patriarches 9 des Prophètes, delà Sain- 
te "Vierge • 4c5 Apôtres , de tous les Saints 
cponas Se inconaasi de ne fçavoir pas Ceu-^ 
Icniem; rhiftpire de toute la Ceicftc Jcru* 
failetQ» qui comprend celle de toute iacon** 
^ttçdc Dieu fur ie^s Ei^ûs» mais de la fçavoir 
p^ai eux-mêmes & par la manifeftatioa de 
kw cqçur , de. voir la fin , Iç progrc^ Se 
lUpcpmpliiTemeiic <k toutes ehofes » & de 
^çllç (ojrc rien ne s'cft fait dans le moadtf ' 
«ie pour Jes i^lus. O hiftoire qui nrierite * 
l^le d^étrc roiyctdc laf urioûtç^csCbrô-^ 
th»y ^ 5"^ ç|<Mt étetodre en jeux toute' 
aptrç curioficé /, heureure hiftoirç qui ne 
rîegarde que de&heureux>& dont la couooiC» 
iàncc rend hcm^iixi ' . 



" C H A iîi T BE -XIH* ' 
J)jU RqjiMtt9 des JSiienheureHx ' 

ON ne peut douter que cous les bi(m«; . 
heureux ne poftedent une i^oyaiitc % 
puifque Jefus-Chrift ménac Jc$ deciarerà| 
^pis dans fon |ugemeot, en leur dlfant : Vc- 
fitz les bien- aimez de mon Pere> pbfTedez, 
le Royaume qui vous a été préparé dés las , 
* aearion du m(>nde. Ceft auilî dans la vôe 
oc tet honneur fupréme auquel ils doivenC, 
^ue élevé», ^uc David ^|e: Que la gloi-' 
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LiV. 1 1 1. Du I^aradis, r4<3f 
te 6 Dieu» donc vous hoDOX62 vos amis 
cft graiidi Ique- kor principaoté cft fHiif- 
fammcDt affermie! Nimis hononfici^u Junt 
mniei imi Deus i mmiMonforfmm efi ftinti^ 

^tus eorum. 

Comment ne rero2ciic * ils poinc Roi» . 
dans Tautre vie» puis (}U'ils le font 
celle-ci I &- que ikinC' Pierre lef- appelle dé» 
ce monde même un Sacerdoce Roval: 
gnU fMurdûiiumi Commtnttïélt leroieot-»* 
ils point» puis qu^ils font cohéritiers > fre^ 
r« êc mefmnresde Jefds Cbrift> à qui fos^ 
Petea aiTojecri routes cbofe$> Suhiecit eicm^ 
m4f confMne die ùâôt^Pnuh & qu'ils fynSi 
a0bciez à fou héritage, à fon corps» &pat« 
coofequeot^àfii Royauté? 

Pour, connpî re la grandci^r de cette 
Royauté^ il ne faut que la comparer aré& 
celle des Rois de U terre ^ 6i enconûdcrcc 
lès difFerénces; 

Ce que Ton remarqtie d*abord dans la' 
puiflknce des Rois^la terre> c'eft quVlie (ê * 
termine par leur iport >& qu aiofi ctaatac- 
tâckée à leur i^ie » elle eft aufli vaine auâi 
jpeu iblide que la vie des hommes. 

Itsucr h poAedent pas méfxie peqdanic 
tout le lem^. Qu'ils CD ont le tirfe. Car 

Su'ellKre qtie la Royauté d'«io Roi qui 
ort) &c]ui croiro il qu'au Roi quiauroic 
: i^jours dormi eâr véritablement été 
Roi ; Ils ne le font donc *cfFcdivciB,€nr <juç -, 

quand 'ils en jouifle» , ^ ûuljs agiflcnc. 
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eo RoL Or combien y a-^-îl de tettt# 
dan$ la vie des Rois » où ils ne penfenc* 
point à leur Royauté > 6c ne foqc que des 
fondions baûes Se aoimales» Mais lors 
même qu'ils y penfeot le plus & qu'ils 
tculentle plus en jolîir , leur Royauté les 
€xempte-c-elle des miferes de la vie & des« 
infirmirez delà nature ? L'ennaî & lécha-., 
grin ne les Toot-ils pas attaquer jufques 
lur le trône; & ne les (brcent-ils pas de 
quitter ces Royales occupations pour fe; 
fabaiflTer à des ^dions très communes. Il 
leur Élut de pecics amufemens qui les^em-* 
pèchent de penfer à eux ^ pour les aidera 
pprter le poids de cette couronne > qu'ils 
ne fçaurolent foûtenir , & avec tous ces 
miferables foula^emens » il y.enaquin^onc 
pas laillé de croire qu'il cft encore plus 

. avantageux de s*cn défaire tout«-à fait. Si , 
cette rcfolution eft rare , c*eft peut-être; 
qu'il eft rare que les hommes fuivent la 
raifon. Car cjui pourroit dire Icsinquie*» 
tudes Se les peines qu'oqt ceux qui paroif- 
fent les plus heureux pour hiaintenir ieuft 
autorités leur puliTancei de combien d'ap- 
puis & de fecoursils ont befoin^ de com- 
bien de perfonnes ils(bnt,dependans?:pie«< 
forte que Ton peut dire véritablement due ^ 
la domination ne s'achetre qu'au prix au« 
ne infinité de fervifudes» & qu'il u^y z , 
point de gens plus gênez & moios libres 

. )uc les PVinces. No\s$ obeïlibos à Cezar^ 

* 

K 
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L IV. III. Du Paradts. i^t 
dit Ciccton, &Ccfar cbcïc au tcms. Àinfi 
comme nous ne fçaurioDS fçavoir à quoi 
il nous voudra obliger, il ne fçauroit Iça- 
voir lui-même à quoi les conje6>ures 
Tobligeront Nos illijervimus yille tempori- 
hns. Ua neeille quid ternpora poftuUiura fint 
nec noj quid ipje poftulet [cire pojfumus. Voilà 
ce que c'efl que cecre *doIe de Tambition 
humaine > & ce que les hommes dumo&de 
regardent comme lafouveraioe feliciié de 
cette vie. 

Il ne faut que prendre le contrepied de 
tous ces défauts » & détoures cesmifere^t 
pour concevoir ce que c'cft que ce Ro* 
yaume divin que Dieu a préparé à touf 
les élus. C*cft un Royaume qui nou feule-* 
meut efl: éternel en lui même > mais qui 
rend éternels ceux qui le pofledent. Com- 
me on ne le fçaiiroir perdre , on n*a point 
de peine à le conlerver. On n*en joiiic 
point par inrervallcs & avec deverfcs in- 
terruptions. On n'y cft jamais attaqué 
par Tennui) par le chagrin, parla hificu- 
de. On y c(l exempt déroute mifere^de 
toute feivitudc > de tous foins. C'efl: oq 
Royaume qui n'eft jamais troublé par au- 
cune j;;ucrrc, parce qu'on y eft inaccflîblc 
à-tous ennemis. 

Enfin c'c^l un Roy^aume pofledéparune 
infinité de Rois> qui bien loin de diminuer 
la grandeur & )a puiflance les uns des ao» 
treSiraugmcntent aa contraire &laforti- 

. JL < fîcflt> 



I. T R. des ^ dernières ûns. 
iîeiit , parce qu'ils n*ofit tons qu unmênMr 
cqt^ur» ^ll'uQ qiéme erpcit , & qu'ils oe-: 
fouï tous corembleqa'un Rot qui cft ]t{ui* : 
C^'^ij^f.Ccft à ce Royaume queoous foai*. 
mes appeliez» Cett ce Royaume qui nous 
promîç. g des conditions fi favorables^ 
çu^il fuffic jpoor robccuir, dçlcdefireriui-* . 



. ' CH AP IT R È XIV. . ; 

.•.,..dA lo'j feiicite dn^ Ciel doit 
fme fm> noHs^ . * 

• # 

CtOmmt ooiii t/arans fait jofqu*ici qiter'^ 
rapporter les penfécs des Percs, pour ' 
forme? l'idée de là vie dû Ciel v do,qs ne fc«* . 
roQs de même que les iuivre dans les refie** 
xiofis qu'ilsf ài ont tûées. . 

y ■ ■ . • ■ • , , ■• . • : 

^ Sciot Ettttl en oane. One <}m cil: de gran- ^ 
de étendue^ en reprefe^cant tous les xra* 
vàux & toutes ies peioci que les Athkttes ' 
1. Cor, cnduroient pour acqueriç une Couronne ' 
^.vxy corriiptible 9 afio^dib nous tzcicer à eo^otér . ' 
^ avec joyeles travaux de la vie Chrétienne 

jppar açquenr une couronne iiicorruP(ible« 

' ' ' - Car ' 

» 

» ' • * 

• ^ 

m 

. %. 
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Car îl nous apprend par làquclagraucleut 
4ç$ bicDS ^uc fious acccpdoas » nom doic 
fajirc mcprifer tous les mauxcJc ccrtcvic, . 
foie qu'il faille les fouffrir quaod ii$ dous ar«». ' 
rivent» foie qu*il faille s^/expofer^ quand 
JDtieu OQUS y engage. 

Ceft en fuîvanc cette ouverture que S, 
Ai^u(Up fe fçf t de l'exemple dc$ pciac$ que . 
les nommes endurent ou pour éviter des. 
maux 1 ou pour acquérir des biens tempo-, 
lels f afin de faire voir combien on doit fai- 
le peud'cut de cellesqu'il faut fou£Frir pouri># ^yêrh. 
gagner te Ciel. Les hommes > dit-il, ^'Dcmin. 
k>aâi,6iu qu'on epiploye le fer & le feu ^'ficpiU* 
pour Içs délivrer par une douleur plus ^ Mm.iî^ 
courte «.mais plus violente d« celles d^uu 
ulcei^e , qui quoi que plus longues > n'au- ^< 
fQieiit.pa>coûjoursduré. Unfoldatuzc . 
(bu corps par les travaux de la guerre , <5 * 
afiade ie procurer uu repps > dont il jouit «^i* 
bejiuepiip^moios de tems qu'il n'en a paf- ^< . 
fé dans les fatigues & les mifcres de cet- 
te profeilioo« Que dirai-je de ceux qui ^* > 
trafiqueni; fur la mer ^ à quejs.dangets . 
nesVx pQfênc-iU poiDt pour acquérir des « 
jichellês vaines &perillàbles> quel'oa » 
OC rçaqroit ro^yent cooTei ver qu'avec <^ 
. CDÇore plus de périls qu'il n'en a falu > 
courir pour les acquérir. Pourquoi la, 
charité ne feroit clle donc pas pour la - 
Béatitude ce que la cupidité fait pour les • > 
. ^isus du monde j^. ^ ne fout ^u^oue mi » 

/ 1. 7 . ^^^^^ 
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Icte efFeclive ? 

li Te Icrc de cette même raifoo , d'one 

manière eocore plus vive dans fa Lecccçà 

Armeacaife & à Pauliiie* 

3» L'on $'expofe ici bas > die - il , à t^nt 
de périls > à tant de travaux & à caoi; de 
pertes pour prolonger, ou pour rendre 

^« plus agréable cette vie » qui doit uéceflai* 
remenc finir ua jour, quoi que Ton ne 
puiiTe s Exempter de la mort , mais feu- 
lement la reculer de quelques années. 

<^ A combien plus forte ralfoû femmes- 
nous obligez de fouiFrir toutes ces peines 

€4^ pour acquérir la vie éternelle 9 oulanà* 
ture n'eft plus obligée d'éviter la mort 
avec tant de foin ; ni la lâcheté de la 
craindre avec tant d'infamie î nilala- 

^< eêfle delà fupporter avec courage? Car 
la mort ne fera plus alors redoutable ^ 
puis quîalors il aur^a plus de morr« 

* Comment ne voudriez- vous donc pas 
être du nombre des cha(le;^mans de cet- 
te vîe éternelle & bienheurcufc , puifquc 

<^ vous voyez qUe cttu vie pafiagere> toute 

^« miferable quMle eft a des amans iî paf* 
ûonuea? 

Par coimbien de travaux les hommes 
^< acheceot-ih h prolongation de leurs tra«- 
vaux; & par combien de ctaîntefe fuyeat- 
5< ils la mort, afin de la pouvoir ci a^indre 

plus longtenis ? ' " 

V Quelles douleurs le> ki 6ç |c feu ne 

^ - « font- 
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point Êdttifffiràccuxquileiiief*^ 
ttotcntre les mains des Medccius, pour ^ 
écrc gucrk l Ce o'eft pas toute fois pour 
ne point mourir, mais feulement moU- ^ 
sk uo peu plus ufd. Les toiuiiieos <|tt'iit <^ 

(oufFrent font certains ^ l'efpcraocc de ^ 
ptolooga leurs joor^ eiiiocer taloei 8c la <^ 
violence de la douleur fait fouvent mou- 
rir ceux qui ne s*y étoiem expoièz que ^ 
par la feule crainte de mourir. Ainfi <^ 
ayant mieux aimé foiiârii? la douleur <^ 
pour éviter la mort, que de foufFrir la 
œotc. pour éviter la douleur « il arri?e< 
qu'ils fouiFrent tout eofcmble & la dou- ^ 
teur , & la mort i non feulement parce ^ 
qu^ils trouvent quelquefois la mort dans 
ia douleur même à laquelle ils avoienr eu 
secours pour éviter la morr, maisauffi ^* 
parce qu'après avoir tant fou£Fert pout ^ 
toegueris «Is font enfin contraints d'à- 
banibnner une vie ^ qui quoi que recem* 
vrée par mille tourmens , ne fçaufoîc <^ 
toujours durer r puisqu'elle eft toujours <^ 
mortelle î ni longtems durer , puifqu^el* ^ 
eft fi courte # ni même daos ce peu <^ 
qu^eiie dure , avoir une durée qui ibit 
certaine^puîaqu!clie4>!eftja(u«siqtt^ 

cercai&c* i - 

II. 

♦ '^^ », 

xatiott 



L Tu* D^s 4. dernières fi^r 
racicKv à mille. objf es qui fe pref^urii 
les jQprs dâos le iQoq^Cî ^^ni oou^fieyrs 
ircnc colfyaiJlCI^ que tious- m faifoosi 
paiii(< pour la vici 4Câ2;p€^lÇii^e^qu^le& geott 
du monde font ppur jeucfortutiej ou poux, 
fatîjfiwrg Ieurs4)ï*/Iîatts. : . . ^ .i 
: iQnandpa voîi pgfiexompjcircax qui vcu^i 
kuu'élevcr & r^pf)HU6i:.dÂa& le moAdc.^ & 
dtceotifi^ à. mépager^ roui; ce qui leur peut^ 
_ fervit» ^fi circQf^rpccb à évtrer roue ce 
leur peut buire^i fipatiens à foufFriridesfc*. 
buts dftccw^àqjiijiUlQutUCpur i itcom-« 
plaiTans . pquc sîaccommpd^r à tous leursi 

dçfleios '9 il- pjeu ménager s- leur. Cintà 
quand iU*$agit4e;leiirs inférées î (i pleins 

la pa0îoDrqiM Jes^ poflredc:^ &-itiapptiquec» 
aui; moyens 4je la4&Me^réu^^r s n'a r-oti; 
pas/ojet-clf ^ fe^rrepttpchf^ àroinaéim la.là* 
ckcté aveciaquelIeiOUiQ^ii^i^ctlf; 1^ vieeeer-^. 
ofllerr^' & der $rjocfief-jiYeçvSdjat?0triiiird4i 

r. de ^^^dlAndêifnfpurliimmMk 

n^n Avons potirmirêHen. Ils c$urentAv$Si 
plm de vhejfe prêmptttMàê ài^Mort > 

^ Q «and nous voyons Icsjtnaiiai qiie^Vm> 
fouiFrepour fatûfaire dcspailloQs criminel**^ 
les t les travaux d'un bomme pofledé de la 
padîon du bien > fes (pios > (a vigilance 1 fes 
inquiétudes > fes veilles > fou rettoocen|eiit 

kiom^x Cw(efc4A|daiûa» kaii»age|ft 4j|es 

* «tîgucs 
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II?. III. Du Pitradis. 25*7 
fatigues au U fumce 4e rhoDaeorxogage 
les geos , ne devois-bous pas nous dire à 
nous-mêmes 9 que H i ou le damne avec 
tant de peine dans le monde t il eft bien rai* 
fonuable (]u*on fe fauve aulG avec quelque 
peine » ^ que c'cft une gr aode fa once q u'u* 
ne. lâche timidicé oou$ fajde fuir daus la 
voye de Dieii , des peines beaucoup moin» 
dicSiSfi ccés falucaues, au mcmeccms qut 
dans la vojre du fiçcîe , il en fvxt fouffrir d« 
beaucoup .plus dures qui ne nous ferveuc de 
rien ? Cum iBiièn^nDpfMiUwé^éf^iUjUàé^. 
iojMVM^formidinefugiuwtiéK ^in ifiner^fém* . 
Uri durhfM & fiirUàmjmmnofo UhojtétdÊ^. 

ttiruur. 

Eofiil,'li*)ra-r il pas tien de Te dire à foi- 

même en v^yanc les difiicuUez qu'il y a 
dans Immonde à réiiffir cfons 





W 




II 



U^4;s:r);e ^ ce que Saine ATiguftiajapporcc: 
iqia^an Hominç. df ttionde ^c à^un.de feSf 
. amis I après la leâure de la vie de Saine An*- 
cotne^ Dite^moi y je voo$ m^ie ^ a quoi ^ \ 
nous précep^oos parvenir par cous nos 
travaoz , quel eiî Je but ou no.us tcn*. 
dons ) éc qu'ed ce que nous avons en 
Tnë dUos nos enipiois l PoavonsHions ^< 

porter nos efpcraDçcs plus loin dans la •♦^ 
Tie que nous menons à la .Cour j qjae <^ 
4'êcrc en faveur auprès dcTEmpercur 1-^^ 

^ quaii4 A9^( icfûios y;f;aus ià^OMn- 

' . bien 



25*8 t. T R. Des 4. dernières ffss. 

bien cette place eA-elle fragile & pterii* ^ 
^« Icufc? Et combien faut il courir de dan- ' 
^< gers pour arrivet à ua état encore plas^^ 
dangereux r Jufqucs à quand vivrons- * 
nous de cette iorcc ? je n'ai qu'à vouloir 
être ami de Dieu , & je le ferai II le dit» • 
& il le devint eo même rems , ayant fuc 
l^hcure quitté routes les prétentions da 
monde pour fe donner tout à Dieu. Pour* ' 
qàoi ce grand objet de Id vie éternelle , Se ' 
labaflefle de tout ce que Ton recherche dans 
lemomle > ne fbnt-iis pas la même impref* 
fion fur nous ? £t pourquoi au moins ne ' 
nous reprochons* nons^^s (ans cefic nôtre' 
lâcheté & notre foiblefie i ^ - 

1 1 I. • 

Saint Auguftin ne fe fertpasfeulemenr^ 
At cette ctefidenîtion pour animer les^ 
Chiéticns à foufFrir avec courage tous les 
maux de cette ne>fQsiis auflî p our les hnini^ ' 
lier dans les bonnes aâions quils prati- 
. quent pour acqimit la vie-éternelle, en leur' 
faîfant voir quilspefontrou^u plus pour* 
k Ciei <pie ce que des Payens ont fait pooi; 
IcurPaïs. ' • 

DeCiv. Qu*f a t^il de fi grand» dit^l» àmé«> 
J)ei /. s. ^^^x\ fer tous les charmes de la vie prcfcate^ 
c.g. pour cçcie patrie celefte de éternelle»' 

puis qu'un Romain a pu fé refoudre 
lairc mourir ics^-^efllafis jpour uocpattie 
' ; • • f ter- 
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Liv. III. Dm Paréidis. ifç, 
fcrreftrc & temporelle ? Si le défît de 
ptocorec la liberté à des geos t\ni de- 
Toient mourir > a bien pu armer un Pcre 
contre Tes propres eofasis; queiiemet- 
T^lle fi pour la véritable liberté qui nous 
afitanchic de TEmpire du pechc, delà <\ 
mort & du diable f nous ne faifonspas ^ 
mourir nos cafaos» mais nous mettons ^ 
les pauvres deJefusChrift au nombre de ^ 
liot encans? ^ 

Si uoaucreRomain après avoir df livré 
fa patrie de la fureur de Tes ennemis i 
qHùl quVlIe eût fi mal reconnu ce fervî- 
ce y que de Texiler pour fuiyre la pa/fion ^ 
de Tes envieux t né lai (la pas de la fauver 
encore des mains des Gaulois $ pourquoi ^< 
on Chrétien fe vanteroit-ii comme d^one ^^'^ 
grande chofe , de ce qu'ayant peut*étre 
feçâ <fein$ TEglife quelque injore atroce *^ 
& infamante de Tes ennemis, ilneseft 
l^nrjetcé parmi les heretic|aesr * ' '^^ 

S'il s'en eft trouvé qui ont mis leur 
fflâin dans an brasier araent , ponref* 
frayer par une telle hardiefle un Roi en- 
tiemi , qu! croka avoir fait qtielqoe cho* 
fe qui mérite le Royaume des Cieux , 
<|aand pour Tobrenir il ânrâ abandon* 
né, je nedis pas fa maiq , mais tout fon ^ 
oorps attx fiâmes de fcs i^tfetHtrcar $• 
" S'il y en a qui fc font déyouçz à là ^• 
liSbrr ponr app^fer les DImx par letfr 

fyBg i qae les Martyrs ne s'cnorguëillif- 

feac 
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aj5p ï: ,Tk. Etes 4\dernifnsfif^ 

Cent pa$ , £ paif PardeAirdcIcur fqi:^;4ft 
leur ch^lûéU&poccQ^;lh9tuju^q|^'^^^ 
fufioo de leur fang , pour ccrtc patrie oiv 
^' fe crouve la vrajfj&&.io)(aq(dk|^Uax4f. 
& n'ont pas feulement aime IçAiis frcrc^ 

pouf c^ui lU jt}çciwwidw[ept^ n^akleuc^^ . 

enoeniis mtitiç qui le répaD-doicnc, r { 
Ce Ssâat Djx^^ P9u|Vf cf^ç^ pltiA 
ayant ces fortes de re^wions : mais ccl*-' 
IfS là fufEfent pouc montrer (^uç ii Toi^ 
Bjfoh hieo la vie:éreritdle dans le cœur , 
oc verrpjt px^fqpc rieiud^ms 4c:mo«do, 
ne fcrvît.à nous animer , ou à doqs, 
4pmiUçr. Car .qu'y a • c - il de plus juft^ 
oye cie faire pour le Ciel ce que les gen$; 
4^ monde, font pour la. ççric i Et qii*y ^r> 
tiïï de plus Jâche Sf. de plus indigne qu^ 
de ne pa^ faiic^pou^ éf^e^heutcuxécernek 
li;ment » ee que 4e^ lH>ffimes du mo^dc^ 
fpnt cous lesjç^jjftuj: diç|.fip^^iïivpjç% 
ftfi.bailes?^ P ^ 

• • JV. 

' ' • * • ' 

. Une ijAtre refletiou tré$ oivmpHc SiÂ^f 

liés gran4e,étciî^Uft„ J^QhcQf^cmïom 
4u Poobem ét^Dç^ que- ooiiSt MtendoiMi 
4pit {>rod^uire eu nous » c*c(l que pqjfque cj;^ 
Itpnheui: eft.en tlFe^ QÔtrefouwMinbie%> 
Sf, nôtre der(iieire.û{^,,,il doit avoir ce rang 
& cetre place dansnétre cœur^ , Or le pro^ 
BSC , dit S^at Ai^gjifti* I drt fpuveraitti 

bicoi 
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Mea , c^eft qu'on y rapporte toatc^ th oCes : 

^ '<^e U ldcècerâéllenelbudoûCpaSDÔ- 
rre fin de paroles feulemcnc» mais qu'elle 
foît TccitCinént. & en ciFct- QjMIc fôic. 
le prîtïcf'paî objet nôtre efpnt& !a piin- 
cîpate fin de nos aclions^qa ëllefaflè la prin- 
cipale & la plus agifllantc je nrrspaiffions , 
& que l'on remarque cfn touce nôtre vie ce 
caraûerc , que nous ce préférons rien à 
nôtre falur , que nons tendons au Ciel ^ 8c 
ijtfenoiis fôApitbns après d'autres biens ^utf * 
ceux de la ccrrc, 

». . ». ' ' V» ' * * 

'Mais parce que nous ne f^aurions accom» 
pHr ces devoirs nous n*aimons la vie étër* 
néUe ^ ni l*aimeï fi nons n'y penfons > nous 
devons nous fervir de toutes les inventions 
iaintes , quipeuvenc nous en reDOUveller 
ridée 8c la graver p)\i6 profondément dans 
nôtre cœur , & fuivie poâr cela les vues 
C^ne les Saitits ?eres nods oiit Ido'nnées. 
X^Efprit de Dieu qui lesànimoit , afaic 
êdniinrcr ïtùr ^ieté à s'éléirer à la pienfée 8c 
audefir delà vie cierneile, par cous les éca(S 
8t tontes^ les reifeôntres de la vie. 

. ^ SMs OQt été danslaprolperité&dansla 
jpaifion de quelques biens temporets , ils 
les onc xegardex con^ime des ibulagemeos 
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de mifcrablcs & de condamnez , & nonir 
comme des xccompenres qui aou^ pûllcoc 
J}êCfUs fendre heureux. H£c omni^ tnijerorum ftu^t 
Vei L 2^. dêmn^tûrHmqu0 fiUfis ^ non frsmié^ kêtoo*^ 

Ils ont pris gacde àc ne confîdjetft M 
biens que comme des rafraichiflemens que 
pieu nous accorde dans ic cours dt i;^trc 
voy age , & non comme ceux où nous e(L 
pcrons de parveoiii lorfqae nôrie voyage 
JnP/.}^. fytz ache*'^. Dieu nousconfole , dicSaioc 
^ AugttftiA % d0m notre chemin , ppurv^ ^He 

nous comprenions que nous femmes en chemin^ 

que toute cette vie $ toutes les chofes 
dont nous y nzons ne nous doivent tenir iieu 
^ue d'une retraite de voy ageurs 9 no?s d'sê- 
ne mt^fon dis nous wulions demeurer. T o« 
T. A ? s T A V I T A , & onmia quitus 
pteris in hue ntitu , fit tihè tieàent effit tstm* 
qutsm Jlabulum viutori > non tunquum do* 
mtsshutiturori. 

S'ils oqc fouhaicc des biens temporels 
ôtt pour çttx > pu pour les autres , ils onc 
çu foin de ne. les Regarder qaen une ma- 
luTfxi eût -rapport avec la vie du Cid. 

' §iJS^ le Seigneur , dit Saint Âuguftin , nous 
reçoive entre fe$ bràspôur mus conjolerpur 
^ies biens de la terre ^û* pour nous rendre bien • 
hourestx pur la pojfe$on dès biens éternels § 
PoMiNus nos/ujcipiat con/oUndos tem/>d^ 
talibus% beatificandosaterme. OansTufa^e 
; ix^êmc ç^v^'ils ca^Qj^i'aic^ \ ils Qut eu cou* 



Digitized by Google 



liiv* II L Dh Pofodtt^ 

jours d'ancres biens tn vaif &c ont tâche 
de faire fervir cei confolauoAs humaines 
pour s'exciter à les defirer. §lue f^rA ce^ j^^ 

die Saine Au^uûia , que les ^^^^^ ^ ^^^^ >X)^i. ( ^i! 
fui/que Con trouve tant de plaifir dans cei^x.^ * 
de U terre ? Q u igitur Hla/uht , fi tût ac «/ g . 
talia Mc tantajunt ijla ? §^e ces chofes , di t- . ' * 
il ailletus 9 ^ii^e asmons dans lemen* * 
de Y f^OHs fervent à aimer Dieu davantage, 
puis qu'il les /târ^ajfe Mtti et» heaiêté <^ en 
grandeur. 

VI. 

* 

S'ils ont vu ccst)icnsdu monde entrt ies * 
mains des méçhans | ^ lieu d'en prendre 
fujcr de leur porter envie , ils n'ont fongé 
^u'à fe fortifier dans l'ai^ui: & dans leiU- 
4Qe des biensérernels. 
, §lue donnera tH^ ditSainr Auguftin, iDàCivJ. 
eeux qu'il é$ ^edeftinez^iavie, paijqu'ti ix. 
fait tant de biens à ceux qu il a fredefiinez h 
U iwn^Quid dabit eis ques pradefiintêvit sd * 
wtam ; qui hex dédit et iameis ^ quosprA^ 
4eftiMvit^d mertem \ Ec ranc s en faut 
qu'ils en aycnt pris fujgt d'en çftimcr da- 
vantage les méchans » parce qu^ils pofle* 
doicnc les biens, de la terre 9 qu'ils en qoc 
prisoccafion de méprifer ees biens 9 decc^ 
qu'ils pouYoicnc ê«c poUcdcz^p^u des mé- . 
chans. 

Cts bient j die - il i que Dieu donne attft 
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6%* impies , fûnt fi va ins tjuils mer it eût bien d^è-- 
ire fojfedex, far des impies. Ne les regardez 
denepas comme ejlimables^fuifq) vous voyez^ 
qm les impies les feuvent avoir. Qux ào^ 
tànt ér malif tam frivolajunt , ut h&c £^ 
malis donari digna fine % ne tibi quafima^ 
gna videantur ^ quApoJfum donarièi^ma^ 
lis. - • ' - 

Si Dieu rei^ardêit , dît- il ailleurs, ces biens 
delà serre , comme^quelque chofe de grande ^ 
ne les accorderoit pas à des mèchans , mais il 
les donne aux mechans^ afin d'apprendre aux 
bons k lui demander des biens qu'il ne djnnê 
point à des mechans. 

:• • ■ vu. ■ 

*Cc(VaiDj(î^ueJescoDfoIâcioQS humaines 
ne les ont point empêchez de faire de Jcru-* 
iklem le piiocipal objet de leur jo;e& <^ 
leurs defîrs, xonimc parle le Prophète : Si 
non propo/uero Jerufalem in princspio iasitia 
mcA. \ 

Mais ils onttroavé dans les alHiâions & 
daûsles maux de cette vie, encore pliis de* 
moyens de s -enflammer da delir de la ïie 
éternelle. 

llpnt regardé ces affliûoûs & cçs ttaver-r - 
fes que les hommes éprouvent dans les cho- 
fés qu'ils poflêdeat le plus légitimement » , 
comme des aveuiffemens que Dieu letfr* 
donne de n^avoir de ramour que j^oujf le 
Ciclj &de ne pas conûder ex comme leot 

maifoa 
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inaîfon les retraites paflageref , oUrUf fit rc^> 
pofeiic ea palbuit, Docêim^mrffm^ifira^f^, 
mmaritudinem infethrum, nè w^ipr tmd9^ 

Ils ODt reconnu que c'étoit uœ «ûfesl^ . ; 
focdsde Dieu de fcmct cuwsgXJmmM, 
CCS dégoûts parmi les douccors lf4N(nfeu£p( 
des chofes du noondc» afia d'emp^cb^i: 
Chrériens^es'y attacher^ & delesporciqr^ 
lech ccbcr avec plus d ardeor CMI^ au^^ | 
vie , donr les dooceOrs ÇwiÂnm le 
taires ; Ideo^uiemhuic ViU malê dsàUi -m/- Im tfm 
€€f amaritmdhns mImUiiêmes ^ m fUiê > 4j» 

- Ilsc»tcrui|ue<\b€MiM^i^mdiiI ^ 
Dieu depouillâc le tnonde^aieut igard de 4a»^ ^. 1 
" ce aVok de iron»fCMr%: «fis que leac - . 
amdux qui aurait^ a «^jr porter » fe iquimc . * | 
fobt entier vers ce repM i4|iii«^ u df ^ . 
cette terre ni de cette vie. . 

«Ils s*en «fonc fenvia peur MCOfeWkoin^ 4a 
miCerc de ia vie prefeotci ia ioibl^âTc dc 1 
t'iioiBflieLt l'înftabilité «dea clM^^BSida 
de » i*àyeu£lemeot de cou^ <qui s'^ Mfêr 
cHent» & m ont tâché par là d*exciMr .«a 
eux le defir de ce Royaume j dont le moin* 
sire kin fini é!âîtc cwtmfg idaioff» lef 
imaux» ' * 

Ite ofie fâcfccdepomc leaJiom]iie8& dfifi« 
i«er pour K autres vie mm xe qu'ils deiireiit 
iponrla ryt^ttSm^^ p aece xjq'îIs Xçavioielif 
<^u'on y trosuv^ tous les bicnsay^c câK/cdl<ui« 
TMit IF. 24 ce> 



ce, & que le Souverain bien que Tooy pbf-i 
fède lês'isomj^éiid tôirs. âimiBZ itr, 

riehejfes ^dit Saint Auguftin , meaez-les em 
T^V^ un UtU pk êilti ni pu$Jfen$ jumAts t^^ir. ti 
1 VCM aimez, VhùnneHT , ne recherchez^ (jue jce* 
hrifu^en nê peut M^ir fans U mer;i0. SL 
^ous aimez, le falut t efforcez, veus de I'm'^. 
(guérir ^um manid^e fui if# foMs dôme plut^ 
fiifet d-apprehendêr deUpêrdre. ^ enfin ^ fi' 
^ûuf^aiÀietàtu'yk i Hendêz,* 'ûms^ digne fid^im 
we que nepuijfe jamais être terminée par la 
ffmt. BfifiohiU fe (but (ervk de la fdicitéàtt . 
^ K Ciel 1 pour mépriCcr 9c tous les maux & tous 
les biens delà vie prelenre. Ce qui (ait dir« 
kSih^xn^xà: MeHréuxxeluij^i médite tûâ^ 
XiTfeéjÊ fùurs^niaptiJent^duSeipieury f^i refajji 
mffjJom^eêniimêellemern dam fon efprit le bonheur 
di^tM iéuifa à- fa dnoin! §uy a-tUl ^ui 
9* 7* pHiJfe paraître dur à celui ^ui efi continuelle'^ 
ment occupé de là penfée qaoUs maux^de mito 
n^ie n*ont aucunè proportion avec la gloire que 
nof/i o/pirom y P^t di^MM ee mandé 
teirrompu celui dmi^'œiLcontemple toujours 
ici èiens^ du Seigneur dates tu tcrrc'^ des vt- 
vanst 

Vill- 
on peut dire aodlde la cohnoiflapce de 
la félicité des Elus >'ce que nous avoDsdéja 
4it de la connoiflànce de la mifere des re- 
. ptomlez , q u'elle fwvir de règJr à tous 
. les jttgemens que nous poctonstiu bonheur 
4CMi4âmaUrau:4e ce monde , ao(G*bien que 

^ 4e 
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Lnr. III. DuPar^dif. 267 
de fa graDdeur Se de fa baiieifc. CtCi cire 
IgrtiMl &. heureux qne d*afoir droic aor 
Royaume de Dieu 9 d*écre dans la voyequi 
y conduit > de pofièder Icsbieos de la ^ra^ ' 
ce j qui en font la fcnence l les prcmicea 
le gage. 

' C'cft écre pauyre 9 miferable > & réduit 
i la dernière bafleflê , que d'écre dépouillé 
de ce droit » & d'avoir cçt foi ce qui i{ic- 
fke renfer. 

Toutes les difFerenccs qui nailfent des 
fonditions & des qualirez humaines , ne 
font rien en comparaifon de celles la. Âu/II 
Jefus - Chrift pour nous imprimer davan- 
tage ceue vérité dans refpriti a voulu 
commencer par là ce Sefmon merveilleux 
de la nu>ntagne» qui contient toutes les 
maximes de fon Evangile. Beati fauperes 
Spintu , dit' il , quonèam if^Qtum eft Kegnum 
Cœlorum. C'cft à-dire, que c*eft ce droit 
i ce Royaume .écernel qui rend bienhcur 
recix » & que c*e(l la perce de ce dr^ic qui 
rend malheureux. 

Enfin» ilnefaut qu'avoir un peu debon 
fens pour conclure de cette grande idée que 
la Religion nous donne de la félicité de Tau* 
tre vie» qu*étant clair que c'eft le bue. ou 
BOUS devons rapporter toutes nos avions» 
^àL par la v&ë duquel nous devons conduire 
toute nôrre vie i nous devons avoir un exr 
Réme foiade nous bien inftruirc de la voy e 
j|ui 7 mené ; & de ne nous pas jalifcr trorm^ 

' Vk % pe£ 
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pcrclans une chofc fi importante ^d'aïKaat 

|>Ius que nous fommcs avertis.d'uDé p^rç.? 
t *qu*il eft crés facile de s'égarer daxis ce çhcf 

' 4nin, & de i^autrequequicoûques^cû .i^ga? 

; ic, s'engage dans le chemiivdcrcDfeT,puif- 

' que tout ce qui netendpoinr à la vie éiei^ 

iielle ^ t-end à la oiarr aeroelk^ comitie^dic 

Saine Fuuçois 4fe Sales. 

- • •> • 

CHAPITRE XV.'' 

' . ^ ...» 

^ Conclufton. . . ^ 

f • ^ 

Jle de fi grand cTprîc de ce s derniers ficeler i 
Afi*- "^^^ con fédérant îd*ui3e pâK la ccTfic«de <iç 
tMdc. 1^ Rcligiap Chrétienne, & de Taittrc I4 
vie de ceox qui en font ppofcflion v^xpri-, 
me en ces termes yétonnertienc ou Pou 
s> doit étie d-y voir fi peu de rapport. 
f> Ceûune grande folie, dit-il , denecr^i- 
re pas à l'Evangile, dont la vérité eft 
atteftéc parle fangdts Martyrs, puWicQ 
„ hautement par les paroles des Apôtres, 
confirmée par le térpoîgnagc des cle- 
„ mens , & confeflce par les dtmons roc^ 
9> mes. Mais c'tft encore une fo^Iie beau*- 
coup plus grande de ne doutcx point 
,> de la vérité de TEvangile, & de vivuc 
», comme fi on ne douroir point qu'il no 
fût faux; Magna injania cfi 'Evan^li^ 
t. non credere ^ eu jus méritât cm fan\juis Martyr 
fum clamai , ApojhhcA rejanam "v&jaes y eler 
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' Viy. m. Du ParaJis.' 469^ 
iô^unîHf » iémonet confîttntm : /ed 
^lon^e major injmnia eJitCHm de ver i tare £« 
^^angelH mmimhUes , jk vivert qwifi d$ 
'falfirate non dubharei. 
^' *^©r te que cet Aote«r èn en geMul de 
Religion €hrétta3rm: âc de k vie des 
Chr^riejDS » eft parti culiereincot feniible à 
'l'égard des poînrs que nous en avons rraircz 
^daoscct éaiti c'eft à^dirt» du Jugeittent > 
4e TEnfcr, & du Patadis. 

CVft me grande foîic qnc ^co àwïtti t 
luifc^u'ils font crabiis fur route Riutoriïé 
'Ëvangite^ 8r qtic PatRetiré de PËvati* 
-gilc cft établie far tant de mi'^ades^ fie (ur 
fraicconipHifemeiTC fi THiblc de tant de nicf-" 
•veilleufes prophéties. 

JESUS*CHRIST,ditS. Aiigtfftin,4m^iii. p£^ 
té pldnement tout et qu'ail avoUfrvmis.Cfoi" 
ycm-nous ^'u'H nous ait ^0uîn tmnper dans 
"ceqj^tlnùu fa dis 4e jfen fugemem ? AN vero 
'^gxhihmf whis ornnia qna frmifit y érdefeêo 
' dveîudicii nos fefdUt}^2okt ce ^ui awtt été 
4cfh I tiîr-i) encore > a été accompli dans tu 
*(ufie des tems > ^ isprés cela posivons nous 
{douter f^H ff0Cce(mphffcde morne co^nine" /n py; 
'fie. ^...^EKonrnesjeneratioiscsredàfditqna 
fefipia fkntt éc refiut non ei eredimr^ 
' .^ Il n'y a donc pas moyeu que Pefprit (e 
^utienoe dans une prétention (i derai(ca- 
pable. Il faut acare malgrC qu'on en air» 
qu^il y aura un Paradis & un Enfer » 
^a'iï y aura un £eu étcrucii ^ uncgloi* 
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, 270 I. Tr. Des^. derntem ^ns. 
jx que rœil A'a point veuë > que To^ 

. rcillc n'a point entendue. Pçrfonneric reu- 
fie ^ ces veritez. On les embraile » & Toli 
fait profe/Tion de les croire: maïs qu'eft- 

<:ce que cette foi produic, & quelle fuice 

:d-l-elle dans la conduite de la vie Jqs 
Chrêrieusî ' 

C'cft ici où paroît cet excez de folie > 
beaucoup plus grand que le défaut de U 
iou On croît l'Enfer & le Paradis, &ron 

, YÎt comme, il Ton ctoit aûuré qu'il n'y eû^ 
ni Enfer ni Paradis. On marche avec la 

.œéme fecurité , la même joye > &; le mé«^ 
me repos dans la voye de l'Enfer , que fi 
Tonavoic une conviâion entière que touc 
ce qu'on en dit fût une fable, & Ton perd 
le Royaume du Ciel avec autant d'iadifFe« 
rence que fl Ton ne doutoit point que ce 
ne.fût une illufion.. 

On poude tnêmc rcxtravagance juC» 

3u'à faire palier pour marque de force 
'cfprit > de ne penfcr ni à Tun ni à Tau- 
.tre^ & de s'en aller brutalement à la mort 
fans faire aucune reflexion fur ce qui la 
doit fuivre*^ On a peine à fouffrir qu'on 
nous en p;^rle, & ce font fouveut les dit- 
cours les moins, écoutez que.ceux qui ont 
^pour but de nous mçtue ces objets devant * 
Jes yeu<* Op fçait bien » dit-on, tout ce 
^qu'on en dit! niaispuifque vous le fçavez^ 
^ppijtquoi 12e faites vous pas ce que cette 
.connoiilance oblige de faire> à moins que 
• * de 
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'/ Liv. III. Du, Paradis, î Vil 
fie renûMer à la raifoa. / ^ 
. Il cd aifc de recooooiuececexcez de fo«* 
lie diaos la vie do monde» & 6e qui eft étiraii* 
gcj c'cd qu'on la peut même remarquer en 
quelque dcgré^ans les fierTonoes 4e. pif t^» 
daQ^l<tveriçe enfauc toû|Qurs,bc^u- 
coup queces.graiiife ©bjew b): fêiKPi (9^ 

toute i'i^rcdioD qu'ils y dcvioîeot faire ^ 
fit qu'ils ne TÎtenc comme des gens > dont le 
Voyage Te peut terminer à toasmomeos par 
k Paradis ou par TEnfer. Il feroit aifé de 
faire voir cela en dccail dans la plupart des 
fautes 6l des foiblefl'es des gens de bien 7 
mais il fuffitde cooclurc ici généralement 
à i'cgard de^tourle monde. :^ Que la plus 
claire Ja plus fenilble, la plus cou vaiocau- 
te de toutes les yeritez étant qui! oc faut 
pas vivre d'une manière qui nous comkiife 
au combt(r de towsjes malbctifsV & ^ous 
piivc du fijuvciaiu bien, tour homme qui ' 
a tant foie peu devCensdoit tegier fa vied'U'» 
nn telle force, qu'il aie fujer de croire qu'il 
marche vers le Ciel 9 &non vers l'finfer» 
&que quiconque ne le fait pas» doit fans 
ceiiè fe lereprefentec à foi-méme .Qu'il doit 
fe juger ncni feulement miferable, mais in- 
fenfé, qu'il doit gcmir d'un fi malheureux 
^ écar, & quUl doit trouver boa que tout le 
monde le lui mette fans ceflè devant les 
yeux pour Taider à en fortin Eu un mott 
c'eft être vraiment raifonnable » que de tta* 
Tailler ferieufemenx &. uniquement à fon 
. ; T J M 4 falur. 

* 
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%yi I. Y R, Des 4. dernières fins. 
iaiuCf Ccà Avoir encoce quelque jefte ife 
nifôn & de lumière quand on ne le fait pas $ 
fe cacuUniaec Ibi^méisie Scâcdcû.^ 
ter éc changer de vie. Mais c'eft une ex* 
tîùOticfn entière de caifoa i que de vivxe 
tMi reipiôs fans fe mettre ea peîoc de ce gui 
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DE LA VIGILANCE 

CHR.FTIENNE. 

Contenant divers moyens de fi 
tenir M la frefence de Die». 



.CHAPITRE J. , 

Bn qnoi çonpfie U vigUantê 

Chrétienne. 

? Autorité âc JcTiM-Cltcift ^ 

nous recommande fi fouveoc 
ia vigiloocc , qui employé pour 
ûotts 7 porter , des motifsi auHi 
jw^aps ^ue il tetreuv <Ie.îa 
Mort 4c du Jugement , & qui a Touiu 

qu'il la commatî-» 
doit » tous î('Owl»/:»^rf,ftf.f'^£i/^,^fu^c 

fout £ure voir quii n'y a point de de- 

.M ; voir ^ 
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• 17^ ' Second Trait/ ^ 

voir de la vie Chré(ienne ^ui foie plus in^ 

Il ne la commande pas feulement à tous 
' les Chrétiens > mais il la leur commande en 
tout rems 1 en la joignant à réxercîce delà 
priecct qui doit: être concinueL VtUU^^ 
^ dic-il ^ en priant en tout tems. Vig ilatb om-* , 
Luc II. ^if^^^^^^^^tes. Car et ne'font pas deux 
' devoiis que Ton puille fcparer, II faut veîU 
1er pour prier > & Ton ne rçaoroît prier qu'à 
proportion qu'on veille. Ils fe tiennent mè« 
. me Tuo à Taurrc, reciprôqaemdnc lica>de 
moyen & de fin. Car s'il faut veiller pour 
prier % il Fauc* auiC prier pout veiller. On fe 
difpofe à la prière par la vigilance. On ob« 

* tient la vigitanee par la prière* Et enfin ils 
. fe renfcrment.en quelque force Tun Tautre , 

poifqiie£ommecd(Qi prieveille» il eft 
vrai auili en quelque lorte que quicqnque 
veille prie. . . 

La neccfEté de la vigilance étant noncfi 
établie , il n'eft plus queftion que de cou* 
noîcre les moyens de la pratiquer! ^ pour 
cela ileft necelTaicede f^avotf en quoi dlé 
con/ilike. 

Veiller eft h conttairt de dormir , an(&> 
bien dans la grâce que dans la nature. Or 

^ eetexftti dprmentyâ'u TApôrre > dêtmmtlm 
nuit.Qjai j> oKHiiinx ^no^e dormiumt^ 

\Sc quand ik dotmiroient dutant le jour » 
ils fe fer oient une nuit par kor ijbœmeil. 
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de la vigilance Chrétienne. nyf 
même, puif^ae ce fommcii les pciiyeco^ de 
la velic de îa lumicrt. . , v * 

Ecre endormi &I0Q relpûci c^eft donc 
étrt privé delaTraye lumière >& avoir les 
feos fpicicucU aiToupis. Mais comme en 
-m^t réiM'^e ceorqui dorment feloole 
corps (ode privez de la veuë & du femimeat 
•-des ohj^f réc\î y ils ne laifleoc pas d*avoir 
de certains ^nrimcnsobrcurs , 8c de s'appli* 
.qcter atiy phantômes dont leur imagination 
eft remplie, en les prcnaoi pour des reaiicez » 
& en ne penfanc pas même pendant qu'ils 
dorment i qu*il y ai( d'aunes obj ers: plus 
réds Ar^n^ folides que ceux-là; de mémo 
' ceux qui font endormis ifelon l'çfpqiCiéiaaC 
privez de la vcnc des' objets que Ton peut 
apptlier vraiment ^éels 9 ne laiâcnc pas d6 
Ce repaître des chofes temporelles qui ont 
bien moins d ccre Se de réalité compa* 
tzïCon des objets fpîritucfst que les phaii« 
tômes qui compGtfco; nos ibpges u^tn ont 
ca comparai fondes objets extérieurs qu'ils 
• ûousreprefentenc. 

fit par là il eft clair que veiller cVft avoir 
les yeuz,.de rcfprit ouvertsàla lumierjc Ijpi* 
rituelle, qui nous découvre les objets de 
l'autre vie, cdl-à-dirc D^êu, rfihfci: , fc 
Paradis ; réterbité , Vufage que Abus de- 
vans faire des créatures pour nous (kmtri ] 
' i'ofagc que le diable en faiipour nous per- 
dre, les fins de Dieu eii4iots les donnant t 
les dcUcins du diable en aous les pr cfcntant . 

M < le» 
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t7^ • Seiond Traité , 

lc9 ablîgâtioiiS' où elles nous iBiCeeiit dtf 

lolier ^ de remercier & de prier Dieu. 

iotatùt ceux qui yeilleâir» n'ont pat 

feulemeoc les yeux ouvexcs pour découvrit 
lès ob jêti qui fe prelcoteiit^ mats.auffi 

oreilles pour entendre ce qu'oq leur veuc 
^ârre> feiller ièioo l'efpric^ c'eit^iidi avoir 

les oreilles du coeur atrcmi?.e$ à lavoix.de 
^piëq i étikoWtt cwit ce qu'il nous die pat 

lui ;même p par k§ créatures » & par cous ks 

6b]ets » câiir Iplrltuels que eorpot ds > que 

noue efpric peur concevoir. Car Dieu nous 
' pktlè pix ûÀxcti éhofes ^ & o'y a que 
^tre lurdicé qui nous empêche de l'eacendre* 
^Cëft ridée ^tie ooordbvoas kroif €le )a 

vigilance Chtétféntie » & noùs en allons 
^diT la {irîftiqiie St FîKilité daos4a Alice de 

té Traité, 

hV CHAPITRE IL. 

» f 

' ifenÈ dans fon effrit le Janvenir de 
' pieu, kaifons fqndamentales de 

' , -^miUt^àe.sme ^mqu»* 

LA lamieie Tpîriraelle qui «.comme dqbs 
âvotts dît > diftiogue ceax qui yeilleac , 
de cc^x qai «« vfiUcac p as« o'éuuu autxe 

chofe 
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de la vigilance Chrétienne. 277 
jcltofe qu^ Dieu néme , comme Saiot An- ' 
^uitiale dit Ci fouvcoc après rficricure cous 
ceùx qui U fuiveoc , onc en quelque forte 
Dieu prefeoci&pratiqueiu aiou ce que Diea 
ordonoa à Abraham parées paroles: Jbm^ 
comm iM f efie perfeUus, 
Mais outre cette prefeuce de Dieu plus 

* gcoeralc i 8c qui eft reofermée daos toutes 
les veu<fs& toutes les coDooifl^oces que la 
Inmkrede Dieu nous donne , il y en a une 
plus particulière & plut expre^Tc^par la* 
quelle rcLpûtconnoit Dieu plus diftinâe* 
ment i le regarde comme E>ieu , & tâche 
de lui rendre les hommag^cs, les adora- 
tions , & le culte qui luicïtdà. Cette pre^ 

* (encc de Dieu n'eft autre chofc quece(b|i« 
. venir continuel de Dieu, que les Saints Pc- 

f es qiûant donné des règles de la vie Chrè» 
tienne , nous recommandent comme l'uni- 

. que moyen de rivredans lafieté*^ llfjmt^ Reg^ 
dit Saint B^CilcyVefller à la garde de fan coeur fuj. 
muec ÊêMiê forée de fem^ <^ m fmfeaffrsr que difp. 
lefonvenir de Dieu ^ qui doit être continuel en int. f. 

. neeee^s'efacedene^eejprit. Ufaeetqmnmàs Voyez» 
fertionsjanscejji PidéedeDieu impriméecim* Rtg. 

' em mte tachetien^fahle ^fur notrm ame. CefiBrevior 
far ce nM)y en (f ne Ton acquiert ordinairement ti, 20» 
lacbatitéqtài^em excke À ûbferver las eam» <^ joS 
mandevfens , <^ qui fe conferve en les èh^ 

* ferwmi. 

Saint Grégoire de Naziancc oc par Greg. 

Jfr pas avec moias de force de l'tttilicéJN^ 

• de 



27S. - ^- Second Trait/ * 
I). dccerce praric^ttc. Il mus dêHiitf^ AïviU 
i. Mjft ordinmre de nous Jouvenir de Dieu. q§i9 
dÊ refpirif'X êu plàtot ce devroii Sire notrê 
.unique occupation. Notre devoir ejk de penfer 
à Dietê Ufour &lmnHity iemMtm^h foir » 
âmidi : de le bénir ^ de le Uiier en tout iemàp 
ttn (e touchant p^nfe levam > en mnrehkne f 
parmi toutes nos autres actions, afin Me 
p,.fifie9 notre smepar ce feuvener èenthmd. 

Tous les autres Pères parlent le même 
langage, & il n'y a point d^avis qui ait été 
propofé avec plus cl*uoiformicé par tous 
ceux qui 6nc. donné des règles delà vie fpi* 
rituelle.. '» 

Mais pour comprendre jufqueft dans le 
principe j llimportance & rutilt^é .dccett^ 
pratique fainte> il faut confiderer qne 
première & la plus.générale de toutes les 
tentations eft celle de l'oubli de Dieu ^ parl- 
ée qu'elle naît de tous les objets des Cens ^ 
quelques innocens qu'ils puiflent érre. 

Car rétac où nous fommes dans cette 
.TÎe , eft que ces objets happant les organes 
. du corps > forcent Tame de s'appliquer à 
• eux fans qu'elle s^en puifle ordinairement 
defFendre. Ils avertiiTent eux mêmes de 
leur prefence, & ils n'ont point befoin 
pour ^cce conçus» d'être aidez d^une xe- 
• . flexion inresieure qut'en excite Fidée^ fie 
comme leursimpreiGons font vives &con- 
«nuellcs^ elles portent ramé à s'en rem- 

plu > 
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' de la vigilance ChrHienne. 179 
plir , âc à oublier coucc autre chofe* 

Mais comme par une ioftirarioD publia 
que &coonuc> ou par un rapporr naturel» 
quelques uos lie ces objets» outre Tidée de 
leur être qu'ils forment dans retjprit , fonc 
encore fignes de divers moovemens de Ta* 
. me ^ que nous concevonst facilement dans 
les autres , parce que nous les reflcnront 
(buvenc en nous - mêmes ^ il arrive de là 
qu^en receVanc par exemple rimpreflion 
que Texrerieur des hommes peur faire £ur 
nous, nous concevons de plus Pidée de 
leurs penrccs > foit par leurs mouvemeas & 
par leur vifage» (bit par leers paroles ic 
par d*auries £gnes d'inftirucion. fit ainfi» 
quoique ces penfces foient fpirituelles^elles 
conviennent néanmoins en cela avec les 
êtres corporels , qu'à la faveur des (igncs 
aufquels elles font lices «cUes entrent dans 
. nôtre ame malgré que nous en ayons » U 
elles attiteac (onappiicartion» 

Outre CCS principes extérieurs^ qui ti- 
rent en quelque for te Tame hors d'elle -me- 
me, elle y cft encore violemment pouffée 
pu le dérèglement de Tes paiConsipar la 
pente qu'elle a pour les plaiHrs, & pour 
tout ce qui âactc fon ambition & Ton or* 
gùëil > par le vuide & l'indigence où elle fe 
, trouve au dedans d'elle m^me^ qu'elle tâ- 
che de remplir par les chofes du dehors. 
Ainfi elle s'y porte avec violence^ elle fuie 
avecplaiHr Icsimp reliions qu^ellc reçoit des 

choies 
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choCci corporelles > elle s'y ploogé & ellfr 

4cttc doooc p» fo» imagîdatMii une grau- 
deur» Se une folidité qu'elles D*oot pas. 

' U ctt tft toui au contraire des chofes ipl» 
rituelles. Quelque grandeur & quelque 

• réalitéqu'eltes ay eot , ellei n^igiftcdt- fùiût . 
«pat elles-mêmes fur nosTens» & o'averûi* 

• fient, point ainfiramc d'y peofer. Et quoi* 
que par le xnoyeade certains ligna t Tamc 
en |mi& éttt qtielqueébis afertiè; nem* 
«naoins comme nous le^ccucevonsctés ioi- 
t)iar£aitemcii€ , queues idées que nous «n 
.avons font foibks» <|ue les impreffions 
: des chofes du tnsmde attirer (ans- cefiè 4'«- 

met ii arrive de^là que la piûparc dçs 
kdinmes ▼îvenc dans Ponbii de Dfeo , & 

« q|ue ceux marnes qui onc quelque deiir d'é- ^ 
tre à ldi« ont befMtt d'oo effort cooti* 
nuel pour s'empâchec d'y tomber , 6c pour 

^tefiAcr à l'knpr^âRfeii des tbofes Cc&A^ 
bles^ qui tend à appliquée kut ame au 
dehors ) & à la dfkourner des objets ipi* 

«tucls. ^ * 

Aînfi) quelque i^erfuadé que Ton foîc 
fpeculadvemeac de ia9ttiré,de laréaiiré, 
éc de la grandeur du monde fpiricnel > on 
£int -néanmoins enii^i un poids Se nne pcn« 

• te 'qui nous porte à ne concevoir pomt 
d'autre graocicur, âc prefque d'autre être» 

. que cdtti ctesobjers qui frappent nos feos. 
£t ce qui paroit plus étrange eft> que lors 
nteie qa'oo (e porte à s'ooeuper des cho-^ 

fes 

* 
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de la vigiioHce Chrétienne. iSf 
tSsi ceœpotellcs jar Tordre de Diea > par le 
mouvement de (a grâce » & par le motif de 
fobeiâaoce que Ton lui doic» Se que Toa 
a rapporté d^abord à fou hoDoeur & à fa 
gloif e TapplicatioD que Ton doooc à 4:cs 
objets I rindinafioû que nous y avoifs m 
iaiiFe pas d'effacer peu a pea cetce première 
inteotioD , & xle nous y aitacber par le plai« 
fir que nous j prenons î de forte que cesem* 
plois extérieurs , quoi qu'cocreptis par Tor* 
ûtt de Dieu, nous détournent îtffenfibU- 
-ment deluifir nous remplirent des c(cat (^- 
-fes ; à moÎQS que nous ae fafiions de grands 
efforts pour arrêter cette imprelfion. 

Voilà la ptincipale des tenftationsdccei* 
ce vie , & la fource de toutes les autres ; ou 
plutôt c^il une cenution univerleliè qui eft 
renfermée dans toutes les tentations parti* 
«alieres. 

Il eflbien viHble par-U,qtie)e remède 
'fo plus naturel à cette te»ation ^éùéxzhSp 
feroiede nous rendre les chofcs fpirîtuelks 
plus prefeotes qu'elles ne ioM, & de l€ft . 
^cônccvoir d'une manière qtii nous en fît 
^^^ituz con^rendre la grandeur 9 d'eo re- 
bouveller fanscefTe la penfée dans nôtre ef« 
prit , 8l d'étouffer par U l'impreifion & 
• violente que les chofcs corporelles & pafla* 
geies y font. Mais comme ccs^ objets fpici* 
fuels ne preièntent pas par eux-mêmes » 
êc que la liaifén qu*ils ont ayec les cb(ofe$ 
corporelles o'cA; pas fcailblei il faut qœ ^ 
- « ' Varoc- 
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aBa . Secbiid Traité r Vi 
i'ame y fupplée par couslcsmoycAS qu^çlle 
rCû peut uouv£r. * i 

Ces nioycDS fe reduifent à deuX j TuA 
rgéoécaïf & Taiure particulier. Le pr^ra 
cÛL de contraindre foD erpiicpatuoe volon* 
'téyt?e£c force de s'appliqua à Dieu M de 
Je mirer comme pat: force de U vue dâ 
. créatures pour Taccacha à jcellçdes objeiii 
^irituels. 

. . Le fecooii eft de faire co Cbrre par une 

.{ainte indu(lrie> que rous les objets qui 
nous eaviionoeoc > & qui frappent nos feus» 
f renouveUem ridée de Dieu , & nous fair 
ênc fcMiTenir 4c ce qu'il cfk ôl de ce que 
•Aous lui devons» 

Pourréiijfiir dans ce dernier moyen t qitt 
comprend au/Tila pratique du premier > il 
.£auc tâcher d*im primer vivement daosniâh 
tre $:rpric les divers rapports que lesobje($ 
txtetieufs ont avc^c Diëu> êc délier ftUe«» ^ 
i^meoc ces idées enfemble j que les chofes db 
: mondé Qc fe prefenccnt jamais à nous y faot 
^exciter l'idée de, celles de Dieu. ♦ 
il n'cft pas befoin poiîr cela d^inventer 
,dcs.Uaif90S arbitraires. 11 n'y a qirà voi[j^ 
jcelles qui (0nt tiFeâiVes. Ceà^^à dire qu^îl 
in'y a qu'à çpnccyoir que Dieu remplir., 
foûtient, meur, conduit Je monde vifibiç: 
^qu'il nou3 parje par toutes les créatures, t 
qu'il eft Urc^Ie unique ftinviciaUe de aifS 
aâions î qu'il nous peut feul défendre 

4fi$ rf:Q(ati<viti. qu'elle» nm9 caufent, 
: l ' s'accoû- 
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' de lot vigilance Chrétienne. 
Vaccoutumer ainfîà ne voir plus ces créa- 
tures fans voie ea même tems en elles & par 
^Hes celui auquel elles onc un rapport fi 
iflcime & £ eiTentiel. 



.CHAPITRE III- 

J^remiere manière de Je tenir eu Id 
trefence de Dieu , tirée de la dei» 

feudance tftfa têttf det trtâimu 
. de celui de l^iett. ' 

LEs aualitez des creatqres peuTcoe étte 
di£Eeceatc$A & avoir aioA divers rap« 
' poses avec 0ieti : i|uis comme elles coa* 
vieaueoc tputcs daAS Té; rc , elles ont toucçs 
fztxtt^ être qu'elles 00c rççâ qu'elles ré« 
(oi vent faos celle de Dleu> uneliaifoa in* 
cime £^tc lui > par ta dépeodaoce qu^elles^ 
en 00t. 

Aiafi toure créature par fon être même 
nous doit faire fouveuir de Dieu» & elle en 
eft un figne natureK Mais potar imprimer 
plus vi vcineac cecre véricc dans oôcre eiprir^ 
il eft bonde confiderer que tous cescofi^» 
qui frappeoc nos fens> quinous paroiflenc 
avoir tant d'^ciat 8c tant. de beauté» qîre 
nous prenons prefque pour les feuls éites 
réels qui foieot au monde > parce qu'il ny 
a^quc ces feuls êtres oui noas averciflcnt 

quiis^ 



qu'ils y font , ne participctic n^nmoîos \ 
fAtre que d'otte matiieré' tf imparfeité* 
Non feulement ils n oot point eu tux la eau* 
. fe de leur fubfifta^ce y ft H^oèt be(bioqise 
U maio. iouuifiuiikau ^uiks â créez «ies 
foutienne & Ie$ tire faos cefle du neanr> 
faos qtiot ils y retom^eroienc À tous mo- 
S" jtis ^ par cela feui qa'eUe cefferoit de leut 
nloDoet récre.^ Mats cet être même qu'ils 
-reçciiVeiit> eft telkmefet bororé en tqutef 

de rétte , puîfque tiaus y apperc,ev.aç^ un 
oeant infini de toutes les perfcdions qu'ils 
,nVnt pas. De-plus, coraiîlie ils font dcHi* 
tuez d'ioteHigcDce ^ ils font a leuc prppfc 
égard comme s'ils n'étoient point > &s^ils 

.font poutaottSt iU ne (ont pas pour eux* 
mêmes. 

Si des corps on paifeaux efpiits créez» 
on jr trouve la mcmc impuifïànce defubfî- 
fier par foi -même» & le même bcfçin <{e 
recevoir cootinuellcmcnc leur être de Dieu. 
U eft vrai c|u iU n'ont pas le défaut de ne fe 
pas connourc, & que leur connoifTance 

yétfnd à quelques objets; mais les bornes 
en font fî étroites , que ce qu'ils conooiffcnt 

n'eft presque sien en çompai^fon dc^ ce 

.qu'ils ignorent. 

. #L'im|];crfcâ;iao de Tétrc de toutes les 
créatures, nous doit fervir de dégrcpour 
concevoir ,^u*outre ces êtres matériels & 
ces eiprits bornez il y a un êcre immatériel 

5( làns 
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de la vigilance Chrétienne. 

& de route connoiflance ; qui ne ^épead^ 

mefifci infini neccûTaire , toiir-{>uiil..nc ^ 

lui, cccrad fans viciflltud^ de tecns;()4]i 
£lM cMngeoKu pio^kic tws les cjiai^^ 
Ijpteos <lc5cre;rtUMS) qui eH: roufoiu^cn te*^ 

pos (aLBwiitc4'ggii^» (|ujL^imw,( W^t4^ 

^i|rgl^ fois9 quî^ft{^Fl^oHC,&odaQ$ tout 
plus i&timeq«e nous mémos, & ^iii dous 

4oofie ÏMS f €,Qmm dk SaMK.iPaul^n 

. U vie , le mouvemcoi, & rêcrc r * , 
<>'^A cét 4ai0Î«fi9i quji^e^'k Pic», qMA 
adorons. Toutes Jtcs CJCeatfjircSiKHisjçf 
friémiteM > fitfs *qa'eU(es. Corxçoi ;d€: iiii» 
qu'eUçà rc^oiv.cnt contlDuellemeiir de 1m« 
Khd: tce ^M^iiM ^oot^ Mai€ «momic bous 
lEbmmps pQt^ez par k jpoids de DÔtrc. cor^ 

à}acao(ÎMQucej>HiiraiDtequi le^ 

à oo«i Minp^tit 4ii v^À^ >d5^i^^ 

fiftcr à €c fuocfte^'^ugjieunçût, nou-s de-* 
enviroW^nt , & ^ tour ce qiic le nf)qp4p 4| 

foe «ims teow ^«ams oifii«|v^ 

^ue ce i}^ 49qy»e ce Pîq^j i^^i 

^ . cil 
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l86 Second Traiti^ 

tSt caché dans^ 'irous ^ & que nous ^ tfft 

▼oyons peine. ' ' 

Nous devons *^vent coofiderig Pica? 
comme uoe Mer infiDie qui coûcîeoc & coa-^ 
fcfve toutes cfao(es » & ootts regarder comr 
me des poifTons > ou plutôt comme des acô* 
mes qui y fout abîmez i & dootrécre diC» 
paroîc en quelque force dans l'immeniicé de 
cét érrc' fouveraio î^ui' les engloutie^ - » 

Si nous étions bien accoutumez à ces 
peofées • raot s'en faut que les créatures ^ 
nous portaiTenc à Toubli de Dieu » qu'elles 
.BOUS le remettroient contiouellement de* ^ 
Tant les yeux. Nous Tadorerions fans celle 
par des regard des movemens fecrets» 
Nous.nous anéantirions fans ccfTe en fa pre* 
iencê par la vue de (a grandeur Se de nô» 
rre peciteffe. Nous nous fervirions de tous 
les objets fenfibles ponr lui renouvtUer nos * 
hommages. Comme il eft par tout> nous 
. , le trottférions par tout» dans les Cieux^ 
dans la terre > &dans Tenfer même 

i}9^ infernum » ades. Tout Tunivers nous repre- 
fenteroitla magn!&encedefagloir«,&ce 
feroic ^our nous un temple qui nousexci- 
\Seroit a nous tenir dans le refpeâ dû à la 
grandeur de celui à qui il e(l confacré. Nous 
ne croirions jamais être feuls, puifque' 
nous nous ''errions toûjoursen la prefence 
de Dieu > 8e tontes nos aâitMis , tontes nos 
penfccs , cous nos mouvenocns e:$pofez à 

fes 
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dê la vsgiÎMCi Chfkieime. 

Tes yeux divins. Enfin nous tâcherions au 
moins d*imirer4a modcftie r la rcccbiic f ic - 
fcfpeâi raucndon de ceux qui font en la 
prefêficedes Rmsdela tme^&iiousù'aa'^!. 
rions pas lahardieifedefairecD Uprefence 
de Dieu I ce qui peut attirer fa colère contre 
BOUS j comme on ne voit per Tonne qui fade 
▼olontaîrement en prefence des Rois # ce 
({u*il fçaideur ccre defagreâblcj & donc il 
^ttt titt puni furie champ. 

* Il n'y a rien de il commun que ces pen*. 
fies ^ mais il n'eft rien èc plus rare <(oe d*eo 
faire Tufagc qu'on devroit, & de s'en fcr- 
yAx pour retirer Ton -efprit de la diUipation* 
que la vue uu monde lui caufe, pour lem-* 
l^her de fe Hirrer aux objets des fens s pour 
à>nfiporer fon intérieur & Ton extérieur j& 
pont fe mettre en rérac ou l'on Toudroir 
être il Dieu nous croit viliblemciit prc* 
fent.- ♦ 

' Cela n'arrive qlie parce qu'on penfe rare- 
ment à cet téritet > qiftm les conçoit fow' . 
blement,&que Ton n'en cft point vive« , 
ment toncfeé. Ceft donc ce qne 00ns de^ 
Yons demander à Dieu , & à quoi nous de«* 
tons travailtor par 4es reflexions continuel'* 
les qui puiflcnt les imprimer fortçmenC 
4aiis nôtre efpric dans nôtre c«ttt« 



CHA- 
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' «-^ , <iui efi de confiderer 

en tomes chojes fa ^rovtdence^ 

L A foi ncopwdécpiMrrcpasfcqkmcDC 
Dieu dans le moa^roûceoaot cous (es 
Oaviages , AleacdoMant condi^uellemeoc 
Tctre en (jualixé de Créateur ; elle bous Je 
4xLt voir auiC cpsime Roi daos ibu Royau- 
ipc , réglant & <onduifaqc jufqucs auxr 
moindres cbofcisayec uq empire fi abfoluy 
& UDçiQrçç û ioviûcible, qu'auouie^ çœ»*' 
tare oe peut fe fouftrak^ à Tes ordres » ni 
s'empécber de coucribueiparrootcequ'el* 
le £iit de. bioii & niai à l'çxccuâop de/es 
YoloDcez» 

Getce tMriié bous ^lotmaot lieu de regar- 
der toutes les créatures comiBc des icimun 
meos entre les n^aios de Dieu j nous doone} 
xnoy^ far cooiequeiic de nous élever ik 
Dieu par là, dcderadpuer comme le veri* 

uble Attceiir de fianc4î» ^M^acrive davir 

Q>piKie. 

Loi }skx» le ksun^i font ^aJkfVfloft 

propres pour reoouveller cette idée. Car n 
Dieu eft le véritable Auteur des uns & des 
autres. Iheft Auteur des biens que nous re- 

cevi>AS pak j^e miniftere des créatures > puif-. 

^ue 
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de la vigilance Chrétienne. i 89' 
que c*eft lui qui nous lesdeftine > &qui 
nous les procure par un of dre de fa volon^^ 
té, faos 1 quel TafiFedion & ia boooe volonv 
té de tous les hommes enfemble ne nous 
pourvoit éue qu'iouiile. fie il n'ell pas 
moins Auteur des maux qui nous arrivent » 
puifquc c elk fajufticequioousycoDdam* 
ne , & qui employé ou les hommes , ou 
d^auces caufes fécondes pour l'accompUIfi:* 
ment de fes volontcz fur nous. • 

Il iaudroit donc changer fur cela nôtre 
langage ou au moins nos penfées , & au lieu 
que nous n'avons que les créatures dans Tef* 
prit, que nous leur rapportons tout, que 
noas leur atttîbuons tout , il fer oit jufte do^ 
remonter en toute occafîon à la véritable 
caufe de tous les évenemens * ficdedooner 
à Dieu dans nôtre penféelapartqu'ilacf* 
feâivement en tout ce qui arrive dans le 
monde* . ^ 

Il ne faudrolt défie point penfer fimpl6« 



ment qu'un tel homme eft mort par tel & 
cel accident i que l'un a été emporté pat la 
fièvre j l'autre par la pel^e ; mais il faudroic 
regardet^ I>îca dans la mort des hoi&mest 
comme fe fer vaut deces divers moyens pour 
rexecutioii^ de Tarrét qu'il a prononcé coni* 
trc chacun d'eux. 

Il ne ÊBiidxoit de m^fie jamais dire que 
nous avons perdu nôtre bien , par l'injuAice 
d'unauue > maisilfaudroit dire que Diea 
Tom.lV, N s'ctt 
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itpo Second Traité i 

s'cft fcrvî de la malice d'un ennemi pouï 
nous ôcer ce que nous mcricions de per- 
dre. 

Gardez-vous bien , dit faint Auguftin, 
de rapporter à d'autres qu'à Dieu vos afflic- 
tions. Car le diable même ne fçauroic vous 
faire le moindre mal fans la permiflionl de 
celui qui poiredclafouveraine puiirancc& 
qui s^cn (err ou pour punir ou pour cor- 
riger les hommes i pour punir les impics 
pour corriger fes enfans. Pr<?r/«^ , dit laine 
. Auguftin, ad Deumreferjli^geLlumtuuniy 
^f^^'^^ quia necdiabolustibiali(jHidfacitj n;fiille 
permittat , qui defuper hahet pûtejlatem^ aut 
ad pœnam aut ad difciplinam \ ad pœnam im^ 
fiis , ad di)ciplina>m fiUis. 

Par ce moyen nous verrons Dieu par 
cout, & en toutes chofcs, puifqu il n'y a 
rien qui ne foit re^lé par fa providence j & 
ce qui cft admirable , nous n'y verrions eu 
un fens lien que de jufte , puifque rien n'ar- 
rive que par Tordie de fa voloncc qui cft 
^ toujours juftc. 
. , Ainlî routes les hiftoiresdeviendroîcnc 
TJJafsde ^^^^ ^^^^ hiftoiresdc Dieu , tous les 

^^^•^ hommes des Miniftres de Dieu > tous les 



événcmi^ns des arrêis de Dieu, dans lefqucls 
part.n. ^onfcquent nous ne trouverions jamais 

rien dont nous puilllons nous plaindre avec 

Juftice. » 

Quelle paix, quelle foumiftion, quellq 
alVurancc cette vctitc ne devroit-clle point 
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de la Vigilance Chrhfmti. Ipf 
l^roâuire dans dos efprks?Devroit-otl' ttMor 

* idfc daos un vaifl'eau t dont Dieu kîoitH 
pilote ? Or c'eft ce qu'il eft dans le mondtf 
a régard de tous les hommes. Il les conduit 
tous à la fin à laquelle ils font deftinez pat 

. des voyes infaillibles 9 & dooc auca»tte£è( 

détourne jamais. 

• Il eft vrai qu'il porte les uns>& laiilê al<* 

• 1er les autre/ 5 parce qu'il eft Auteur de 1» 
Toyedes uns » & qu^il ne fait que permectrci 
aux autres de marcher par la voye qu^ili 
^oifiil'enc par eux-mémel. Mais ces per^ 
miffions ne nous donnent pas moins lica 
de Tadorêr j& de de nonsfoumcttre à fes pr-' 
dres^que les efrets qu'il produit par lui-mê^ 
me » & ou les ae^^cures ont moims de parc » 
puifqu'il ne s'en fert pas moins pour Texc-^ 
cacioQ de (es deâun5,& qti'it les règle fie le» 
borne à la mefure qui eft neceilaiu pour les 
£urereuiCr. 

Afin- que la veiîe de la Providence dîvînef 
produiCe en nous eeue afceocidn coDti<f 
ouelle à Dieu , dont nous parlons prefcnce^, 
Ineat^il oefant pas fe conrentêf de la reecn-^ 
iioicie fie de l'aflorer dans les grands évene- 
ttiaistniz» eomme elles s'itend à rput i 8c 

2ull n'y a point de fi petite rencontre qui ne 
m ordonnée de Dieu > if fattt s^açcoa^ 
cumer à l'honorer en tout » fie à lui lap* 
poetér le^pluspecicsàccidçfis ^ooii$ax|i« 
Kent, , 

- - N » Il 



49^ ' ' ^^cond Trotté^ ' — . 

11 ne fuâiC doAC pas de dite commé Da«*'^ 
yid , daûs les grandes calomnies publiées 
coaue aoMS » & dao$ les grands outrages 
iju'on aous faîc , que Dieu a commandé à 
ceux^uii)OQSr£i:aiceQi; de la force y. de aous 
outrager & de nous calomoîer ; c'cft à-^ 
dire > qu^il leur a permis de lefaire pour 
Bpcrc bien 5 mais il faut dire dans les pe* 
titcs inconimodicez de la viq commune, 
que c'eil par Tordre de Dieu qu'elles nous 
«riveot, qu'un homme nous parle dure* 
ment & iocivilemenc » qu'un autre nous 
i;jaille mal à propos ^ qu'un ami nousne-^ 
glige, nous oublie, nous craverfe^ qu'on 

^ Bous laâe par des vifices iiKomnaodes,qui>i^ 
mous importune par d^s prkres injuiles ou: 

' inutiles. , . * 

Il faut de même reconnoître ccr ordre 
y'^e-Dieu dans le$ nu^indres bienfaits t|ue 
nous recevons des créatures , dans les moin- 
dres bons fttccés qui-^arûveni à nous on 
à nos amis : dans les moftitdres connoif- 
, lances que l'on fait \ ^dans Us moindf£& 
rencontres qui choqiknt oufavorifent nosr 
deiirs % fie enfin il faut le contioicre dae& 
les chofcs dont nous ne découvrons ni le ' 
bien ni le œal \ en ne laiflant pasd'y ho«* 
jQorer la profondeur desjugemensdcDieu^ 
^ i^ui attache qiielquefoist'eHecafioo deCe» 
plus importaus ddîeins , àdés^rencontres 
^qai par4>iâ6nt fortuites & indifferenties > 
d^as kfquelljps U prudence humaine ne 

' " y • • fçauxoic 
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de la vigilimce Chfètienne. 293 
' fçauroic découvrir ni avantage ni dcfavan- 
tage. 

* Aiofi nous nous confervcrons dans une 
.«(ptceii'oraifon condDuelleen voyant agir 
^Dic0 dans toutes chofes , & adorant en tout 
(a coodoite qu'il lui plaît ^ieceoix fut nouSi 
&Xu£ (outt^Ies créatures. 



4 



..CHAPITRE V. . . 

. Troijteme moyen de fe tenir en Va pre^^ ■ 
faw^e de DièH^ qui efi ide confider^r 
tt ^«e fautes les créatures ont de 
Dieu y fur tout les perfonntt 
avec qui l'on traitée 

• « 

Comme Dieu s'eft peint dans tous Cet 
ouvrages» qu'il y a répainlu les traits 
«^4^ i^af aSeres de Ars Divkes perfcâions/ 
& qu'il l'a fait m^me dans le dcifein que 
'0bu« nous en feiviflions comme de degrezy 
pour nous éleycfcjuiquesâ lui > c'efticcon- " 
der fes intentions que de remurquet daai 
'Chaque créature ce qu'elle a de Dieu , de le-* 
icofinoitrè Dîttr en elle , 6^ de-retlfonter pas 
^eUe à la foutce de ces per fierions | qui eft 
^Dieu ttiè*ie.<^ • 

- Je ne parlerai point icidesimage$delay 
dlivioité que l'on pei^c trouver dans les créa- 

N I , tuiça 
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*a94 Second Traite $ 

^ turcs t^ivces de raifoa > quoi qu'il foic jafttf 

qu^ayant écé iî fouvcnc employées par Tfi* 
,<çric4ue pour.âgiucc Us^iimsacuibutsdç 

Die^ 9 nous nous fervions du rapport qu*el« 
- le$ 7 pof j ppuf c:idc€t en nous le Compo^: ^ 

^ 4e qu'elles reprefentenc. 

Je me conteac^ai di*expliq.aei4c queli« 
force on peut voir Se honorer Dieu dans les 
hpmmt»^ jSc. s!c^ Cbt?û fM2MiC'C84:€âk eo 
prefence , au lieuquefouvenciln'y ariea 
^1 nous ea d^oucoe plus qoek comaier* 
ce que nous avons avec eux , pa^ce qu'ils « 
jlIQtls reiDpUilcat i efpric > Mm feulcoieiic 
•^e rimage de leurs corps ^ mais des idées 
^de leur jugemeoc & de leurs palfioiis » 
qui en fonc naicic fouyenc de reaiblablc$ en 
Boas. 

Tpus les hommes généralement entane 
hommes , nous peuveoc Tervic à comicâ*' 
^tre Djlei) » p^u^qu il a gravé Ton image dans 
leur oacure même , qu'ils loac toiis capable» 
dp lapofTeder ^ â^qucne f^achaurd'aucua 
[ qu'il ne foit pas du nombre des predeAi* 
'pçz.^ nous ks^4V9n$ tous regarder com- 
^sbe dei^Qi: étteéternçlkq 

^ Mais otxte cette qû^Ul^ geiieMlequi^ 
.efl: cQl|lm^ne À xous j .ou .vpic & Toa ^ 
^diftingue Dica daos les dif ecs ént» d« 1 
""lioma^^s ^ par des caractères particuliers 
^qoî .oqîfi» CB imjprimeat iioç idée plus 
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de la vigilanci Chrêtsenf^e. içf 
Onlespcut aifémcntrcconaoîtrcparccs Râm.t^^ 
|irinçîpes qac i^ficrituie nous fournit : Ç^ueuJ^ën. 
'toute puijfancemmf de Die$i:ifH0thâm0^ne$, 17. Jacm 
fetêt rien avoir > s"$l ne lui e(i donné dn Ciel : 1. 17. u 

toute grâce excellente é^tcut don parfait Cor. j.ltf^ 
'Woms d^enhauuéf dejcond du Fore des Lumie- ^ifi^ 1% 
hes : §iue nous jammes les temples du Saint ef- lu 
^ie: §lt4e rEglife eft le corps do Jefus-Chrift» 
^que ce qU^e l^on fait aux membres de Jefus* 
Xhiiù^o» lofait o^ ]tixxS'Chxiiimême. 
" A la faveur de ces lumières divines on Af^//j&# 
peut ctoiiver & honorer Dieu dans les RoisiX5«40« 
■dans lei Princes , dans les Magiftrats , dans 
4es Supérieurs Ecclcâaftiqucs $' fie mcme 
'dans les hommes injuftcs&violens, parce • 
'qu^onj croate fa puiflancc^ dont les honni*- 
mes peuvent bieo écre Icsinflrumens&lâ^ 
tniniftrcs ^ mais qui oe leiirappartietit|a* 
'ftiais/ Et c'eH: pourquoi Judith Ta recon- 
hiuc dans Holoferne^eii loi dtfaàr^'i/ avoit 
^ en lui la puijfance de Dieu pour le châtiment 
^-éesinhhms. Virms Des ftes inie efl ad orm* 
ditionem inJipiofStium. 

^ Quand OD iroh donc kr dcheflcs entre 

. 'Its mains desfrit;hes , ou doit pei>fer qu^ilfr 
"'Co peuvent tien étre ^es deconoAies 8e les 
, "diÇlributeurs , mah qu'ils a*earoocjainait - 
. proprietaifes ie les maîtres ; piirceqae 
% domaine en demeure toujours à DieU|^ 
%ai lies Une qltand il lui plaîc pour let 
tlonner à d'aurres , par ie droit inalienablé 

^ ùmf&ÊÎav^ Ainfi ealcsToyaat<âi 

' N 4, 4<HI 
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Second Traité % / 
doit élever fon efprit à celui qui lesaçta^^ij^ 
biis dirpenÊiteiirs dç ces biens , Se qui leur i. 
. ^ fera readie ua compte exad de lçttt a(to 

' mftration. \ 

On flc voie pas feulement Dieu dam les 
méchanSïpat la part qu'il s peuvcnç ayoi^ à (à 

" , puiflaocc, à fesrïchefles,& aux autres dood 

qui, leur peuvent étix commuos avoc, iejè . 
Traitez tt bons. Jefus Çhtiftcftauflîen èuxcnpla- 
i^f pieté. <t ficurs autres niâoiçres.Il cû; (ço ç.U3f,coiçir 
«.a..^jii.t. me dit un excellent Auteur, pourle^pu- 
,i« .iïir 4îuîs fafuieut. Etoùeftlefetvitcut 
«* qui ne tremble, quand il voit fon Matttç 
en colère, &quUlcon4aip|ieiakua&iei;»4c 
«* àlamoit unméçbantfetviteur , prinqi- 
- w paleœeiit s'iljpçritelui-œcOTed'ctrcrç 

,}f wis & s'il Te fenp aiiltî coupable ? U cft 
'.<« cocuxpQUrriccQinpliirewKntdefc^def- 
« feins qufe^iousi^norons.Et qui n'aura dtt 
> rpCpea poiït lç$ ordres fccreisxlu Ptiot;^ 
. t( quand on VjQit que tout feremuç,& qu'on 
t« ncfçaît cçqVn vctttÉaire ? ilçftçaeuj; 
pour nous cprouvcr,,,& pour reconnoî-, 
tre fi nous lui (Âminês ûdelçst fie qui ne 
vçiilera fut foi-raêrac , .&ne fc tiendra 
dans la modeftic le teçuciUeœent dat^ 
èe tems de tcaçatiop .? X\ eft en eux pom 
^« nous faire avaacet.. parce quc.nouanjMi*. 

« açtêçons nop «, & que Uuc commillloa 
porte de nous preffet. fit quioferas eiv 
ptendrç à eux , & ne tâchera plutôt de 

^ içcoj»pçttCî£ lo. ccfDs {cc4a.^ Uc^cnem . 
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de la vigila$ue Chrèûenpîe. 29^ 

|)our nous gucrir. Et qui ncdoîtrcce* ^ 
vioït le rcmcde ck Dieu avec fouraiflîoo 
4i avec patience , fans s'arrêter au la- ^ 
ioir .qui couppp $ iju'il faut coofidecer ^ 
«ibntime un inftrument defanté , &rc-^** 
?erer la maiu qui l'employé ^^Ilya^es ^ 
perfonne^ qui baifenr le médicament^ 
icp'oai leur donne tant ils le reçoivent 
avecjoye, dans refperance qu'ils ont de ^ 
ne plus lauguir. U cAeo eux eofia pour 
nous recompenfcr. Ge font eux qui nous 
.metteot lacourooDciurlatâce» Faut-il « 
•donc s'ofFenfer s'ils- le fofllft un peu rude* 
«meut f pinfi^u'en cela^méme ilsaugmeuteac 
nôtre recompenfc ? 

* Mais El'on peut ▼oir-Dielidauslcs^ind* 

chans même, combien le peut-on voir en» 
reoreplus facikmeut dans les boas & dans 
Icsjuftcs ? Il n'y cft pas feulement i il y 
agit 9' il y partes Quand les mefubres de 
-Jefus Chrifl font remplis de foq efprit,il 
y. eil pçefquefan&itof Le & dwie manière' 
.palpable , parce qu'on l'y peut voir corn-- ^ 
«me ayecies yeux , puifquenous (^^ons V' 
Ijue c'eft lui qui fait en eux tout lebieu 
^u'ijs peuvent faite : JD^i^» dmbis^éMm 
nobts iOmnia enim 0pn/9> noftra avérât us es 
. in notiê Xeor donceof eft k doucebijeur 
patience eft la ftenne. Quand ils pailçnti 
e'eft tei^ui^egle léstnoutenMOs^tielettr' 
langue. Quand ils brûlent de charicc, 

.a'eii ^ui q^ui^ j^luoie. £'eiUitt f^i eâ^ 



. Secovd Trait/y ' 
S) leur charité & touic leur Tert6# 
' Pour c) uol n'avoos- nous donc pas foîn és 
tlivetfifier OQS motrrcnitm curm Dka » f#» 
'Ion Jes div CI Tes grâces que nouiremai*^ 
^iqQoas ibiis lésâmes juftes^ fit eafid poUk» 
^uoilayeuëde cousles Chrériens n'excite* 
VdtepascA oim k (bniKenit^e Jefiis'^}^^ 
qui eft leur chef» qui les a unis àTon corpsi 
. tfÀ tes a f aidtts^fes frères fit fits cofaen^ 
«liexs; Ne femmes nous donc pas bien in- 
-tisccofables û nâinsooUions Dien , poi^nHI 
fe prefeoce à nous en. tant de manières 
^iiHl eft pA tiiPdeMK nons , entom tecm> 
jcn toute forte d'états. U fe pre&nte à nous» 
dit rAntéur que bou&avons déjà ciré , dans. 

Aiâ-'H H$ glands > aânde npus étonner. Il fe pre- 
p. i^- ^^^^ les pantres^ afin de nous faite 
9) compaifioa. Il fe £ert de Taverfion de ceux: 
^ qui ne nous aimear pas /pont nous fai» 
i*^ic gagner davajatagc. llfefcrtde Toccap 
(ion de la nature » & de ceux quejious aî« 
mons pour commencer de fe faire aimes 
^> de nous» Il fe (ait voir dans ks perfontfeSt * 
^ inconnues qui nous font indifférentes^' 

^ . afin qu'étant fanspaffion en ce qui lesrc- 
V, garde 9 nous le vayQos plus facilemeiH 
»i & que tien ne nous en fafle détourner les 
* ^ yeux«. eâ; dans tous fes membfcs yiï eik 
^ par tout, afin que nous le voyions pav 
• 10 tout ; âcpaf tout nous fermons les jeux^ 
4» de ne le pas voir. 

Jl fauduût donc tâcher de legacdnr (oi» 

«eu» 
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dê la "uigilame Chrétienne. 29^ 
/ ceux avec qoi nous iaf¥Oiis quelque coaiffier* 
cepaïquelqu^an de ces caraâeresde Dieu^ 
-^e nous en fervir pddr ifôdsélevtrà lai 
^tir loi dcmaodet ta gcacc de leur patlet 
comme il faut, &pour écouter atec plot 
de dottceur j de docilité & de lefyeâ tons 
ce qu^ils nous difent ) ce qui rendroic couccf 

iK>$€(Mimr«iQiis fatoces in ÀUâaiitetf 

• * 

N . I «i ■ I I I I I I ■ Il I 

; CHAPITRE VL 

ê 

{^atrième manie ft de Je tenir en lé 
prefence de Dieu , e/ni efi cCètre at- 
tentif aux injhnéions ^fu'il noui. 
donne far tout ce tjite nous vojofu 
4ntendonf dans le monde* 

« 

LA vigilance Chrétienne n'oavre pat 
(ettknMQC le» yetur de Tame aux obietft 

fpiriiuelS} elle ouvre encore fes oreilles 
«Qx- inftruâioos <(Qe Dieo nous donne. H 
y en a qui font en quelque forte cntenduës 
exrecieaceikimr par cooc le monde » & c6 
foDt celles qui s'adreiTçDC dircdemcoc à 
îious^ comme les* averr iflTemeiis qui nous 
fonc donnez par les Prédicateurs , ou pat 
ceux qui mms'foiK. k^ekarité de nous 
marquer nos devoirs , & de nous fair^ 

coônd^ie ADS dcfaiiis« fit l'effet de yigi* - 



^OO Second 'Traite r ' 

Japçe Cbrécieopjc à J*cgard de c«}kftt]|*r 
cft qu'elle ne nous les faics pas regarder • 
^ .^ecçvoic C9.inme> vtoâDC.d^^ )àon\ït^p%:^ 
mais comme nous étant données de Dieu 
kucmûiiftecet fuiyaat ce principe in^ 
dubitable dans la Théologie de faine Aur 
gliili^ 9 que . Dieu eft le ieul maiae de la 

vérité de quelque maaierp^u'ila9MsJ%£a^ 
iip coppottre. ' ^ 

r--Msàs il y ad^autresinduâionsque Dieii 

. BOUS doQue d'une maDierç plus cachée âe 
plus difficile à eateodrà > .& ce foni^ cellçs 
dont j^arle rficticurej quand elle die que 
lÀSageiTe crie au dehors , & qu'elle fai( eti^ 
tebdre (a voia^ :daiis les ruëst Sapi^Msafi-^ 
fis pTAdicat , é(^ inpjatjeis dat vacemjH^m^ 

SCe Jlbnt celks > dis-je > qui font gravées^lans. 
les pafHon^ & dans les aâipns communes 
^s hommes > & dans tous les accidens^^<|tti* ^ 
leur arrivent.^ Dieu parle par roue cela^Scr 
jQ parle d'une manière tr6s«-vive ^.t^és- fof^ 
fet crés-eâocace , mai»^ ce n eft que pouc- 
ceux qui oe dorineot pas , qui font attentifs 
àr fa ypix^ôc q.ui dcfijeat de ycwepdrç.Npa 
feulement il pa«le ^ laais il parle cohciimeU 
lement i parcç (ju'il n'y a riejj^de cç qui ar- 
rive dans* le monde X qui ne Tcic ptopr^à* 
inQiruire ua homme de bien ^ qyi veille fui; 
lî^i-méme > &4))| ^û^in de «apporter à Coa» 
édificatioa tout^ qu!il^vQit;, quoiqu'il ^p*^ 

' ' - W:Q«-> gitf.'ÇXeio^le^j dans lo^. 
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de la vigilance ChrèUenne. 301 
^ DU>tideque des vertus; des vices ; des biem; 
-éçs ti^ux ; des^prorpentezi desadveriiics^ 
jdeséIeyatioDs;desdecadances;des paffîons . I 
:iie» é^emeasi-Ac qu^ a c il as tout coU * 
'.par ou Diea ne paite À ceux ^ui Tccou^^ | 
teati 

* 

' Ilexpofelesvertusànos yeuxpousnous | 
.(CMQV ks imiier » pom nous -Smc. voir | 
^mbieà aous en ronunes éloignez, pour ! 
fHoj^siiociner ci^eraoce d'y pa^veaic, Ac c'cft 
comme sMl nous difoic : Voilà ce qu*il 1 
£sL\xi faite » voilà ce * que ^ous ne £aices pa». 
Voilà ce que vous dcvcr clperer. Cht non \ 
foieris qHodifieé^iJhi II nous montre par 
la rareté de ces vertus que h grâce eft ra- 

i qu'il la faut dcpiafidfit aTcç^ ardeur ^ , 
^ av^cperfeverance , qu'il faut craindre de ! 
la perdre ; mais qu'il ne Êiitr pa&4efe%ccGf 
• de l'obtenir. . i 

Il nous in Aruit par ks vices âr par les m> 
chez, dont il permet que nous foyons (pe* 
^uurs > de la:cori4q)iion^& de la foiblêfle 
de l'homme. Il nous montre ce que nous | 
fojonmes par, ooiis^ mêmes , êdL'èm où nous 
dcyonscraiodte de tomber. ^ \ 

Il npus fais yoir par les bienadumonde 

dont il comble quelques-uns ^ le néant & la- j 
Taaité deia félicité temporelle > en noua^ 
donnant lieu de confîderer les miferes qui-~. 
, y font attachées > 4b: qi|i fervent de matièr e 

aux divines reflexions que l^^Saint EC^ 

. de f 

te 
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g02 SecondTrattéf 

de. rScclefiailc» U uoos ^ecoiurreres l|citi^ 

jênx.ploagez dans le dégoût de Ic^ boo- 

Jiftor^ tmT^lks.^feimlto ia<|ttiemdès >Ae. 
de mille foios^ & $'etForçaoc vainemeuc 
•4*au:étc8r.niie felkicé qui jeur échappe 4 
toas moiBeD$> & qui ell; coûjouis pièce de ^ 

Ililous faic voir TaT^u^ko^etu qi^ellp. 
fmdaii^ raveÉikmdeliimricé qmj'adBoa»- 
|iagne« let égaremeos où elle eogage ^rfa 
jani^té dm ifarair^ii^ieUe. caofe^ roiafé» 
qu'elle doQoe à toutes ÊHces de vkes 
tes ohi^çles ^u'eUe met à tous ks moyeo» 

faluc. 

« \ Tant de tmférabl€S.doiit H moode t£t 
flçin , 6c qui frappent uos yeux à toute heu*- 
«e deirtcttèbr^tie pour noiis icloo 
:3rangile j autant de .Prédicateurs jde la peiù* 
' ti;nce > puiCqu'ils noosf donnent lieu de fa>^ . 
-ïc la miême réflexion qûc Jcfus-Chrift fir 
fcite MX Juifs Tur le (upplice de cettainn 
iSaliléens ^ & fur la naori de ceux qui âi» 
tenc âdbabkx pif la tour de Sitoé. Pen/mc^ 

ly paldês ^ue Us.fiiêÉt§s bmums ? 2b mVétùien$ 

ain& nous dire à nous mèhies , à la vue de . 
< Mut de^eps qui gemilTentlbus^Ié pojids-de 
^niCeore : fiil*ce que nous nous imagî* 
.nooi qqf .notts fommea moins coupabTesv 
^}iVux î Qu'elle taiXbn. aoûons-nous de I41 . r> 

croire? 
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de la vtgilimee Chrêtiertne. 303 
4aoiK l W tky a doacpoÎDt d'autrcvoye que 
]apcnir«DccQui0OUS puitlc faire éviter les 
^bâtiment cn^yabksquelajyftkc de Diça 
feCetvc aux pécheurs, Se donc ces maux 

Îtt'îi exporc à nos y eax 4c» cccic vie # ne 
iot que de légers commeocenneos. 

Dieu oc iu>a$ die «pas fcatcmcot packs 
imiferes des hommes^ que c'eft ainfi que 
Jbs orguciitcux méritent d'être traitez. Que 
nous avons a craindre bien d -autres châci-* 
«eofidans k tema de fa rigueur f poifqu*il 
{UDit déjà fi fcverement les hommes dans 
le tems de fa mikricMde ; mai» il nous dit 
^e plus que ce monde rempli de taor de 
maux ne metite pat d^re aiflié , quec*cft 
un aveuglemeoc prodigieux d'y érre arca^ 
^ ^ ^dbé^tautmifersMeiqn'ilel^ttdeiiefefitr^ 
vir pas de ces miferes inévitables pour (k 
procurer, on btehent éternel î 

Que nous difent cant de morts que nous 
croyons toua les fours j fiooo que mmée^ 
. ^ons nous préparer concinuclleinent à cette 
éa fi prodw ft-fi tenMik , 6c qu'au tim 
que nos feos à force d'êcre frappez de ces 
objets y dêvkoDent hifefifibtet ; nètrerai^ 
ion au contraire eodoit être d'autant plus 
touchée qu'ils font ^ut frequeos ^ ^^ee 
^u'cUe eft avertie par là > que ta more nous 
. menace à tout moment^ 8c que fottc k moop 
dey eft fur pris; - * 

Mais rien ne noogfieQf kAruife divanM» 
gc ^uc les r eâcxio Vquc nous pouvons fai« 

. / se 

r 

t ♦ • 

Digitized by Google 



304 ' Second Traité^ ' 

Jic Xac ks paflfionsdes bomm«s f^Cm lesnisisi^ ^ 

£îS qu'elles produîfent daris leur cfprît , qui 
tu: dciQbeût la ¥Ûë des veniez tes plus cUî^ 
«s & les plus fcnïîbles,fur les faux joors, 
liactefquels dles ks feduife^t en bc leur tai(^. 
fane voir qu une partie^ de cç qui doit fcrvîr - 
de fondement à lents jugemens;farraâi« ^ 
Vité qu'elks leur donnent pour arriver à 
le^iir iMc ; ùkt les fatigues & les maux ou -ei^ * 
les leur font endurer; fur la vanité de ce : 
qu'elles leur font cechercber avècunc d'ens» 
prefTement; fur les miferes , les inquicttl« 
des qu'elles caïufencpar avaoée ^àceoxqui 
s'y abandonneur , fur le déchirement & le 
à/ckCpfÀt qu'elles produifeos» - ou locfqoe 
leur objet « leur échappe > ou lorfque le 
coeur pli partagé par divers defir^èontrai^: € 
tes. - 

Et c*e(b ce mms donne lien de voir 

comme dans un tableau le Saint aveugle* 
tnient ^e^le defir d'érre à: E>ku-y'^vroît' 
produire en nous pour tourcs les raifoos 
atoiahies quinouigién pOttirmènt^iDiii^ 
ner> Tardeut avec laquelle nous devrions 
' tradre à cette fiti^;, ràâivité que nôo^ de^ 
vrions ayéirpour cn^afler tous les moyens 
nous 7 penveM conduite I la patîdite 
avec laquelle on devroît fouiFhr rous les 
m^mc oui ft tenoontrenr dans ce tbemiii'» 
la folidité & la gran(kur incomparable da 
bien auquel nous tendons. 

G&feijw ua& x:bp^|bâmo de.mar»* 




« 
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de la vigilame Chrêtiemiel ^of 
;î f])tt( paidculiex toutes ie« ioÛradioAs 
;i}jue oau$ pooTonaiîrer du commerce 4es 
.-.hommes , & de la çooûdeiacioii de Icms 

^p^^ fuffic de dire en gCDcral > qu'il a 
pqÎDC de Ime qui en fouini^Tc un fi grand 
no9ibrp> ni{ie£ vives,& quelesnaeiiieii» 
livres mêmes neqoDfiftm prcfque que dans 
^lf^ic^ttxioù% > qoe/les gens éçlaûeZjQKPtifai- 
tes fur la conduite dçs hommes i & que 
nous pQiu|ipiis f4ire>;^pmme eux» £ aqih 
y étions appliquez > qu^elIes ne fe citeuc 
.ps feulement dç rcxemplc desuperfonn^i 
lliuftres» ni des i^aâions éclatantes i mais 
^des.pç|;foAae» les plus ^iiçs i&Ldç&S^POS 
,'les plus ordinaires; cfu'on peut apprendre 
OMnaitrc les hommes à fe C4MIO<mC{0 
par la conduite de fesferviteurs^ par lescn^ 
, ttetiens 4eiy>aïiàiis h 4eaartirans,4eshafli« 
. cnes 9 des femmes , 6c des ei^rits les plun 
^|^ê|ci^fltlef,fias^arJïea%^ , , 
Mais a£n que ces teâezions nous foient 
. naiocot. utiica« & qu'elles nou^ fervent, 
à nous tenir dans la prefence de Dieu, il fauc 
.les regarder comme40«is4lcans données de 
. Xy^u» qui edie Doûcur de toute vérité • 
rcCiV9n^e^4i^ Saint Augufl:in»^& qui nous la 
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f^ier eqméine rems de nous le&graver d4D< 

Uç «Bur > deAOUS lit^U^ «4C«<iA nous çi^ 

i^:^:f^A . . .. . . . ler^ 



3o6 Second 7rait/y 

«iccvir poar nôtre condaitc , ilcnoos UoU 
^fftÊttÀn defMts nous fait ricmarquer, 
^eooM ai^mîi^dafis Us verkez qull nous 
decotttrre , de nous les remette dans TeCpTic 
iSc dans le cœui ^ lors qu'il fe prc£eoteca 
iqudque occasion de les pratiquer , & de ne 
, ^as permettre quelles roie{it''ét4MttlËBes «i 
^bfcurcies parnos paillons. ^' • * 
' 41 ne faodroic qiU'écr e fidèle à cette jHaci- 
'pour aillier leis offices de Marthe de 
«Marie y pour hxc t^bûjours au^ptedsde Je* 
fus-Chrift, en même tems que nous ft* 

* xioas le plus occupez aux choies euredie^- 

* teSf & pour pouvoir dire verîtâbîemenc 

* quauoùs écoutons Dku eo même temrque 
nous écoutons les tiommes, puifque nous 
«'j^weodrioiis en quelque ibne quelavoÎK 
de Dieu dans celle des hommes^ & ^ue nous 

- «c vertioiis q ue -Dka en eux. 
5 II eft vrai que ce que Dieu dît aînfi parlés 
honimesi eft fowent bien éloigné^u feés 

* immédiat de leurs paroles. Car par excm- 
^^fl)ty loi:4(|u'ils«ow ^ntretieimett d^d^^ 

* cours vains & inutiles , Dieu nous dit pir 
^«es^difiscnrsiiil^iifs» ce que David ditpac 

4t$fZtù\cs:Lesfahhs que les mechéins tnewcn* 
Pf uni fôMbimÊleiigpénéê â^foUdiU é^^vêm 
liSP M. Mais cela n'empêche pMvt|ue ces paroles 
^esèfonmiei «è'foiMt Mtihiitùmiii Diiéa 
' fc fert pour nousfs^re entepdte cette vérité , 
^ & qi^U«;ije Mi '4tf^tM'mfi& àiions sp^ 
* fli^^er iDic9>&àlepiicr>p0UCvuqu'eQ 
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a Vigilance Chrétienne. 507 
i€ » ooos lajroQS aacaufs à la Itt* 
micreinrerîeurc^qiii nous apprend à en j a* 
gMfdoo la vecicéf &i)aicftla voix parki- 
quelle il fe faiccucadreà 00s cfprics» 



CHAPITRE VIL 



Cinqméme moyen , i^Hi efi de couful» 
êcr la venu ^ttrnelle fur chof^ 
a^ioH de la iournt^c* 

Maïs encre routes les diverfes manières 
de Te ccoic^a la fnTcncede Diou^il 
t^Y en a point de plus necelFaire que celle 
401 om&ikeà le çonÇ\x\tu imt cefiie ùtt sont 
ce qui fe prciente à nôcrc clprit , fie princî* , . 

f^lèmeocfur nos aâtkiAsV'^ 1* leglc^ 
femelle fie imoittabk pai laquelle ou CA 
^kiîc juger. 

- Ceft en cela que Saint Augudin fait con« 
:fiftec i'klée ém ce Sage y Amt i\ parle au ^ 
troifiéme livre de la Trinité, fie dont il dit. *'^ 

JèSiom il n'en fsit sacune qnU m veye dws 
'SêtM^umtédHteérÀÊpe fiikê.* 

Ceft en quoi Saint Bernard met le pre- Bern. 
'mier degré 4ete ^Memp^aEiott 9 qui eftiass Serm. 
doute le plus neceiTaice & le moins fujec aux f- de 
iUafieos. PWmmm êi mêe m pim e m p^ pmdtêi efi Diverf 



Digitized by Google 



•50S SecondT'rmté^ ^ 

Et Saiat Bafile dans fes grandes K^les 
fait voir queo'cft ie priiicîpa^iQOfenfow ' 
vivre Chrêticonein.cut > pour, coûfcwcc 
<*dati${bn ciprfHe-fotiveDirik DiQU » ftfiottr ^ 
. obfervcr ce que, die David. J^ofum MHti^ 

ReguL - . Mais pdur, compxendfre4'ii*^iUté c.fi- 
fufius nbtoyeû & U îttaàiere âe le pratiquer, il- 
X>i/^. .faut fçavoit qu ctaor obligez par uqç ufiox* 
inter. f • té de 4:ieres> de &e rieD-teice^dqm «e ternie 
àDieiii de juger des chofe^ Qçmine Dieu 

«que aous en ayjQo^ Ce rapport de nos 
radions- à Dka^ cette confiermké * 
sios jug/etnens & iie nos reotifiieus à fa vo> 
xité ^ iie^eèiififte* poîsr dàii& de», deûrs âô* 
' lilcs^ ni d^fîs des o^latloos faos eifec » ai-* 
. / jlatis féi» due6tio0r lusngii^ces' d!ioteift» 

tioo 9 niais à ne rien.faire que. parce qm: 
^^ieii B0^s l.'oMkmne> & à réglée e&âive-» 
: w ment nos jugcmcns & nos xi^oaYcaieQS iot . . 
ia tericé. êc fur âijufiice» . . > ... . 
,v/.Mais coname cettejuffiice^ 
ne nous Cbnt pas roûjouts xociaiiës ; q«e 
, lesc^caAeres <^ea ccoienc. ^:a.vez dans le 
«t. ^ cœar'd^ rhoname, oiii^èi4 cofifoiidas«& à 
demi efFai:e2 par le pecbéi,.& r^qu'ainA- il 
^ : nous e4e é^é fdiâiak de 4es ^€)daruke&< ea 
beajyt^oup de rencontres ; DiiîU Qui ne peuc 
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de la vigilance Chrétienne. 305^ ' 
Ttcé , qui eft leur fcgle imimiabte & ttttn^ * 
tiellc, a voulu pour leur faciliter le moyca • 
de la fuivrc ^ faite écrire Tes Idtx dans les 
Ecritures > &c principalemeac dans le nou- 
veau TeilamcBt i afiif <{u*«ii les y k(aoc ils 
les puilTenc retracer daos leurs efprits. 

* * Atnii con^ulter I>ieii Xxn Tes aârîoos f • 
n'eft autre chofe que coofulcer les rçglcs de 
FEvangjle, poar s'ac^uiteer dans routes 
las rencontres particulières 4c ce que Dieu 
nous y dtmaode. Car il oe faut pas s'ima« 
gîncr qu'il y ait aucun tems, où ilfoitab- 
fehimeiit libre é% yitre à fa faoraifie , tt 
qui oc foit réglé par aucunes loix ; & d uq 
Payeif abi^ die en futtanr la dation natu- 
relle r^J^i/^ M uùjoHfs quelque devoir à Ciceron 
^0tc9mphrdttMf(m9t fespêf^iiirihnêtpe vh. 

" Nhlla pars vit a vacare officio potefi ; on le 
peàediteavecbieto p^lvs dec aiioo eo fuivaut 

* les principes delà Reiigioa Chrérieune. 

c Lo«siiÎ6cfiequ'oiifëp<»fèeèufer dcs-4tt«^ 
dulgences que Dieu permet , on ne s'y doit 
' pMYerl:|ue pAce que Dieu les permet > que 
parde que nous fomnies foib!es> & que 
nous « avons pas la forte t^afpiftr à la batt^* 
*>teur des confeils Evangeliques. Er ainlî iL 
' îtiBi to^iidn«A>ttlblfcf iesrlosr^^ Dieu» 
aRo qu'en Quelque manière que nousagif-^ 
fidos 9 M (air- k^r^dt é: êc la^cham^ qui 
ibienc nôtre i:egley & oou pas nôtre ca<* 

pifiiir^é & nos €apfiwK, - 
^ « il cliviai^juW^^w^oc oblige d obéît 

• / à 
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à des loix humaioes & à des coucuoies^Aii^ 
bUe$ par la faotaific des èoQimes , & à 
patiqucc aia£ diverfes choses ^ écanr 
lodiiStcçiice^êa elles-mêmes 5 ne nous font 
ftcÇcntcs que par des préceptes poficifsj 
qui D^oarpas vne verité fixe & invariable r 
Maisl^obligatiottd'obar àcesloix ne vient 
foita deceslotxr mêmes, fille vieor d'une 
loi ropericofe^ c*eft^à-dire de la loi écer« 
Aelle qui notts^ aflttjeccic aux loix humaines 
avec certaines conditions; de forte que lot» 
qu'on les obferve dans refprit que roo dort ^ 
on obéît efFedi vemenc à Qieu & à lâ jiifti* 
ce éternelle » lorsqu'il femblequeroan'q» / 
béïc qu'aux bommesi ' , *^ 
/ • Le principal exercice d'un Chrétien > qui 
fe dirpofe à f aifi^ Ja jouiaée Cbcéticniie^ 
ment eft donc de prêtait afntant qu'il peut 
toiKes les-.aiâioiia/quHl y doit teire^de • 
les régler par les maximes de l'Evangile , 
de ne s'y porter que pour obfecvcf cet 
divines loix. Mais il ne fuffit pas de les 
conCttltec une £b^ le )our , . îl fane teoo»* 
veller ce regard vers la Loi de Dieu y au 
moûis à-tottceft les aâioiis qui dépendent 
(de quelque nouvelle règle , à laquelle 
iMMs n'avona pasî ''fiMi/ttn€ réflexion ex*' 
prelTe. , . ' - - - 
1 Aiâfinoos ne^de^oof ébrmet âncim deC-^ 

fcin nouveau , ni entrer dans aucune pro** 
pofition 9 (ans«:avoit' c^Aiicé "la règle, d» 
nos devoiiSA & «vois demande^ Dieu 

la 

m 
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de la vtgilafue Cbrhknne ^ it 
1% ^ çaaoeuie ce cjne nou^ dtvon» 
faire:eoceuer€fifaQUe« Si CflaMfe doit 

& cîes esgagcmédts importaos qaî fi»M i ^ 

Ic^^reicasfiK, &<kc0iiteftic»paicffimi«/ 

Oq m dmok , par tycmpk^ jutaif-) 
f^fcdievifues fana at^otccooraUç^ iieUps . 
loQC dans tlordre de oos devoirs , & s.'il y a . 
qui^gue faifoixdis QhMÏiè chi de juilice qui 
niom ]^ engage. On 9e dorroic îamaiafaÎM 



1 




1 





me rie^^dîre c^uen examioaoc ea même 
teo); fi ce i^ucmius iUroA& eft^Hulc à qapl- 
((tte dkofe, & eft coof^me aux loix ((4ie 

DÎp)ifiou«a dosM^pooc OMS icgi«c 4m» 
nos partolet. 

.MaUJyii]& aUf» dc%€ha^€&à ccWideour 
d^Hift coc exaniea poac ne $*y rcomper pas 9 

iboc eotiformes à leur regV^ 

line faut pas feuleiiitnccQo^derercoaifi» « 
m^ûtil faut faire les chofe^^ mais s'il les 
£u» £i)U9iv.£|pQur.aKamiim: ce; point / il 
. ne faut pas ^ivpir t^à feulement à la julli- 
ce^ \^ Uwif i^es' çhpfes ea^ ellcs^mê^ 
nes^f mais, au dinoir parciculier qui nous y 
togag^ Dmk ne dfittande pas^tooic 6irte 

4cj3icu,ÇA JtÔU^JCmS.jw^^ ^ tQÎiiCa fpJCUS de, 

/ ' ' per- 



V 
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peirpûnes » & il y a des gens qui jse doi veaC 
pas tant foDgec 4 rémptir les cfe^oirstle leur 
cuaXf qu^à ioxcir de Tccac qui les oblige à 

Quoiqu'il fcmblc que ccc examen de«» • 
vaocêcre fait awcbeaucoup de maeuricé, 
nepuKTe pas avoir lieu dans iexrours des- 
occupatioM d'une journée, il n'eft pas 

. ncanmoÎAS il difficile- que Ton pourxoic ' 
croire. ' " 

Car ou celui qui examine s'il doit fe poi:>» * 
ter à quelque aé^ion par rapporta fonécac 
s'efl afluré auparavant t aucanc qu'il lui Ar- 
été poffiblc par un examen (erieux , s'il cft • 
dsui remploie dans rccacouDieuleyeuc;- 
ou il e(l convaincu qu'il ny eft pas» ou iU 
en doute ^aKonnablcmenc. ^ 

' S'il eft afluré qu'il y eft, iljiii cftfacilc de 
juger dans la plupart des choses i fi Taâioa-^ 
qui fc prefente y efl: conforme. ^'ileftcoit^ - 
vaincu quil n'y edpas» il doit fexepencirà 
rhcure même delà temeritédefon engage-- * 
nient:> flcfe xeibudire à quitter cét écat s'il 
peut être quitté, & examiner en fuitte fi Tac- 
fion dont il s'agic Ce doit faite par une per« 
fonne mal entrée & mal engagée dans cét^ 
état. Car il y en a qi^Ton ne doit jamais 

' faire, & d'autres que Ton doit faire eu àt^« 
tendant que l'on ai&quirté ion emploi. ^ 
Un Prêtre par exemple , doit quitçéf 
radmiuillratioo des Sactemens ^.Jbiors le 
cas d^ttaenecdliicabroluë, des le momenr 

t 
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de la vigilance Chrétienne 31^ 
<|a*it cft coQviaocu (|ull cil mal cocié ^ 
& que le dcfauc de fa vocation n*eft pas ro» 
paré. 

h\i contraire ao Religieux mal appel- 
lé % doit accomplir les devoirs de Tod écaC^ 
quelque défaut qu'il y ait dans Ton entrée, 
fit il eo eft de même des perfonoes maricesî 

On doit juger à peu prés de fa même for- - 
te de celui qui douteroit >(i fa vocation eft 
bonne > que de ceux qui font aflurcz qu^elfc 
^ft œaiivaife. Car il y a des chofes qu'iidoic * 
faire en attendant quUl Tait pu examiner» 
& d*autrei qu'il doit remettre juiques après 
cét examen ; &c fouvent ce difccrnemeat 
B'eft pas dtffîcilê. 

Il eft donc vrai > comme on a dit ailleurs, £/r^ 

^ii'en quelque état que foit on hommcidans j^^^^ 
quelque malheureux engagement qu'il foie ^ 
.CBtréf dans quelque rems 6c quelqcre mo* ^' 
ment qu'il fafl'e reflexion fur lui-même, & .1 
quUl recimiioiiie fou malheur 9ÎI y a roû> 
jours unevoye par laquelle il peut retour* 
OM à DieUf qui commente àxetérat & à 
ce moment, & qui fe termine au Ciel ^ 
c'eft-à'dire qu'il y a une fuite de devoirs Ac 
d'aâions que la Sagcfle divine lui prefcrit. 
pomr fe tirèr decet état. Ët ce qu'il eilobli^ . « 
géde faire ii-tôt qu'il Ta reconnue» eft de 
pratiquer le devoir qui eft le pl us proche de 
lui, & qui commence cette voye, Apic? 
qu'il y aura fatïs&it , il doit chercher la yù^ 
loncé de DitUj touchant ce (^u^il doit faire 
IV. O àrhe«- 
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aThcurc fuîvante, & le pratiquer avccfîr 
délité i& eo agiilancaiofi Uii^ecaucaera ia« 
failibleiDenc à Dieu. 
^ ^viais locrqae rexamen de la^vocadoo à 
l'état ou l'on eft , a été fait avec le foin qu'il 
mérites il o elkpasneceliairede lermc€(à 
tout moment. Et c*eft pourquoi ceux qui 
. ont une ailurance laifonnable d'ctxe dans 
la place où Dieu les veut , ne font plus 
.i)bligcz que d^examiner les choies qui fç 
pre(enteat, & auxquelles ils peuvent pien- 
4i:e part. 

Ils en doivent juger, comme nous avons 
4ic ,.en confulranr laRegle^^^Mais il ne fiif- 
fit pas encore qu'ils voycntdans cette Re- , 
gle qu^'eUcs Xopr bpnnes en elles même ^ 
ni même par rapport à leur état. Il faut 
qu'ils y voycnt de plus, qu'elles fontbqar 
ses par rapporrà leur difpolttioointerieoT 
se & à cous leurs autres devoirs. , 

Car il y a quantité des bonnes aârions 
qui obérant pas lices neceflai rement à 
nos devoirs , quoi qu'elles n*y foient 
pas contf aires nejdoivenr pa^ être c n^t r 
prifes, parce qu'elles furpaflcnt les forr/ 
CCS de nôtre veita; qi^'elles ont trop de* 
clat î qu'elles nous expofent trop , qu cl- 
Içsaous engagueat 4 MAe trop grande diiC'' 
patio n. 

Il y eo a d'ancres à l*éçard defqaelles il 
^ut attendre le tems de Dieu , qui o*eft pas 
«eiyoïus ftâty comme jefus-Ci^riii: nous 

Tcnfci* 



Digitized by Google 



! 

♦ ' 

de la Vigilance Chfèt'emu* 31^ 
* reDfcigne dans rEvaogile. * ' | 

Er H y a même des aâioaS'de devoir , qui 
ccfleoc de Tccre ^ parce qu'elles empécheac ; 
deiatisfaireà quelque devoir ptu^ itnpoc* 
tanc. £c c'eft ce qui caufe fouveoc des 
-dbttces & desioqtti^dM aux plus granit 
. Saints^ qui ayanc dans le cœur le défît 
de fuiyre eu toutes choies la volonté de 
Dieu j font quelquefois empêchez à difccr- 
net quelles aâionsils doivent pré&ter AUX 
autres. 

Saint Auguftiu exprime cette peine &ns Epifi. 
une de Tes lettres à faint Paulin : Qefi » ' 
àhA\ 9 un emhurrss ch te me trenve feuvenu 
<^ qm me caufe des troubles , dans le/quels il -i 
èfi bien dificiie de ne point faire defanfes* On \ 
ne ^eut pas quelquefois qusiier VnBion qu^on \ 
^éteie prepofé défaire. Cependant quoi quteU 
le ne fut pas tpauvaife en elle-mêmt^ elle com^ 
menée fenvent de le devenir^ pàree qu'elle 
nous empêche de fatisfaire â une neeeffitéplue 
' grande plus prejfante , quife ptefente^ 
qui nous devoit porter à quitter ce que nous 
faifons. §lu'ilefi diffiàtée ét nefe tremper fOm ' ' 
mais dans ces occafions, ^ que i^ony éprouve 
Uen ta vWité de ces parolee du Ptephete: 
Qui £ST-C£ quPpeut comprendre le nombre 
éefes fmtesi hic omi>iino non falli dsf^i^ 
le efi. HicomnvSo vox phopketica fravalftl 
DeH&a quis tnteltégit. 

La raifon qu'il en apporte c(l que ce 
jiVil pas ni par des Ypix du jGisel ni parties 

O f Pj:ophc(es^ 

♦ 
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' Prophètes # nt far des tevelarioos & ^ 
ezcazes^ mais pac des 4veDemciiS4& (ks 
fenecmtres i}tte ooas famines avertis quç 
la volonté de Dieu n'eft pas cooforme 4 
SOS defleios & à nos rcfoiucjoiis. JH^t 

d§ frire un voyage , ^ pependamM arrivé 
f^e chûfe que nous îugemt t «x( con^uit/uft lu 
wriiéj ne devoir pas âkand&nner. Ou au con^ 
$raire kqus voudrions nous tenir en repos^lorf; 
que lu vérité nous oblige de nous mettre en 
veyéf^ contre notre ineUnatiosu Et comme 
ces feDCOattes font fréquences > & qu'elles 
Uoublenc ceux qui cherchent Dieu» faî^C 
Augudiû prie (àinc Paulin de lui faire parc 
de^i^s penfées (w ce fujec > & de lui dice dç^ , 
quelle (orteil croie qu'on fedoiç conduire 

ca de femblablcs occaiiops, 
' Il marque encore la même peiae 8c le 
Sïéme embarras , dans £bii livre de la mar 
viere de cacecbifer ceux qui ne font pas in* 
ftcuits ^ & il eafeigne ca mcme tems d'une 
manière admirable la règle que omis de-' 
i«^s Cuivre dans ces^ reocoiures. * 

Nous devons , dit-il , régler ordonnêf 
par notre Ismàere la fume des scions qun 
nout devons f air e\é^ fi rjousfouvons ohfervelf 
, eet ordre y nous devpnsneus en réfoUiry non 
fûitrcé que mus avons fait ce qne nous vou^ 
tionsMais parce qtse noses^ avomjujei de^reir^ 
quenous avons fait ce que Dieu vouloit. Mais- 
ê^Uarrive quelque nê^ffitéqsUebl^e de trou^, 
. . Her 
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de 74 vigilafjce Chrétienne^ 3'^- 
hUr cet et dite » layons flexibles plions plûtoâ 
que de rompre , en prenant pour noire ordre 
eelsêi queDieu aura preferé.Çar il efi bien plsss 
fitfie de nous conformer a fa volonté , que non 
pat. 4e muleir qu'il h eenfertne àla notre. 
€iuéind il s'agit de chojSr un ordre dans nos ae^ 
tiens ^ n' efi' il pat rai/imnable que ee qui efi 
plus excellent remporte fur ce qui T efi moins. 
Tàurqstai stemt piaindrons-nout donc qua' 
Dieu qui nous furpajfe fi fort en bonté ^ en 
^'eettance f emporte fur nesù} Et pcu^jMi 
voudrions -nosts être déréglez ^ four confer^ ^ 
ver nhte règle. 

* Mais lotfquc Von p'cft pas prelTé Je 
^elqac tiecdltté parcicollcre ; ce'iiouf 

doit ^tre une raifoD de préfcrcr une oc*-- 
ctrpâttODà hoe autre 9 de ce que nou^nous 
là fommcs prcrcricceo réglant BÔtrc joue- 
née » parce qu'cUe a cet Avantage fur une 
autre >quVn la préférant nous évitons la 
légèreté^ ledefordte & le changement» Se 
qu^aiûli nous avons fujet de croire que nous ^ 
agifl'ons d'ao'e manière plups conforme! \k 
volonté de Dieu» dont toutes ks œuvres 
(ÔM oYdonnées* 

* Cefl ce qui a fait établir à faînt Aaga- 
ftîn ». ce principe important qui eftlefon« 
dément de tout Tordre qui s'obfcrve dans 
les Sociecea réglées, 9t même pat touç 
ceux qui ne veulent pas viv^e au bazard. 

Le meilleur Yegfef0f en t efi que toutes hsoceu^Dtt 
f ations d'un jour/oUt dtfiri tuées dans un cer- ef^i^ 
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tsià êrdrây f^jfignées à ar^ahf *$ms , afin . 
narch f ^^^'^^ troi^Lmt pas l^efprh par lesér con-^ 
^ ^ ' fulion]& parleur dêjardre.^ BA EST optU 
* ^* pja gubernatio , fuis temporibus 

firïbata êx crdine gerantur , m smmum hù^ 
manum tutiulentis impdiMtionibus invaluâa 
fêfturbmu ^ • 

Mais il Qc faffir pas de jccccr. la vaê Tui la 
loi Dieu pour régler le corps desaâions 
& pour décider û Ton doityy porter ou s'ciî 
éloigner h il faut auffi la- coafujrer pour y * 
41 apprendre avec quel efpric elles doiveacécrc 
ntces , q oelles dif^oficioas ailes demandctitt * 
afin de tâcher ea les faiiaar » d^eMicu: daof 
ces difpoiirioiis. ^ : 

Si on entretient , par exemple , une par*, 
foone^ ^qui aie befoin qu^on lui parie arec 
douceur > avec retenue d'une mankxp 
ferieufe & édifiante > qui Toit délicace (at 
Ics.aioindre&railleries iqui Ce bleile des ja- 
gemeMnn pea libres, quoi que venuMet 
& folides j il faut d'abord confulrer la rè- 
gle 4t la ciKirtté qui nous préfet ic ces de- 
voirs , prier Dieqpar un fio^ple regard;q^'il 
aous fafie la grâce de les . obferyer. . 

Chaqâe joccupation de la vie a ainfi Tes 
règles & Tes difpoficioiia.^ Elles doiveot 
étxe toutes animées d' uci çei:(ain efprirt 
& c*eil la vérité qui i^s ^n inftroii. li 
la faut donc conAilcer ranscefFc . & la re* 
gardqr comme le ,ipodeIIe & TOrginal 
i devons copier & tepcefentcr pac 

nos 
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de la vigilance Chrétienne. 319 
fl0t avions. ^ 

Mais f omme doos ne fommcs pas iuiî« 
iratmetit appKqan à oous, & que dous 
lommes aufll fpeâateuts des aâioos des - 
iuiresy êt' de ce qai leur arrive, cequeToa 
fxc peut faire fans former divers juge meost | 
"*t (aiit avoir dîtfereots moQvemeos for leur 
fujct , il ne faut pas moios les régler fur 
fa vérité & far la juftice, parce qu'ils ne 
foBt pas moins capables à tue, veritablM 
faux, juftes ou injuftes, qu'ils purî* 
fient nôtre ame s'ils font équitables» qu'il» 
la fotiélIcDt , s'ils oe le font pas ; & que pa« 
raifl^citfouvepc au dehors, ils font ordii6ai« 
^«lueiit la (burce du fcaodale ou de Tédifit 
cation que nous caufoos. ; 
• 11 faudrait doocs'accoûfunier gcnerâlc* 
ment § juger de toutes cKofesfdo(ikve« 
rité, & àne foufFrir en foi que les mouvc- 
nicns jque la vérité produit , à ae faire 
n au dehors que des jugémcns & 
d<56 mouvcmens réglez . par la vérité, fie 
f^m celai! eft neccffairc de la cocnoî- ' 
Ut» & autcinc qu'il fe peut de ucjapoioc 
perdrj; de vôc, afin d'éviter les illufions 
^uc caufeoc les,chofcs du tnqudçf quaod 
ftpus les regardoM ^fâjûs, rapport à cette 
règle; % - * ' v - ' ' . ' 

Pjratî^ucr parfttTf nient cette reçîc,c'cfl: 7n 
erre vcritablcnDcnt fagci & faint ^Bernard O»/* 
©Vu avoît point d'autre idée : Donnez- *^/fr. jo, 
^ lîipi^dii il^ijii ho0î|r.c qui aine Die» dç<^ $^ 8» 

O 4 tout 
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tout Ton cœur » k qui préfère à co|ite8 
f< chofesî qui s'aime ibi même & Ton pro* 
^< chaio eo caoc (|u^il aime Dieo, & fes eoac* 
^ mis CD tems 4)u*ils le peavenr aimer » 
doot le cœur fe porte vers les paceos de fa 
çhûr, avec une afFeâioD plas tendre , à 
caufe de Tafiedion delà oacure^ eovetf 
ceux qui roDtififtriiÂr félon Tef^ritt avec 
^< une afFeâion plus abondaocça caufe 4e 
^ ^« rexcellence de lagraee (|u'il a reçu par leuf 
^ raoyeo, qui embiafleaiofi avec uo amouc 
<^ réglé par ta vérité tous les autres objets de 
la charité, qui mepr ife la terre i qui ait les 
V yeu^ tourner vers le Cieli qui n'uie de 
cemoode que comme n'en ufaot point ^ 
^ 6c qui diftiogue par un certain gouc inn 
<^ terieqr les objets dont il faut jouir > de 
ceur dont il ne faut qu'ufer , qui ne s'ap^ 
^« plique aux chofes paifagcres que pada* 
getemenf ^ ^u^autant qu'il te fautj danf 
<*^les vues (|u'U faut j& parce qu il le faut ; 
^ mais qui foit attaché aux chofes étex* 
^< oelles par un amour ftable & éceroeL 
Donnez-moi i dis-ie , un homme daufi 
^ ces difpofitioos ^ & je ne ferai j^oint de 
<^ difficulté de TappeUer Sage» puis qu'il. 
^< goûte chaque chofe félon cequ*QUeeft^ 
& qu'il peut dire 46 lui-même avec ve* 
** ritéi & avec fecurité^ Dieu a çr^ 
^ dantÊé m lui t» chMr$$é. Mais ok trouve- 
^< rons-nous cet homme Sl quand ferçns* 

^« nous dans cette diff oiiGÏooi^ C>fl a?ee 

larmes 
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de la vigilance Chrêtiennei ^îf 
larmes c^ue je vous le dis» Jufqu'à quand <^ 
cet écat' heureux ne fera - t^il connu de 
nous que par une foibie odeur , qui qous ^ 
vient comme de loin, fans que nous le** 
puiffioDS goûter dFeâiremeDt ? Nous 
voyons de loin tôtre patrie^noas h fa-*^ 
lùoas de loin , mais nous ne la polie* 
dons pas. O verîrcfatrie des exi]és, & ^ 
ta fin de leii^ exil je vous .voî, mais je 
ne fçauroi^ entrer en vous étant retenu ^* 
^àr ma chak » & je ne fois pas digne 
d'être admis dans vôtre fein>ctant fouil- ^ 
lé de péchez i Overicas> êxulum ps^*^ 
tria, exilii finis} Video te ^fedintrarenon^ 
finw^tmmê rêttntusyfed medignus mdttdtti * 
feccatis fofdens. 

On voit avec quelle ardeur (âiiit Bernardl 

foupiroir après cet état. Et cette ardèut 
ifiéme avec laquelle il le defiroh ^ nous doit 
faire juger qu'il Eaifoic confîfter fa pieté à ' 
être dans une vigilance contîmielle , afin de 
ne foufFrir en loi aucuns mouvcmens» ni 
aucuns Ifenttmens qui ne fuûent conformes 
à i^ordrc de la charité qui nous eft prefcric 
,pâr les loix de Dieu. ' 

11 eil vrai qu'il cH; impofEble pendant 
qu'on eft encore fuflatenc, de n'avoir ja- 
mais que des penfées raifonnables 6i des 
mouvemens juftes, puifqlie la concupi(^ 
cence qui vit toujours en nous^ étant ex-» 
jcirée par les objets j ne ceiièra iamaîs de 
produire de mauvais deiirs&demauvaifes' 
^tniéefc Mais 
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Mais û nous ne nous pouvons pas empé-^ 
cher de les feotir, nous pouvons ait moioa 
, les condamner & les defavouer û-tèt que 
nous lesfencons i & retenir ce tumulceail 
dedans de nous I fansquil enéclarerien au ' 
> dehors* C'cil ce que la vérité nous ordon- 
se , quand nous fommes agitez par des paC^ 
lions que nous, condamnons. Et il ne fauc^ 
pas craindre qu^il y aitdeThypocrifie à ne ^ 
^faire paroîcre ainfi $î Textetieur que paix Se 
tranquilicc « lors que nous fommes inté- 
rieurement dans ragiution & dans le trQU* 
ble. Car c^eft la prudence Chrétienne qui 
nous prefcrit cec artifices puis q.u*il n*y a 
point de meilleur moyen ^ comme dit fainc 
Aug^in AuguOiin, d'apprendre à la concupifcence 
P/. 1$. ^ pJ^s foulcver , • c|uc de lui mon* 

ccer qu'elle fe fouieveroit imitillement Se 
fans fruit : Dif^M non furgere : quia fm* 

* Il ne fuflSt pas d'être aHefitifà la vetî- 
té au co{nmencemenc de chaque adion > 
. iJe chaque occupation^ Se de chaqoe en* 
t(epiife imais dans la^^^te même de ce^* 
les qui ont quelque dnrée , il faut la regar-^. 
der de cems en tçms pour voir il nous ne 
BOUS en éroignops point. Car il nVft que 
Uop ordinaire de s^'eng^goer d'abord dans ^ 
certaîoes adions- par un motif de plaire à 
Dieu, & de, s'y attacher epfuite fans rap- 
port à Dieu, ou parie plaifir qui s^yren- 

. 4^ACre» ou par les avantages humains que 

• BOUS 



Digilized by Google 



de la vîgîlaneeiChrHienne. 323 
flous y trouvons. On commence par la 
charité > & on continue (bnvent par laca- 
pidké; tant le diable a d'adiedeà iubfifti** 
tncr la créature eù la place du Createufi (an* ^ 
même que nous nous appercevions de ce 
diang^ent: ce qui ne fe peut guère évi* 
ter .qu'en faifant fouvcnt réflexion fut la 
manière dont nous nous conduiront dans la 
fuite de nos avions. 
' Enfin ^ comme faint Grégoire le Grand ^ 
le recommande fouvent^s'il eilueceliairê ^* . 




-pas liioins après quV 
faire, un petit examen fur la manière dont^J' 
Bou* nous 7 fommes acquittes de ce que ^ * ^ > 
nous devions à Dieu j ce qui nous oblige à j*^*^ 
un aveu famnble de« fautes que nous y avons ^ 
commircs^&àdesfentimensde rcconnoif- * ' * 
fance, fi Dieu nous a fait la grâce d'y fur- ^* 
monter quelque tentation, fit en confacrane 
ainfî à Dieu par ces divers moyenilecom* 
mencement, la fuite > & la fin de |ips ac« 
dons , toute nôtre vie^ui n'cft qu'iin tifl'u 
des ces aâions > lui fera confacrèe» 
^Mais pour provenir les fcruples qui pour- 
s^oienc naîtrje dans ceux qui ayant un grand 
défit de ne tien faire qui ne fur réglé 
par la volonté de Dieu ^ porteroicnt t;:op 
loin ce qui eft dit dans ce chapitre de l'exa- 
men que Ton doit faire de £es aâiôns avant 
tgtte les faire ^il eft bùn d'ajouter ici un avi$ 

O 6^ de - 1 
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Second Tratié , 
Taiot Firniçois de Sales , qui en reflfâocfce 
Texccs. C'c(l qa'ii ne fane pas s'amufec à 
régarddfis pemet aâions, & <}ui ne font 
# 4^attCUM importance , à vouloir -^UTcernec 
exactement fi elles font plus conformes à la 
volonté de Dieu que d'autres ^ lorfque cela 
se paroît pas roanifeftcment. 
X.8* de }e vous, avertis ditâl à fon Theotime^ 
iVi^^irr d'une tentation cnnuyeufe qui arrive main^ 
d»I>ieH téfois aux ames. quionç ^rand défit de 
X4. fuivre en toutes chofes ce qui eft le plus fe«» 
Ion la volonté de Dieu. Car ^ennemi ea 
«^toutes occurences les met en doutes fi 
«^c*cft la volonté de Dîeu^ qu'elles faâe&c 
^ une chofe plutôt qu'une autre, comme 
^^<pas exemple » fi c'eft la volonté de Dictt 
quelles mangent avec Tami , ou qu'elles 
>^n'y i^ungent pas> qu'elles prennent des 
habits gris ou noirs ^ qu'elles jeûnent lé 
Veudredi ou le Samedi^qu elles aillent àla 
^ récréation ou ou'elles s'en abftiennent^cn 
il quoi tlles conuiment beaucoup de t ems» 
Et tandis qu'elles s'occupent & s'eml^araf- 
fent à vouloir4iiiceriier ce qui eft de meil<» 
leur y elles perdent inutilement le loifir de 
«(,£aîce pla&euts Urat » dcfquels Inexécution 
^^feroit plus à la gloire de Dieu, que ne 
fçauroit être le dîfcernement du bien 9t 
du mieux ^auquel elles fe font amufées. 
^\ On n'a pas accoutumé de pefe rla mé^ 
*«nucmonnoyc . mais feulement les pièces 

^Vd'impo&taAct^ JLe trafic fieBoitfsopcn&u^ 
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^ntiixSrnuMigctoic trop de cems s'il falloir ^ 
f e&i les fols » les liacds j les dcoicrs & les 
pitet* Aiofi ne dotc^cm pas pefer tomes ^ 
£brc<9 dotOicattës avions > pom f^avoic iî ^. 
elles valleiit mieiiz ^ue les aotres. Il y 
même bien {buvcoc de la fuperilidoii à 
touloir faire cet examen. Car à quel pro« 
pos mettra -r-OQ en diffîcalré s'il eft ^< 
mieux di'dlUr laMefiTeen une Bglife qu'en ^ 
« une aucte ) de filer que d&coïkke i de doi»- 
Mf Taumône à un homme qu'à une^ 
femme ? • ^ 

Il fuffit donc» lorfqueces fortes de doutes 
k prefenteot > de jetccr legeremeoc la veuc 
fur la règle î & ïorfqu*elle ne nous donne au- 
cune loffiioce il vaut mieux fe decermioeff 
que de s'amufer à délibérer inutilemenr. 

Il ûeft vrai qu'à mefuce qucla faioiiere de 
Dieu croît dans une ame» elle rrouve des 
diâFeieoees plus délicates ensffc les aâiont 

Îiui paroflenr également bonnes aux per« 
onnes moinsécTaii^s^ J4ais comnartleft 
^ufte de fuivre cette lumière quand on l'a» 
si ne fauc pas aufii quand* om ne Ta pas ic 
^géncr à^iftinguercequieft leplus confor* 

me à la volonté de OacttiaM ces petite» 
aâions. ' 



CHA. 
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-^CHAPITRE V IJI. 

Sixième moyen de fe tenir en la fre- 
*fence_ de Dieu , qui ejî Couvrir les 
•yeux aux tentations extérieures , 
auf^uellei on^fiexpofe\ (3 d* avoir 
fans, c.ejfe reçetfrs à Dien four €m 
être freftrvè, 

• 

LA vigilaoce que Jefas Chrift nous prcf» 
crit dans TEVaDgilc , De«o«s moiiite 
pas reuleEncncDieucomm^uocreiegle ; elr 
le nous le moot te aitfli comme »6tte unique 
refuge & QÔue uniijue proceâeur dans les 
périls qui' nous enviroftnoent ; ic elle omis 
fait voû en inéme^tems ces périls > c'eft- 
à-dite les ceotaticos^iii nous attaquent, 
qui nous n>e(i;ent en daoget de perdie la 
?ie de l'ame^ 

Si elle O0U& découvre Dieu agitant dans, 
toutes les créatures, ft nous inftruiilKir par 
elles f elle nous decouyre audi le. démon » 
^eniployaor tomes ceseteatures conire notiSr 
Car il n'y eo a pas juoe dont il ne fe (erve 
qt^elquefois'pour nous cbriompre > pour 
nous empoifonner 9 poux aliumex nos paf- 
fiobs »^ponr nous attacher tà monde ^ ft 
nous decicher de Dieu. 

Les-Bhilofophesvouloientqu^onfe pré- 
parât aùxaccideas> parce i|u iisiKOUs peu* 
/ : ^ vcot 
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d$ la vigilance Chrétienne 327 
^Teot tous arriver, maïs nous avoosiyifno* 
iif beaucoup plus preiiàns pooc nous pré- 
parer aux tcncations ^ c^ui cft qu^cllcs arri- 
TeiitccriaiMin€jir>: Zv^^rfi^/^/i/Mi^i^i- Car 
nous avoDS un ennemi irrcconciliable , & ^f»»^* 
Tordre de Dieu roé(pe eftque les hommes 
foienc éprouvez par la tentation ; Ce qui 
fait dii e au Sage qv'ea eotrant au fervice de ' 
Pie^> il fade demeurer £ermedansla jufti* 
ce & dans la aainre » & preparei (on aœe â 
la tentation. ' • * 

« Ncms devons donc en sous prepai anc le 
matin aux aâions de lajournée> avoir dans 
refpnc que nousy feroiis ceiuez ^ que le dia«^ 
ble nous 7 attaquera en bien des manières f 
ce qui nous devrait remplir de r^cimeos de 
cramre. Car qui ne craindroit tfn entrant 
dans une ville pciliferée où l'oo pour- 
roit être frappé à tout moment d*nn mal 
contagieux? Qui ne jferpir iajlâde frayeuc 
eo fc mettant à une tableoù Ton ne pourroîe 
iedilpeurer de jasanget^âc ou i'ourçauroic 
néanmoins que la plupart des viandes font 
cçipoi foitoces \ £t e^âa q uiue iaoir bfo^ i 
vantéen marchant avec peu de lumière dans 
un lieu plein de pièges ^ dip pxccipices^ 
Quelles précautions ne croiroit-on pas de- 
voir apporter pour fe garearir de ces daq* 
gers ? Cependant c'cft Pétat oii nous fom- 
lues tous les jours eu puvranc les yeux aux / ^ 
objets du monde » & en entrant en corn- 

i^ce ^«ffCjlesiianuiies* \ I» di^bk fe^chc . 

i dans 
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dam toutes les crcttitres lil les arate tooref 
conuc nous: il tâche de nous infpirer fooi 
poifon par cous dosfenst ilDoiis laoce èt. 
t.tttes parts rnilk craks coflammez > com^ 
me dit. rApôtrei il oons^drefie tnilie pie^* 
ges9 il Dous ouvre miUc prcctpices? Nout 
fl^avoDS qu'on feut moyen d'éviter tous ces 
erils^^ qui eft de tecourii: comiaoelleiDeoC 
Dieu pour obtenir fon fec ours : Et cepcn** 
dant ûôtre aveuglement eft û extrême >qutf 
c'cft à quoi nous penfoDS le moins. . ^- 
Si le iSouverneur d'une place importante 
içachanr qu'elle cft environnée d'ennemis 
qui ne fongenc qu*à le fur prendre t & qu^il 
ne peut être furpris fans perdre la vie , en 
Uifibic neapmoins toutes les portes ou ver^^ 
tes & ne s^mufoit qu'à fe diveçtîr , ne le* 
prendroit* on pas avec xaifon pour infenfé l 
Mais combien le fommes nous davantage > 
puifque fçachanr par la foi que le diable ro» . 
de à l'entour de nous pour entrer dans nôtre * 
jcœur» qu'il eft plus fore qoencmsift qu'if 
neiâche qu'à nous perdre pour l'éternité > 
nous y penibns néanmoins fi peu que cette' • 
penfée fait la moindre de nos peines & de 
nos inquiétudes. 

G'clt une chofe étrange , dit un grand' 
bomme de Dieu i que lé diable prie en quel* ' 
que forte Dieu de lui abandonner les honi* 
n^es-: Expeti'vgt /mféÊMi ut erihfArêt vaâ 
ficuti triticum y 6c que les hommes foogenc^ 
à toute autre chofe qu'à ptkr Dku qu'il' 

ne 
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iielttabAfidoiiooe pas à imenocmi fi xedoii^ 
rable , & à veiller fui les pièges que cecc|H 
Demi ieuc dreffe. . 

: Cette oegligeoce eft d'aucMC plus perni« 
cieuTe auelepriacipalfiii^co>poiif ne pas 
fuccomber aux tentacioiiscft de les codooî* 
tW j de s'y pcepac^t&derecoittir à Dieo* 
Il veut que nous les découvrions par lavi« 
gilance , & quccme vigilance nous paife>à 
JU prière \ VigilAtê ér ofM$. £t comme nou» 
ioiiimescoujoorsatiaatiez par quelque e»* 
droit > & toujours en danger de luccombei 9 
il s'enfuie que oâtxfr vigilance & nos prie» 
xes doivent étrecontiauelles. 
il y a des€ettuao9s4e une de ioice » qn'il 
cil impoflible de les marquer toutes. Maia 
on peur dite genetoiemcnt qu'il y en a oàh 
les hommes lont ^x^qÎzz en touteSf* fortes 
d'états & d'ancres qu naii&nc derérat par-» 
ticulier où chacun fe trouve» Il y en a qui^^ 
ibnr rartt, & d'antsesqui font âre<|ttentes/ 
' Il y en a qui font £a vorilé^es par nos inclina* 
lions 1 & d'antre» aurqnclles nous n'avona 
gueres de pcoce. Il y en a de vifibles & de 
groifîeres 1 & d'aiicf es fines & cachées. U 
y en a qui ont de grandes & de longues fui- 
tes>& d'anaes qui en ont de molm Sf»^ 
portaates & de plus pailageres» 

. Pui^ail faut rcfifter à tontes ces centt* 
lions, il eft: necedaire dy être attentif b 
laaisafin de fe fervic de cecce mention pouf 
fe ccnir toujours en^la ^preicnce de Dieu j it ' 
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£auc s'appliquer c» particulier à celles qui 
& f mconfreor daqs nos wcrcices & éiaé 
.le cours de DOS aâions. 
• Cette applieacioD omis en fera ileooovrît 
Qoe iofinicé , qui échappent à ceux qui n^j 
penTent pas 5 & nous ferons furpt is do norni^ 
brede celles qui fe rencontrent dans les oc* 
cupations les plus umocénccs*^ Nous- tftfui 
veronSf par eiemple» que la cpuveriation 
fue Ton a avec les perfoones même réglées»^ 
en eft toute pleine. On ytH tenté de s'^ ré«^ 
paodre trop; de s*y attacbes trop; d*y 0Q«» 
blier Qi^Ui de Cottir hors de la poâèâîoa 
de Ton ame i de dke inienfiblemeot quel* • 
que chofe a Ton avantage pour attirer leurs 
Miiai)ges« On y cft tenté d'impadence^ 
s*il arrive cju'on trouve en eux de la coi^tra- 
di^io»; d afcendrat » fi 00 croie avoir 
Quelque avanrage iur eux > de rudcfle Se 
tf!aigreur > s'îls>^!oae. quelque chofe dUiK 
commode» de ilatteriç,^ û on a quelque in<» 
ttrét de leur plake; de coriofité» pour fça** - 
voûdcschofeS) ou qui nous font inutiles, 
OU qu'on tit veut p^ quexious (^achionsi 
de moçquerie » sî*ils nous pacoifient ri^^cu- 
ks par qXielque endroit. vOn eft tenté de 
dépit |S£ de colère, fi on nous dit quelque 
chofe qui blrile la d^licatefle de notre or*, 
gueil ; 4^ çoi^nplailaoce > ix Ton nous ap- 
prouve (ans que. nous Tayons' pr««uré ; 
d'envie de trop parler > fi ce qu'on enceod 

dir< ^*foifnp (dbîis efprit jdiveiies peh* . 

fce$. 
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fées. Oa eft ceiicé .db mépiifer les autxet ^ 
fi Ton y reconnoîr quelque défaut , ou aa 
C^ocraire de les imicec dans leors dcfaacs« 
il CD ne les reconnoîr pas. Oh efl tenté 
d'eatier dans leuj:» pailioos. ou dans ieiic 
voye, qui. quoi que bonne, n eft peut ccrc 
Ipas la nôtre. On eitccmé de prendre garc 
a quantité de jugemens mal fondez > qui 

fmr co(îiicc des Xomms de dîTcoura (cmi^ 
laires. • F 

^ Toutes ces rentations t Se plufiears ^^^^ 
très que la lumière de Dieu nouspeuc faire 
ik^QUvrir dans les enueûensdesiiaiximest 
font voir que cVfl: une grande témérité 
d'entrer en çonverfation avec qui que os 
foir » fans avoir élevé fon coeur à Dieu pous 
Itti^demandec ion recours>& qu'on ne peut 
hop fouvenc renouveller dans la fuite de 
rentrecien , ce regard vers Dieu & cette àfe 
(ention à refiller^ ai^x ceacations q[ui s^y 
«pnrj:e(ic« 

Outre ces tentations qu'on peut a^pcller 
à'a^m^ parce qu elles confiftenc en des^ a^ 
ûions&des mouvemens de Tame, il y en 
a d'autres qu'cja peut nongjoner d'omiffic»^ 
qui coniîftent à omettre 6c à negligef les 
ocçaiions qui fc frefeacent de fitrati^t la 
vertu dans nos aâions. 
é ' Car pour oaç fervit du mcme exemf^^ 
s^iln^y afbint de conver(àtion> où Ton ne 
foie tenté défaire pluûeurs aâions n^aivvai- 
fes#il n'/ en a j^pinr aufli aù/on n^cn pût 

. V faire 



* 



Digitized by Gopgle 



331 ' Second Traitl^ \ ' 

cft par confequeoc mauvaife. 

Oo peut hooortr Dieu co cous ce»x que 
Ton voiti en la fijaniere qu'il y cft. On jr 
peut* remarquer quelque choie qui naos 
icrve à nous corriger de oos défauts. On 
peut pratiquer Fhuffiilîtéi en s'èumiliaotà 
leur égard , & eo (e mettant au deiTous d^eux 

fzt un lèocinieM fiucere & verkahle. * Oa 
eut pratîauer le fupporr en portant douce» 
«eut les foiblefln que Ton y peut remar- 
quer > la charité en les confolaot ^ le zele 
eu les f edreflàot y la pâtifciice eô les Çoû(* 
frant» la bonté en fe rendant à leurs jufles 
iMi isdil^fis deârs. On peur écouter Dieu 
en les écoutant avec refpeâ. On peut pro* 
-filer de leurs ▼etiuseu les imitanf, de leurs 
défauts en s'ea fervant pour les éviter ^ ét 
eu priant pour eux. 

f . C'eft un i^rand malheur que de faire ton* 

tircbofes Ht» tefiexio&>& en futvant^Is 

pente de la nature^ & de perdre ainfi tant 

d'occafioas de pratiquer la vertu. Car c*eft 

fe priver des moyens que Dieu nous prcfen* 

te pour uous enrichir. Ou ne fe doit pas 

étonner après cela (i nous fommes pauvres , 

^uifqoefHtCaac par des lieux pkms de ri- * 

ckeflès 1 nous-ue daignons pas les rama fier 

ui'ï nous demeurons rbaîgres 6^a[ffamtz $ 

puifqu^étant dans Pabondance dés viandes 

nousuefongeons pas i nous en nourrir. 

On doit coA£dcrer cçs deux forces de cen« 

ta. 
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tatiMis dans caus le$ emplois » exercices ^ 
eccupacioDS ardioairea & ««ifaocdiuîrtft 
^ui rempUUcoc oocre vû» comme dans Ic^ 
maager» daM les leâtuett dm les |^ie« 
lesj daos les viûcesj daos les aûions pac-t 
liciiliwes à oôsfc vocaiÎM. fir <)4ioi que 
fouveoc iious.ii*y peaiioas i}iied'aocma^ 
pkw coaf «Te > MaosMiM ciile atciracioit 
ûi&a poi)( aous faûe £fk« ks pies§i;o(^ 
iîtfes At les plts daiigereu(ès« 

Mais dans cecce vuc^eoerale que ooua 
dewMis tf oîff dt» ccnitatiofis <fàï (e pcav«c 
t«0cootrct dans UMiies aos ocaipauoas, ii 
ÊMcqucJ'experieflcequQ ooiisavoiisdettè-» 
uc foiblcâe» & des défauts ^dao^ lesquels . 
MUS aMms accdAcumé de cmiiber » nous 
a^^que priocipalememà celles qui i:|^us. 
SoM plfts ordiaaires > & que nous nous Comr 
oies ptopofez partie ulieremcM de* combat^ 
f M. ^l ainfi ta commaDçaht ces aurions > 
MUS devoos reD04veIlcr la. refolaûoii que 
scMisa^oos faite d^y refifter, & les prières 
q^e nous devoos ibuvfnt avoir faites à 
E>iea , pour obtenir la grâce de les vaincret 
& par ce mo/ea toute notre vie deviejifira 
un combat coaciuuei contre nos viees • une 
prière contiauellic» & uoecxecuiion âdel- » 
ledcs (aiots de(irs que Dieu nous aura iurpi*'^ 
fez pour aôtte petfcâioB* 

L'une des pllis grandes utilirez de cette 
' pratique d'cQvifagerdai^k&cbo&soîiooiis - 
fiNamcs obligez.de piendre parti les wx^ 

ta- 

* « 
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^aocles for(uae$> les grands jcmplois» les 
graodes dignicez ^ si\ les rc^ardoic par ce 
côcc-là» & s'il oe coa/ideroïc ceux qui s']r 
(but éfcvez 4|iie comme chargez d^uii far«. 
deau iaCuppoi cable , comme obligez de 
marcher dans mt chatiin étroit >&€oac en* 
^ f ironné de précipices > & comme étanc dans 
la miferable aeccflité de périr pour i'écer oi* 
té» ou de Te faiiede beaucoup plus grandes 
▼ioleaces que les ancres hommes 2 
. Ainii cçtce veuë nous decouvriroic un 
monde tout nouveau t ovt tout feroic ren-^ 
terfcf QUI les heuceux nous par oicr oient 
malheareax, 8ç les malheureux heureux > 
les peçits grands j & les grands petits. Xe ' 
qui nous afflige dans le monde extcrteut 
Bons conCblcr oit dans celui-ci > avec cette 
ditference que les affligions fie les confola* 
jcions qui naitroient de laconiîderatÂon de 
cenouireaa monde , feroienr bien plusréel* 
les & bien plusfolides que celles qui font- 
produres par les objets qu'on ne regarde 
que par le dehors» quieft ce que nous ap* 
peUonsici le monde extérieur. 

Rien iàns douce ne nous pouiroic être 
plus tKiiequecetreconiideratioQde toutes 



L 









jieur OU au m^UMir éternel , en nous en 
fet^anMjj^poux nous élever à Dieu par les 
diyecs moiivcmens que cette vue doit pro« 
duire> tantôt .en le priant de Recourir ceux 
^e^notfs si^^rdçrioos cxmyue cxgoCn k 
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336 SecmdTréki^ 
ces tentationSf tantôc eo le beoiflaat de nousi 
«o avoir délivrez} tootât en coofideraac la 
pente que nous y avons en demandant à 
Dieu qu'il ne nous y abandonne pas» cas^ 
tôt en confiderant combien les hommes £c 
trompent dans leurs Jugemens faute de pe*' 
netrer le fond des chofes , & en nous écriant 
avec le Prophète : tilU h^mmêm » ufquequ^ 
gravi corde ut quid diligiiis vaniiafem 
quàriiismeniMium i fit par ces divers rao# 
yens nous trouverions dans tous ks objets 
que omis appercevons par les ieM> ou quel 
les difcours des bommecprefenti^otàoôtrc 
efprit» dcqooi nous tenireii1afrefeiiQe<l6 
Dieu & nous entrecçnir daus une ptiere 
coatiouelle. 



G H A P I T R E IX. 

Septième moyen de ft tenir en ta pri^ 
Jepce de Dieu , qui efi de veÛ- 
1er fur Us f entêtions 
intérieures» 

MAis il fila vigilance Chrétienne nous 
dok appliquer comme nous l'avbas 
montre > à decouvrities tcntationsque Jes 
objets du dehois nous f cuvent cattfert éht 

doit encore nous rendre plus attentifs à cel-« 

les^^iiû oatûêiit da dcdatts d e Atfas ^c'eil^à» 

• diicj 
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de la vigilance Chrétienne. 337 
dire, aux mouvemcns de nôtre concupiU 
ceoce» qui carrompcot nèccc cfprir^ qui 
infcétcDC nôtre cœur, qui attirent fouvcuc 
le confcoremcDC de nàtxt voloncé » 6c qui 
fc répandent enfuite au dehors par nos ^a* 
loles ëc par nos a^oos. 

Il eft befoîn d'une vigilance conrînudlc^ 
foie pour empêcher ces mauvais eiFeis t ea 
corrigeant nos pcnfces , en arrêtant nos de- 
iirst & en leur içfufant le mintuvAC des 
membres de nôtre corps , comme TA pôtrc 
nous 1 oidonne 1 foie pour les condamnée 

Î|uand nous en avons été furpris. Car le dc« 
auc de vigilance cauk l'unie Taucre de ces 
deux maux. Il laiflTeagirlaconcupifcence» 
ftilnouseachecequ'cllefait ^ parce qu'u«^ 
ticame qui ne veille pas fur foi , fe perd fou- 
tent de vue 3 elle a^it d'une nviutere toure 
animale > elle fe laifle emporter auf objets ^ 
ficelle en eft dominée. . ^ . 

Pq0eder Ton ame ^ fou cqcur , eft pror 
prement I4 verru co|Kraire à cec aftÀj^cciflê- 
ment dej'ame aux objets , aufquels elle 
^'applique. Bc poul: comprendre en quoi 
elle confifte > il ne faut queconfiderer ce 
que c^eft que l'on appelle fe poflèder par t$r 
port au monde* 

On dit qu'un homme (e poflede lor fqu'il * 
fe voit agirj lorfqu'il ne lui échape rien (ans 
qu'il s'en apperçoive | lorfqu il a tous les 
^ards qu'il doit avoir, lorfqu'il eft N(airsc, ' 
4t &s mouMnaens ^ Se qu'il lesxegle par la 
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sgS ^ Second Traité ^ ' 
fia quUl & propofe. . 

Ainfi fepofleder feloa Dieu j c'çfl fc voi^ 
agir» âcre (émoia de Tes mauvemens & iq^ 
terieur; âccorterieurs. & ksrc^Ler par la vue; 

. 4o Dku. fit au coiuiftite dç Ce pas poAeder » 
c'eft ou ne fc voir pojwî -igk^ au ae pouvoir 
imeftitTes iiH>a¥emttiSr 
X C'eft une chofç éu:«^age comhieQ \e deilc 
^ .s^ayaacer y & laiCrairicede le nuire , rend 
les gens du moi^de appliquez à touc^ corn'' 

, bien ils font circonfpaâs dans^ routes lears 
aûions dans couies leurs parqles : & juG- 

,^aà quel fmxkt ils eao^r^igneur & repris 
jnenc leurs Kuoieurs^Mais comme iacharirc 
cftibarear moins agi^Tance dansles gens de 
bien^queUcapidicçdans-lesgeas du (lecle^ 
on voie fouveiit ceux qui font profeflion de . 

^ piecé^oiûrdeleur aiTiccce^poiU fui vre aveur 
glement de petites païRons A: agir fans ré- 
flexion, par humeur» 4( par la feuie^impreC- 

f£on des objets. 

ce .défaut que la vigilaoçc Chré- 
tienne doit corriger en forçant nôtre cfpric " 
i& s'appliquer à ce qu'iliaic ^ ^en lui mec* 
tant devant les yeux les égards qu'il doit 
AUûir ^ en reprin^ant fes faillies ^ en rà^cha^c 
de maintenir nôtre ame dans la même 
iîtaacioa , en retranchant toutes les inégali* 
te2 de nos humeurs , & en nous portant au 

moins à gémir de toutes celles qui nous 
'^ehapeht. 

j^!câ^ ae* qu'elieiie (^utoir £air efi elle 
r't* ^ , li'ejn- 
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' de U vigilance Chrétienne. 539. 

iCempéche J'cf^u de s'abandoiAieir 9 &dc 
fe iivxer entieremem au:)f pbjccs qui fc prc« 
tentent ^ & ii elle m pattage Ton atreotioo % 
CD (brce qu'elle en donne uoe partie à Tac- 
non, qu'elle fe ferw del'antre pour coa^ 
£dcrcr ce quife j)afle en elle , comme û elle 
avoir deoxerpritSt l'uo qui agir, Âl'aurrc 
^ui fut lémoin & Juge de Tes avions. 

Oo lie peut nier que cerre referve d'uot 
l^artie de nôtre attention > ou plûcôc cette 
^ublearreption^Puuefur les objets dr nos 
penfécSf denosmpuvcmens; ^deoosaP^ 
fions i ÏMtxt fur oos penfées > fur nos mo^ 
i^emens 9 & fur nos aâions mêmes » ne foie 
incommode 8r fatieuaote , & que le pea« 

chant de Tame nerutd agirlanstancdeic- 
flexions, en fe donnant entièrement a ce qui 
lui plaît ji & en n'évitaM que les fautesil 
groffîeres > qu'elles nous fiappent & nçUs 
averuilent par elles*mémes# 

Mais la peine que nous y trouvons ue 
vient que de cequenousfommespeutoy- 
chez de ce qui regarde Dieu. Car nous n'y 
jeu avons point quand nous fommes se*« 
muc2 un peu fortement par quelque paf- 
£on , & tous les égards qu'on doit avoir 
' f e présentent alors d'eux-mêmes à Tef- 
prit. Si Ton entretenoit , parexçmpte# 
quelqu'un dans un endroit où Ton fçau- 
foit qu'on fut icôuté par quelque iperfoii* 
ne coûfidcrable , on ne pourroits*cmpêchci: 
de regkc ifsfjicoies Air cequiluipourroic 
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plaire & d'avoir autaoc d'acccmion aux 
juecmens ^u-éHe fcroitdccc qu'on diroit / 

Îtràceux de la perfoane qu oueDCrctica'-' 
roit. Il oc faudroit donc qu'être vivement^ 
pénétré de la prefencâ deDiea> pournV 
Toîr point de peine à cette double attention, 
& il eft bien j ufte q ne nous fouiFrions çecce 
peine puifqu'ellc eft un cfFec de nôtre peft 

Mais fi la vue' de la prefence de Dîed 
tsous porte naturellement à I4 vigilance 
fur nous-mêmes r & nous en facilite la 
f tatiques la vigilance fur nous"- mêmes 
jMÙs porte auHl à nous reiiir en la prefen- 
ce rie DieUé Car eo nous découvrant ce qui 
fc pafTe dans nous, les paÏÏîons qui s'jr 
élcviciit > les .mauvais germes. que nôtre 
corruption y potffle fans ceflfc , elle nous 
pçrte à rccfmrir £uis ceiTe à Dieu» à lui 
cxpofcr nos playes, & à gémir devant lui 
"^e ÛQS «miieres. Ainfi cette force de vigilan- 
ce eft encore-un excellent moyen de fe tenir 
; toujours devant Dieu dans une prière conti-. 
IMiclle, puifque là prière confifteprincipa- 
* lemenc, Cpion faift PàuUdansuneemiîicr 
ï roentfectet que l'ame pénétrée de la mifere 
poulie à Dictt, ppttc lui en demander la dé* 
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Je la vigilamt Chrétime* 341 

CHAPITRE X. 

^Moyens, particuliers dt fe J^mr en la 
frefence de Dteu , fAri exercice di 
' certaines vertuscfui fe meuvent joitp^ 
\ âre À la plupart de nés aBi»m. 

COmme rcfprît de l'homme cftfi foi^ 
ble en cette vie > c]u il abefoin de queU 
^ue divérficé dans fcs exercices , & dans les 
objets ^ufauels il s'applique 3 il cClbon de 
|)ropôfcr cfi vers moyens de fe tenir attentif 
a Dieu > afin de remédier au dégoût & à la 
laffitudc que runiformitc des mêmes peu* 
fées pourroircaufei^ J'ajouterai doDC enco* 
te à celles quej aidcjaexpliquccs i d'autres ' 
pratiqties particulières qui (c peuvent joio* 
4re à toutes lesaâicHis, & cous tenir ainfî 
toujours eo ia ptcfeoce de Dieu. La pieté 
nous en peut faire inventer de diverfes for- 
tes 9 & je oc propofc celles-ci que comme 
des modelles de celles qu'on fc peutprcf- 
dire félon fes difFerensbefoins. 

L on peur par exemple pour pratiquée - 
rhumilité>|Qiodrc à coûtés fes aûions lare^ 
ccainoKlance de nôtre indignité , fondée fut 
Dotte double neaot^dcmc L'un nous convieoc 
par la nature , & l!autre par la coaditîon de 
(lecheurs. Caj: ce double neaocfaifaot que 
Aouî ne méritons rien 1 nous domze fujet en 

* 
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tout ceins» en tous lieux » & en toutes o6-^' 
caiioDS de coQÊeûer à Ditii quenbasTom- 
ines iodiguesde couc. 

^ Nous poQiraiis4odc reconilotfré ay ecT^ 
kicé & avecjufttceqaenou^oefominespas 
^igDCS^de. fes grâces , ni in tericurea y ni exr 
tçrjieures : que nous ne Tommes pas dignes 
du feconrs des créatures , ni de rhonneur 
qu'on nous rend , ni de i'amiûc des gens de 
bl€fi. , que nous ne fommes pas d igoes que 
perfoûnes'appUqueinous, &dous craicte 
autrement qu'avec mépris > arec dédain i Se 
avec outrage » que nous ne fommes p^s di-! 
gnes enfin deiroir la lttniiere> ni de vivre» 
qu'on nous peut ôter tout cela fans que 
fious ayons fujet de prétendre que Ptett 
-nous falle injuftice.* 

Ainfi nous pouyons^joiodre cette confet^ 
£onà tout ce qui nous arrive , & renouvel- 
|er cent fois le jour devant Dî^uraveu d;^ 
«ôtrciodigoité. ^ ;^ 

Mais il fîsut quecette proteftàtion foit fin- 
cere i & que nous ne prétendions pas aprés^ 
ravoir faite , nous plaindre de ceu^-qul 
nous traireroient comme nous avouons que 
ious méritons de Fêttc. notis ne forti- 
ipes donc pas dignes qu'Qn air delà recon- 
noiffance pour n6uis )XOimffl^^ 
le doit faire avoUer^ne nous plaignons poiac 
qu^bt» n'etf ait pas. Si nbus tieronMies pas 
dignes d'être eftimez » ne croyons pas qu'on 
ftous falTe taitile ne nous pas eftimer. 
- ^ ^ • ' ' Nous 



* 
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âe la viplimce Chrétienne. $4^ 
Nous pouvons trouver lieu de même dans 
toutes chorcs de pratiquer raâion de grâce; 
fuivaûC ce piccepre de TApocre) Inomnihut 
grattas Mgentes. Car il ny a poMt de tems oài 
fious ne recevions quelque graCe & quel* 
que bien* (aie de Dieu ^ ou pat lui-même» 
Ou par les creacutes> & de quelque forte que 
fious en rccevioDS , il eft toujours )u^ de 
Ten remercier. 

Cette aâiod de grâce n'a pas lieu feule-' 
' ûieoc dans ce que les hommes appellent de^ 
biendS) mai$ auffi dans ce qn'its appellent des 
iDaux> parce que ces m^ux tels^u^ils foieoc 
font toujours beaucoup moindres que cent: 
q^ueoous meriroDS s & qu'aindils tic nncnc 
fins de la douceur de la mifericorde de 
Dieu 1 que de la rigueur de fa juflice > & de 
plus'ii nous en (çavoiisâiiTeiunboou(age> 
lis nous dotmcroient moyen d^éviter de 
grands maux & de mériter de grands biens* 
De forte que comme c'e(\ nonc faute & 
nous n'en ufons pas bien , ils ne peuvent 
paifer en taotqu xls viennent de Dicuj que 
comme un atg^st qu'il noué donne pour* 
payer nos dettesi comme uneifjemence qu'il 
nous accorde pour Caire porter à nôtre ame 
des fruits dejufticci commedesmatetiaiix» 
dont il noQs faitprefent , pour nous bâtit 
Une maiiopctcrnellc. - 1 ' 

Si nous voulons de nrtêmc nous entrefer 
nir dans le dciir de la vie du Ciel , Se dans le 
gemiflensett que nôtre exil nous tk^kt 

« -, çâuicr,. 





Second Traite j ^ 
i^aurec^ii ny .a rien qui oe pucexcicet Se . 

rcnoUYcll« ces mouvcmeûs. Caries biens 
^les mauxdie cette vielles vercus & les vi« 
.çips y fout cgaleiHeDt gropres.Les biens de , 
la teire ncms io&t concevoir la grandeur 4e 

- ceux du Ciel, en nous faifaot conclure que 
è ce que Dieu donne aux mechans mêmç 

^^^-^^ agréable, ce qu^il referye aux juftcs 
> : Wit l'écrc plus faûs comparifon. fit les 
faux de la terre nous porrenc encore plua 
'reâemettt à foûpireraptés cette vie , oà « 
iûs'joUiroûS d'une paix parfaire dans 
^^iteiiltôûtes forces de inaux. Les 
Me cette vie n'étant que comme des 
fs^diîi découlent de la jufticc éternel- 
][c,iîOiis doivent faire dcfircr de nous defai- • 

- terer dans la fource même de qprcc jofticc. 
fit enfin les péchez que nous commerçons 

- éins ccflc \ nous doivent faire haïr |a vie 
prçfcnte plus que toutes choies , puis que 
n[pus ne ferons délivrer que dans k Ciel do 
la corruptiQuquiles produit. ^ ' -'^ 

' C^eft*ctf qui n*eil poior capable 
ia vie de renouyeller en pous l'idée de Té- 
rernité puifque nous n'y voyons licn qui 
pafle ^ & q[m ne s*écoule, & que cet 
écoulement cominiiel des cbofes.da monde 
V nous les dpir rendre toutes mcprifables, & 
' ^ Wous porter à n'attacher nôtre cœur qui 
cpquieft immuable» fubfiftant & cceroel. 
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delà vigslanu Chrétienne. 
L^OQ peut même dire cju en quelque^ 
difpoiicion iacerieure que Dieu ooosmcc- 
ce 9 pourveu quMle foie uo peu vivc^ el- 
le trouve moyen de (ê répandre parcoor» 
AiuiiSaiat Bernard s^excitoic fans celTe pat 
ce6 paroles : Bernarde « ad quid venifti} fie 
il y troQvoit une fource de ferveur 8c 
de zele qui ranimou dans toutes {es ac* 
rioDs. 

D'autres trouveot de même dans certains 

verfecs de TEcrirure > des motifs de s*excirer 
(ans cefle à l'amour de Dieu ; & chacun de« 
vroic avoir foin d'en choifirainû quelques^ 
uns qui continflent conune un abrégé de 
Tes piieies 1 & des diijpoficions où il tcn- 



Ccft ce que Ton appelle des afpiraclafis ^ 
. ou des Orai(oos jaculatoires dans les Livres 
de dévotion; & la pratique en cd d'autans 
plus e(VimabIe> qu^il paroH par Sain|A»-» 
gudio & par CaHien^ que c^étoic une des 
principales déparions de ces Solitaires d*fif« 
gyp te^ qui-onc feivi de oiodelle à tous les 
autres. On rapporte , dit cefaint Doâeuft 
que les Solitaires (tEjiiptefant des / r'eres très* n 
fréquentes mats tris emr tes i ét qn'iUfe hn^ 
, tent en queli^ue forte de les lancer vers le Ciel^ 
de peur que cette atnnthft vive é' f^fvanee ^^^^ 
fi necejfasre/ians U prière , ne vienne k Je, ra^ 
ientirfar me^dMféeflushngHe. 
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CH A PITRE XI. 

'jin/M moyen defe tettir en ia prefenet! 
de D^en , efui efiâefe reprefenter 
. - r humanité de Jésus-Chris t. 

J'Ai rcfcrvé à deflfeia pour le dernier de ces 
moyens parôculieis 4e fe teDir.eo la pre« 
tcnce de Dieu , celui qui eft le plus con- 
ieillé par ceux qui o5t traité de la vie/pirii» 
ruelle , qui eft de tâcher d'avoir toujours 
Jcfus-Chrift prefeot dans foo eiiptit > ea 
iclereprefencant fclon fon humanité daos 
. iqiielqii*juo'<je Tes Myfteresi c'eft à-dire^xt 

• ^ çofpme enfant, ou comme conirëffant avec 
^ le$ InyBmes > OU dans quelqi2c circoaftaoce 

-- v" . 4p fa Paffion, ou enfin aflîs à la droire de 
ft(n;Pcr^ ^ qui eft rétat oit TA pôtre flous 

• çxhorte particulièrement de l'adorer/ 

Oa ne peut pas^en geocral^utet de Tutî^ 
Jicé de cette pratique ^ puirqueThumanité 
<k Jefus Chrift eft ta vraye voyepcwrap* 
prochctdeDieu. Aufll voit-onquerÊgli(c 
£iit qu'elle peut dans lout le cours Je 
râpoée pour nous rensiectie. continuelle* 
meut Jéfus^ Cbrift devant les jeux # daut 

• tous les Myftcres de fà vie voyagerc & glo- 
fieu&« Saint Paul témoigMten particutier' 

Su'il avaitstâché dlmprimer dansl'efprit 
es Galatesunefi vive idée de Jefus^Chrii^ 
XtmJÎiaac j^our aou^i. ^a'iiâe craiat^9s de 

dire 
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de la vlftlancB Cyêùcnne. 
dire que Jefus Chrift avoit été cnrcîfié à 
hutsycux: jime quorum aculûsJefus-Chri' 
fiu% pr&/criptus eft , in vobis crucifixus. Il * ^ 
paroic auili que c'écoic la derodon des pre- 
miers Cbrcticos; ccquifaît dircàSc. Cle^ 
meoc daos l'éloge q ull fait des Coriothieos $ _ 
- que tes fûfiffrances de Dieu et oient ^^Vànt ' 
leurs yeux. ' ' ^ \ 

CeftcD particulier par ce moyen qu'on 
*peiit pratiquer ce que Saior Auguftiuprel^ 
trie aux Chréciens moios éclairez. Mes 
, frères ^ dk4l, voici U eonfeil que je vous ^^gr 
donne. Si vous voulez vivre Chrétienne Joan. Im 
ment y att^eifez^vouf à J eftis- Chrift , /è/M 
ce qu'il a ^rif faur notre Jaluf^ ajinquevo/ii 
PMtventez a ee qu^il eft par fa nature divine., 
fit c eft cç qu'il renferme dans cette maxir - • • 
a^e , qué les efprits qui nejent pas encore capa* r- 
,bles de concevçirla divinité doivent s' attar^ \ . 
eheraUCreixy^laFajffioné^àlaRe/urre^ 
Bion ^^Jcfu5'Chrift>^^V» Jeryir comn^e 
dTun navire qui les cend^ife à ne ^'ili m . 
^aur oient encore voir. 

Mais cette vâe de riuimaoité^ de Jefû&f 
. Chrift o'eft pas feulement neccBaire aux 
j^etitSt eUe.eftaufii trés^mile aux grands. 
La Croix ^^Jcfus- Chrift, comme dit ce S. J^**- 
Doâeûr . efi non feulement le Idk des enfàns^ 
maisaujfiU viande folide de cesqc qui fpnf 
avancez. rChxifkxis crucifixus Ucjugcnîi- 
hm^cibus profîaentibus. Ainfî iln'y.aper-^ 

foaiie â oui à ne foie tics-uulc d'av oir fou- " - 
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Secàndlrahi^ ' ^' 
^dam VfiCptit l'humamcé de JeCus* 
Et ccd pourquoi Saine Bernard confeille 
de prononcer fans ceilè le nom de JcCus g 
pour renouveller dans fon dlpric ridée, de 
" " . Jefus Chrift Dieu & honomc. Je ne rçaii** 
JnÇâHt.^^ rois , dic-il , goûter aucun écrit fi je 
/m n'y trouve le nom de Jefus. Je ne fçatt- 

é. C^7. ^ rois foufFrir les difcours fi je n'y en- 

tends parler de Jefus* Jefus eft damict 
dans nôtre bouche ; ileft unemufîque 
agréable à nos oreilles ; ii c(l>une four- 
«• çc de joye dans nôtre cœur ; il eflune 
médecine pour toutes nos maladies, 
quelqu'un fc trouve triftc que le nom 
de Jefus lui vienne dans Tefpri^) Se q u'il 
paUe de fon efp rit dans fa bouche. Rica 
n'cft plus propre que ce nom à repri- 
mer rîmpetuofîté' <îc la colere > & à 
diAipèr Tenfleure de Torgueii « à gué- 
rir les playes de Tçnvie, à arrêter tou- 
te Ja diiIbIution<ie rîntemperance ^^ àr 
'«^ ^teindre les flammes de la concupif- 
cence «a tempérer la foif de Ta varice» 
à éloigner de nous toutes les paffion^ 
hotiteufes* Voila mon ame» TéiceUenc 
remède que vous avez en rcfcrvc dans 
^« le vafe de ce nom facré ; remède lifa<> 
^ lutaire qu^il n^ya point demaladie^ui ' 
^ B*y cède. ' ' ^ 

Ceft Tutilîté que faint Bernard trou- 
Voit à penfet fans ceâe à jefus-Cbrift* Car 
ce ne feioit rien de prononcer le nom de 
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de la vfgilaïue Cbrêtie^Ufe. 349 
jefus fans pcafcr à lui. Mais il o'ed pas 
neccflaire pour cela 4'eo avoir toujours 
rimagcpeiare dans nôcre imaginacioo , ce 
qui * eft itnpoffible à ceux qui o*eii^ onc 
poiûCi & dangereux àceux^uiroac trop 
vive. Ce que ce Saiuc nousiecommande 
donc» eft d'avoir Jcfus-Cbrift prcfcDC à aô- 
cre pefifée* Or Ton peut penfer à Jefus-» 
Chrift fans fe rimaginer. L'imagiaacion 
^ D'eft qu'un fecoors pour la peofée. Que 
$11 fe crouvoic qu'elle y fuc un obflaclc en 
appliquant trop Tefprit > ou il faudroit en 
modérer Tufage > ou mémck banir ecciere* 
meut , y ayant de certaines petfonnes a qui . 
la reprefencacion c$.opvive des myllercs de 
Jefus-Chtift connus par Timagioation ^ 
peut être un fujet. dllluilon & de tenta^ 
tion , & à qui par confequeot on doit coit- 
feilter de ne les concevoir que par lafoit . 
comme &int François de Saks le remarque ^'^^ 
dans une de fes Lettres. , Uuxu 

Enfin , comme le monde nonr acdrc 
« continuellement à lui par tous les objets 
* qu'il nous prefente 9 & que le diable a mil- 
le adrefles pour nous y atcacbcr &nou$cii 
^etnplir , la pieté nous doit rendre in^« 
nieux à rrouvex des mçyeus denousacta- 
chet à Dieu* Bt <'eftdeces (bttes d^inven* 
dons laintcs dont il eft dit dans rficriturcj 
que les juftes en vivent & s'en nourrifienr, 
hiciti jufto qHoniam leni^ quonUm ffuStum 

V7 ^ CHA- 
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^yo Second Traitée 

CHAPITRE XII. 

Qi^ttn des grands tMyens de fe tenir 
' ' en la ^refence dé Dien y efi de me^ 
nager pour la prière tons les inter* 
: V aile s des aUions. 

COmme les corps oe (e joigneot pref- 
(}ue jaiDais fi parfaitemcoc> qu'il o'/ 
ait toujours entrVux quelques petits inter* 
valles remplis d'air qui les fepareot , on 
lie fçauroit auifi faire u)i tiflti fi côttti&a 
de Tes avions , qu'il n'y ren:e quelques pe* 
tits Vûides ^ Sr ces ruidi^ qui font quelque* 
fois^ occcdaircs pour le dcIaiTement de 
Tefprtt , pourroîenr é;:re utilement renv» 
plis de quelques prières qui n obli^eailcnt 
pas à Que grande contention ^ qut termi- 
nafTcnt fain^emenc ks aâtionsprccedeoresy^ 
Ce preparaâènt faintemenc à celles q^ifui-^ 

Mais tes hommes ont fi peu de loin de leur 
avancemenc (piricueXquIl n'y ariend'ordi^ 
naire de plus mal employé que ce lems qui 
le pburroit êrtelç mieux. Car cesvuides dc 
ibnt remplis fouvent ^ue de vaines pedfées 
tk de rcflexloDS iouiiles» & ccfl: par-là 
principatement que le démon jette Ibn ve- 
nin dans Tame, y trouvant moins d'entrée 
pendant qu^elIe trft occupée. ' • " 

Chacun ^viok donc s'accoatumer à 
^ ' ménager 
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^ de la VîgiJame Chrétienne, 35' f 
«ménager pour Diea tous ces petits rems ; à 
élever par exemple foa cfpric à Dieu, lors 
que foa (bmmeil efl: tuterroiêpu durant Is 
]iuir> lorsqu'il ^'éveille le mâtin, lorsqu'il 
s'habille , tors qu'il- va d'ufi lieu à un att* 
tre. Oo crouveroic par ce moyeo des cems 
eonfiderables pour prier , & l'on n^aiiroit 
plustanr de fujec de fe plaindre qu ou efi; 
atcablé d*€ccupatioos > fir que Ton ne trou«« 
ye point de teaisà douuer à Dieu^afoi- 
même» 

Je fçai bieu que la nature qui cherche 
foir ibutagemeot en' tout , fe trou?eroit 

chargée û on la vouloir aiiùjetiir aune nou-- 
velte attention dans tes intervalles , & qu'el- 
le aime beaucoup mieux fe livrer jiuj: pen- 
fées qui Tiennent d'elle-même t & qui la 
(aififlent plûrôc qu'elle ne s'y applique* 
Mais fi* cette pratique etl: fatiguante au 
commencement , elle le deviendroic beai^ 
coup moins dafis la luîce ; & il y a même 
beaucoup de prières qui laiTent moins Tcf- 
prît, que certaines penfées atffqheftcs on 
s'abandonne dans ces vuides. Après tour ^ 
onnefçauroitfe fatiguer à rien deplusuti* 
le qu'afeinaer l'encrée do^fon cœur au dKi« 
blc, à purifier fcs avions, & à mourir & 
foûtenir fon ame dans le Jiefoin continuel: 
qu'elle a de reparer fcs forces fpititucllcs^ 
^ qui s'afFoibUilenr au/fi bien que celles 
corps par la continuité des adtions. 
' CeÂ par ce» moyens & par |Otts les aut^ . 
• " très . 
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5 5^1 Second Traité-^ 

très que j'ai décries eo ce Traité , qu'oa 
peoc praciquec Tavis que Saiat Paul nous 
donne de prier toujours ; Sine internàfjjiime 
fie pat la pratique de cet avis» ooXe 
'prépare d'une manière excellenre aux priè- 
res que rpo fait en certains rems» parce 
qu'on s*y trouve cour difpofé quand ce tems 
^eft:ir^nu, & ronadçjapai avance la prior 
cif aie fin de ces ptieres» puis qu'on né 
choifiç ces cems pour prier d'une manierç 
plus exprefl'c qu'afin queTondion qu'on y 
reçoit fe répande dans toutes nos aâioos» 
&faflc de la fuite de nôtre vie uoe priefC 
coatinueUe. 



CHAPITRE XIIL 

Que la pratique de la, vigilance Çhri' 
tienne enferme celle du re- • 
cuëillement^ 

CEuxquiprefcrîventdes règles pourk 
conduite des ames qui.afpirent à une 
vie plus p^irfaitc quelecommun des Chré- 
UÇDS> nie leur recommandent »en davaa* 
f âge que ce qu'ils appellent recueillement ^ 
& ils en £9Dt' avec raifon le fondemenc 
de cette perfeâion Chrétienne à laquelle ils 
prétendent les fK>iter ^ f aroe qu^il cft im- 
poflîble qu'un efprit dilTîpc& évaporé puiC- 

fejanMis^fairédeptQgtcz 4an»lajrercji. 

• ' ^ Mais 
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de la vigilance Chrétienne* 3f 3 
Mais ce oe fecoic pas Qa pecit défaut ni 
une iilufioQ peu coniiderablc de ûe croire 
cecte vertu oecflaire qu à certaines amei 
plus clévces& pluspatfaites , &des*ima- 
giner <|ii*eUe d'cil pas poux le commun xies 
Chrétiens. Car fila vigilance cft une vertu 
générale % & fic'eft à tous tes Chrétiens que 
Jcfus-Chrift dit: Veillez, é^priez^p de peur 
fue vous ne/uecûmhiex,ÀUiM$at$û»i c*e(l 
auffiàcouslcs Chrétiens qu'il ordonne d'ê- 
tre recueillis Si de n'être pas di(fipez , pui» 
que la pratique delà vigilance cntcrme cel- 
le du recueillement > 6c qu'il elt impoifi- 
de veiller fans ccre rccuifilli. 

C'eû cequil eft aiic de comprendre ea 
confideranc ce qu'on entend par recucille- 
menr: U y en a un intérieur > &un autre 
extérieur. L'extciîcur confiftc à retenir Tes 
(ens , à garder le filence & la folitude au- 
tant qu'on peut, à éviter le tumulte, & la- 
multiplicité de» affaires ,&principalemenc 
de celles qui nous diflipent & qui nous ti- 
rent le plus borsdc nous.Llnterieur coniifte 
à ne s'entretenir point de pcnfces vaincs & 
inutile^ i à fe tenir attoitif a Dieu; .à de- 
meurer devant lui dans uieefpece d*adorai^ 
tion continuelle i à s'occuper de bonnes 
peufccS) & piincipalemenr de celles qui 
nous fervent de règles pdurfaketoutes nos 
adions dans la vûë de Dieu. 
[ 11 efl: clair d*abord que tout ce que nous 
avons dit jufjues icin eû auuc chofeque la 

pratique 
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g 5^4 Second Traité^ 

pratique du iccueiUement iacerieur. Car 
CD ne peut écre plus urilemeot recueilli 
(|u'ea adoiam Ditu interkurçmeuc eu toui 
lieux , & ilauS toutes les créatures > eu écou^ 
caut ce qu^il nous dit ; en coarulcant fans 
cefiè (es voloutez ^ eu le regardant fans ce& 
Te comme nôtre unique proccâeur Se noire 
unique refuge dans toutes les tentations qui 
nous attaquent^ en veillant fui; tous nos 
mouvemeus tant intérieurs qu'extérieurs; 
jVIais il eft clair auiTi que cerecu'cilicmcnc 
inrerienr nous porte de lui-même à Text*»* 
rieur» Car fi nous confulcons la loi de Dieu 
fur la manière dont nous devons ufer de no^ 
fens ) nous retrancherons d'abord rout ufa-» 
ge des fens qui ne tend qu'au plaifir & qui 
l^'a point de neceflîté. 
' Ce n'cft point là un confeil de pérfréîîon. 
C'efila loi éternelle & immuable de Dieu 
qui oblige Vliommc à n'aimer que Dieu , 
À ne vouloir joilir quedeluiyànefcfcrvir 
des créatures qû*avec la modération de celui 
qui en u(e» & non avec la pailion de celui 
qui en joiiit : Zltemis m^dejîia i ?2on amamis 
uffeSlu* \\ np faut dont point croit e qii'il 
foit permisà qui quecefoit de lâcher la bii* 
jieà fcs fens> quelques innocens qit'en Xbicnc 
les objets. Car il foffit que les plaîfirs ne 
foientpas necellai^es pours*en abftenir:^: 
cettfc modération necellaiie à tout le moijdc 
ne regarde pasieuleojcnc lei>Qif e & Icman** 
ger j mais auflî tous les autres objets deij 

' i fens. 
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de h vigilance Chrétienne^ 35'$' 
fcns. II faut toujours quelque autre raifoa 
que celle delà recherche de £a propre ratis** 
M(5î:ion pour eu excufcr Tufage. Et ainfî 
quicQDque a foin d'avoir toujours la loi de 
Dieu devant les yeux , & de la fuivredans 
fes aâionsi fe croit obligé de garder uoe 
extrême retenue dan^ là manière doncil ufc 
de Tes fens* # 

Tous les Chrétiens font obligez de prier, 
Sr ceux qui viveât daos le monde y foncea 
quelque forte plus obiigcz que les autres > 
parce qu'ayant à combattre des tentations 
plus fortes, étant expofé à de plus grands 
périls ^ ils ont befoin d'un plus grand fe* 
cours de Dieu. Ils font donc aurfi obligez 
d'éviter ce qui peut empédhet Tefficacede 
leurs {)rieres, puisqtfec'eft: par ces prières 
qu'ils doivent obtenir ce fecours. fit com^ 
riic il n'y a rîcn de plus oppofcàrcfprit de 
prière que répanchemenc de l'ame par les 
fens; & quec'cdla fource ordinaire de ces 
diftraâions qui deshonorent nos prières 
& qui font qu'elles ne. font capables que 
dlrrirer Dieu \ le même dei^oir qui les obli- 
ge à prier ,les oblige aufli de prefei ver leur 
jfimé de cette dilGpatioo. 

Ce que je viens de dire de l'evaporatioa 
de Tamepar les feos> re peut appliquer à là 
dinip^eion qui naît des paroles* Tout Id 
monde eft obligé de l'éviter » poifque ce 
h'eft pas leulemi^taux pacfaitsàquiil eO; 

dit > qu*ils rendront compte au jiour du Ju« 



3^6 Seemi trahé^ ^ 

£cmeat des paroles iauûics» maisgeocra^ 
lemeae à (ous les hommes. Quiconque a 
donc cecce loi de Dicudcvaoc ks yeux ^ic 
ITjedtiit Autant qu il pettic au fileuce. 11 évite 
les coQverfacioDS iouciles. Il eftperfaadé^ 
comme dit TApôtret qu'il ne doit parler 
que devant Dieu & en Je/u^-Chrifi. ht par 
rattention qu'il a (ur tgiitcs Tes paroles Se 
fur toutes (csaâioos,il en rcrranche tour 
ce qui ne tend pointa Diett> & qui ne vieor 
point de fon elprit. 

Or en retranchant 8c lesdiirertiflcmens Si 
les entretiens inutiles, on fe réduit par un; 
fuite naturelle à une eTpece de foHcude ^puis 
qu'on jn'en Tore guère que pat If deiix de . 
t entretenir ^tcc lès hommes t ou pour te 
sepaicredes rpeeiaclçft> &desauciespbjecs 
desTens. . 

Enfin > ce font encore des devoirs com*» 
muns de fe renfermer dans fon emploi» de 
ne fe charger pas d'a^aircscrop dinlpantes 
fans Dtcmné ^ de n'entreprendre que ce 
qu'on peut faireavecuncrpritdepucrcide 
éire toutes fcs avions pat d^s vues de Diett 
Si nqn par des incencions^ humaines &:ani« 
maies. Car c'eft à tous les hommes que 
sadrcile l'avis du Sage > qu'il ne faut point 
s^emharraflèr dans une mulriraaè d^ac- 
tions î Fili 9fe in multis fini aâfus tui, Ceft à 
tous les hommes^ qu'il 9^ défendu de fe 
charger d'un fardeau qui foit au defTusde 

lents forces, fit enfin c*eft à^ou$ les hott« 

nus 
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de la vigilance Chrétienne. 3>Sf* 
mes ^u'ii eil coromaaiié de faire couc en 
rhonbcur de jcfus-Chrift , 5c d^aimcr Dieu 
de tout leur cœur» ce qui les oblige de ne 
t|èn fdire que pour lui & par le mouvemcnC < 
4e (on amour. 

\ Il.eft vrai que ce recucillemcnc fe doit 
pratiquer differemi^eiir feloa les •dif&reii-' 
tes conditions , parce qu^il ne confiftc pas 
à. éviter toutes les paroles iCQtttes les a£Êai« 
tè^i toutes les compagnies, tous les objets 
des feus , mais à le tenir a l'égard de toutes 
ces chofes dans les bornes de la ncce/ïîrc # 
9c de laproporcioDoeràresforcesiaceriea*' 
rcs. 

' Mais ce feroit auflt une erreur que de! 

croire qu'on ne pur être recueilli fans uq 
entier nknce $ une entécre retraite > onç le^ 
paration actuelle de tous les objets desfen^ 
& detoutçs les affaires. Ainfiil eft vifible 
qu'en veillant fur foi en la manière que nous 
Avons dit |On praâque te recuëiUemcnr au- 
tant qu'il cft neceflairepour fatisfaire aux 
devoirs du Chriftianifme» ec pour arrivée 
Ip^ojc à la flus émiaçme peifcâioa. 
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CHAPITRÉ Xm 



• 



Que la vigilance Chrétienne uousfoxt^. 
te à V exercice de toutes Us verttfjf-. 
0 quelle efi ainjt une excellente 
fre^dratioMÀla prière». ' ' - • \ 

♦ .. ■ 

I-Â v€i;tU;Chi;ccienne confiftant à pr^toU 
-^qtier fcs devoirs , à furmonter les tcD- 
(aciaas qui noas en decouroent» & à Caire 
l'un & l'autre par la vue de Dieu , & par 
Tamouc de la juÛ:ice;ii eilclacirqueccqui 
trous met devant les yeux cette juftice, ce 
qui nous découvre ces reatacioDtif qui 
Dous fait veiller fur les mouvemens de nô- 
tre coeur » qui font la fource&denosboaî» 
oes aâions &de nos chûtes félon TEvan* 
gile» ce qui nous montra çtAa d'où nom 
pouvons obtenir le fecours qui nous eftne- 
ceûkire» pour ûoqIs fout enir dans Texercicc 
de toutes les vertus Chrétiennes nous eo* 
gage. conioie neGeâairemenr à les prasi- 
quer. # 

C^cfk ce <|tti fe coinprendf a encore mieuj^ 
fi Ton confidere que ceux qui ont un veri* 
«abie deâr d'être à Dieû parfaiceMcnt $ ne 
font d'ordinaire détournez de la pratique 
âer vertus que parce qu'ils n'y penlçntpas» 
& qu'ils ne font pas appliquez à en difcer- 
ner iea occafioos.^ Car ayant - toujours < la 
• *. ' . ' / four ce 
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' '< de la vigilance Chrétienne. 3^9^ 
fource d'une mauvaife vigilaoce qui leur, 
ouvi^e les yeux à la recherche de leurs plai*. 
jGrs, & de leurs intérêts , qaieftlaconcu« 
(ûCceace > ils ne fçauroieoc empêcher que 
ce mauvais principe ne les encrcioe» que 
par ua autre vigilance » qui les tienne ea 
garde contre toutes les recherches de l'a- 
vckow propre. Ainfi quicooqt^c ne veille; 
point à fe mortifier, ne fe mortifie point. 
Car il oe manque jamais d'appercevoirlcsr 
qccafionsoù fes fcns & fon efprit peuvent 
trouver du plaifir» & il o^apperçoic jamais 
les occafions de les mortifier. C'eflà quoi 
la nature rie j>ous £ait jamaiâ pçaéier. D« 
force que Ton peut fuppofcr comme nnç vé- 
rité certaine qu'udie vie dillîpée eft une vie 
fans morcificaciouj &. dans laquelle il 
mêle par confequent une infinité de recher* 
ches fecrectes de la facisfaâion des fens> Se 
des aifes da corps» Si de ce qui peac con^ 
(enter la vanicc* 

Ce que j'sul die de h mottificadon /(c 
peut dire de toutes les autre^s vertus.Onnç^ 
Icspratique point » quandon oe ?eille poioc* 
Bt la çpiicupifcençe au contraire, dont le ' 
ttîm «fl: cpûjours prêt , ae manque poine 
d'agir quand on ne fon£;epasà la reprimer* 
Ainfi fause d attention 6c de . VigitMcel'oti^ 
perd mille occ^tions d'ea^ceii Iqs vertus 
Chrécieones^* lors Qiéme que Ton en aie 

..defîr. ' • . ' 

ÇfSk pat.tlà que te Wgilaacfr eft 

une 

f 
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26o Second TraitS^ ^ 

tttie excellence dtfpofition à la prière ; car 
toutes les vertus / préparent^ & toutes les 
fautes y fervent d'obftacles. L'union que 
nous avons avec les autres hommes > le de- 
iir de leur faluc comme du nôtre ^ la tole^ 
rance de leurs dcFaucs , Toubli ou même 
ragréemenc de ce qu'ils pourroient avoir 
(ait qui oous deplairoit» la charité pour 
TEglife 6c pour cous fes membres t le zelc 
pour la gloire de Dieu i le deiii âclacccncff 
des biens éternels ytouces i«Miutres Ter eut 
de même » qui bien qu'elles foient dans le 
cœur ^ font employées à régler le dehors, 
comme la circoofpeâion dans les parole^ 
le règlement des regards > la medeftiedans 
la contenance > la mortification de tous les 
(êns 9 toutes ces vertus > dis-je préparent à 
la prière & la rcodent plus fervcotc.^i Att 
contraire > Celon Saint Ambroife , les pe« 
chez ^peiantiilcnt Tame, <Sc nous tiennent 
éloignez de Dteu^n nous empêchant de 
nous élever à lui. P0ceMp gravejcii OrMiù 
^ lo^gè fit À -Beû. ^ 
Saint Bernard attribue en particulier de . 
ffiauvais cfFets aux péchez de la langue^ 8c l 
aux difcouis inutiles. i/ ny point >dit-il Â 
dinftrument plus propr$ k vmdêr 1$ tœttr quA 
la langui, & je croi qu*en CêU la conjcienee 4^1 
plufieurs 4f entre vons tend iemigêMgf m 
ce ofue je dis. Car qm de 'vous eft fi p^^l 
fait q$i$l n^mit fenti aptes de lenp entreA 

timt, font/prit vmde^fis tneditatiens^nsà 

" dâV9tieBa 
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^ de la vigilance Chrétienne.' >î5t 
jdev9$ion , l4s afeéiims de fm ecn» uridet 

fêckes-yfon orMifim fam anStion^ eaufe des 
^éroies fuUl avôii ou dites eu ente$uh§ê$. 

Non fealemem la pratique des vercii» 
iBous dirpoCe à la prière > mais elle eft même 
«Qoc fiMce & uaeioïkiiigc dcDieu» («lofi 
Saine Auguilin. Comment , die ce Saint ^ 
Dodeur ^ un homme peuc-il mw la 
force de loiiei Dieu tout le long du jours» 
Je m'en v^s i^seuapptencfarele recrée. ^ 
Que tour et que vous ferez foie bieu fait 
i8t «oosiotfieieKOieo.^fi/j>iiMiy#r»^^ 2 



CHAPITRE XV- 

jU^mfe a une diffietUiéfitr ceidivni^ 
mojfeigs de fe tenir en U /rf^ 
fitnce .de HieH* 

}'iEae4o«te jM>iflC;queceux^ttiiUcaitfce' 
que nous avons ccrit dans ce TraitCj^. 
'ay«f}t écc fouv^ac £rappez de c^e<piea«^ 
fée s qu'il eftr biejs xlifficile & même im«' 
pafiblc.4pi!Hii^toiH«&ces xeâeadoasparxiiià 
la foule des occupations dont la plupart da> 
flKHa^e tflr accablé » ijiie ii4dAaiupit pejU. 
ne à appliquer Cou efpnc k taut de vues di^ 



^ de la vigilance Chrétienne. 'J^J 
{ndTcs Que Ton coofeille ^oe <ie ces telles 
de penfces, dont David dit. ReliquU cogi^ 
tMhmm dhmfeftumagenê tiki. ficc^eft ce 
qui oe nous eft uullcmeuc pénible dans tou^ 
tes les cho(es qui four une impteiCon vive 
fur DÔcrc cœur. Car elles fe pieientenC 
d'elles-mêmes à nos efprks aa milieu de 
nos occupations j elles fe font voir malgré 
q ue nous en ayons > & ooos avons bcauconp 
plus de peineàooasen fcpaierqa'ànousy 
appliquer. 

Quand un Peintre a bien appris les regks 
de fon art > & qu'il les a forcement impri« 
mées dans fonimaginarion^ilA'a qu'àf 
jecrer un regard d un inliant > pour fe con» 
duire dans les ouvrages. Il n'eft pasbefoîa 
qu'il repafle par cette fuicte depreceptes par 
où il a pallé en les apprenand ni qu'il fafle 
de longs raifennemens dans fon cfpric. Il 
?oit cour d'un coup fa règle , & il la fuit f^na 
même qu'il développe & démêle ce qu'il 
voit. L'efprîc a. une manière d'agir en lui- 
même beaucoup plus prompte que celle 
qu'il fait parotrre aux autres quand il leuc 
parle.* & fouveor cette longue fuite de paro- 
les n'eft que l'expceflion^ ce qu'il a^onçâ 
tour d'un coup &c en un infiant. ' 

Il eueft de même datons les aotcrei Arts 
que l'on exerce & que l'on met en piatiquc. 
>Les préceptes qu'on en a appris avec foinft 
avec étude conduifent enfuite nos avions ^ 
. icdcvifiOBeatEpreÊBnsparrexcraceqtt'o» 

Qj. ..ne 
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•gé^ Seami Trait/î, ^ 

ne direenc prefqae plus la vuë^u*oii eiilh;^ 
*ic qu^cUc n'enpéciie piliis r^fpric de ^^ap- 

plôquer à toute autre chofe. Uenfcroii: dc: 
' «nèoM à -i'égatd de ces cotifida»dmi^iiii 

oous doiveac Ter vit de règle dans noSn 
. tâioQSfii^iiom fiufiaiisii6treart»o6treraé* 

ùer>dètrc profe/fioa de irivse Chrécienoe'-^ 

ineM» Jc^ oottséttodsbiettjperfiuidez'^e- 

nous n'avons tieo i£aire qu'à fuivre Dieu >^ 
à c^Ier tiftcre rie , poc^ qu'il hoom faiCL- 

coimoitxe de fcs^ volontez. dans ion £vaaT- 

Maiseommc pour fume faciitœeiic les- 
règles d'un Art, il faut les avoir apprifès 
avec foitt avec crairail < poursuivre de. 
« sncme les veritcz dcDieuavecquelquefa- 
cilké dans la conduite de iavie^iifMrlefr. 
AToir apprifes avec uoe application pénible ». 

fecebaterdes^dîffiailicz quciU» y^iea^ 
contre. 

Ëc ^'èft «e ^now dèvfoit fidre^oogii; 

en ce pointé notre delicateflê.On voudmt 

«^ue lâ cho(nda.flionde la ph» imporoan^ 

ou plûtèt runi<|ue chote inopor tance qui; 

dot 4m monde nû noutionâtât xiasu On? 

n^udrcdc trouver Dieu ians^ledierckcr ». 

conn<pi!crn «nttUtt ki^.wdles^lus êeéaamt: 

là peifie de ks apprendre» & être maîtrct 

de loinnAfi»^ de^ pesiitet^ 6niaf0ixs 

nu beCoin j^m ccia.dere£sdr&aucttnefior' 
leiite/ 

Ce.n^tXLjjast là^ta cyonduico ofdinaiipe de: 
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SeîavigilMce Chretitme. Jjf 
Dictt fur ies homcncs. Il ne fe Uifie frouTct 
ou'à cettx qui le cher chcM avec ccavaiii il 
aenousiemct en refprit dans les occafion» 
que les- mitiez dont nousauxoos eu foin de 
aottSEemplir: &roa dc^in en celacAdefe 
cadiec à «ône égard, de nous ôcec l'idée 
d'une conduire £iuaatureUe, &de nous tenir 
par làdaos4iBKve9!clMi& i^ aonfiarme à l» 
IbibleÛe <de aècrc vertu. 

Ain£ pour praûxfiet avec finit ieoii»«es> 
moyens, de Jiotts tenic en la |acGsnce de 
Dieu , que nous avons propofee* fawlefr 
- meditei>rou»enc par dies coofidecations ex» 

• çreflcs , i8c fcks andrc«ellcmeBt.pi»fe«a 
qae Ma o'^^na^vs- qu^à 7 jeuer desre- 

• gards de tems en rems, pon» lessoMHivdke 

• toott^u coup dans, nâtre djotit* 

Il M &ut*pas même prctcndreq«e Dî^ 
flons éxve êmt &-tot la gnce d'y léuÛtr ». 
■A: nousdevons nous eftirocr trop^hearAUt. 
^1 «M»%iiocette d> tuHraiUa SQUtenâ* 
-Itcf te« ÊinS4i9as décourager des fautes que< 
. ««01 y fc i ft» 1 ni-dc nâcse fcu d'avance* 
Ment i f^ucveu quelotfqoe Dieu nousireti- 
rera dece monde *'A aMUKbave^çncore ap- 
pliquez à lat.echcrche de fa juftice,nous de- 
voB» efpcrer qu'il achèvera le refte en l'au-^ 
tre. Or c'eft la ckercfceï, que de chercher à; 
•voir roôjoocsDîettpreûint dans fes;aâion$. 
,& de tâcher de marcher devant fes yeux,. 
I^uifque c'eft pratiquer ce que leProphetOr 
aotts. lecommaode par ces paroles 
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366 Secand Tr^Uf ^ 

te Dominum , confirmemini i ^uirîte 
'€$$m ejus femp$f. 

Il n'cd pas ioucile néanmoins d^avcrcîr, 
que quand oo recooinMiide ici de faire 
[uclqucs efforts pour fc tenir en laprefencc 
Dieu, & pour ^s!appliq^er le long de lâ 
Journée aux divers moyens que nou^avous 
> donnez de pratiquer cet exereîce , on rf^ 

{las prétendu! conieilier une application vio- 
ente. Il fuffir de tourner doacemenc foi» 
efprit du côté de Dieu ^ par les diverfes ma- 
: Bières que nous avons pfapofées , (ans ▼ou* ^ 
' loir découvrir à chaque regard que ce quife 1 

• découvrii^ d'abord, fi ce n'eftidans les oe- 
cafioDS où nous ferons en doute de ce que^ 

îoous devons faire: auquel cas il eft bon de 
i'arxéter davantage » afin de n'agir pas le- 

* geremenc & au hazard. Mais hors dé là ^ 
un fimple regard & une fîoiple. élévation à 

:'Dieu fofiifene 9 non feulement pour régler 
nos aâîons> mais fouvent auifipour nous 

Tobreoir de nouvelles lumières. > & pour dé- 
couvrir dai^ lesobj^csqui fe prefenteronr». 

'^nouvelles veritez aufquellcs on n'a voie 
foittt encore penfé. ^ - 
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